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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L'Allemagne 
et son armée 

La mise en disponibilité immé- 
diate de deux généraux allemands 
coupables d’avoir pris la défense 
d’an ancien « as » de la LnJPt- 
vralîe et d’avoir reproché à 
M. Herbert W rimer, éminence 
grise dn S.P. D„ son passé 
communiste est la sanction la 
pins grave que pouvait prendre 
M. Georg Leber, ministre de la 
défense. Cette sévérité et 
cette célérité s’expliquent d’abord 
’ par la crainte que ne resur- 
gisse une fois encore, en Alle- 
magne et h l’étranger, le débat 
empoisonné concernant la période 
nazie et le pardeau dn passé qnl 
pèserait encore sur la République 
fédérale. Les réactions déjà enre- 
gistrées en Europe an sujet de 
cette affaire, la précipitation, 
voire les contresens de certains 
commentaires, montrent bien que 
la suspicion qui continue d’en- 
tourer l’Allemagne — et notam- 
ment son année, — loin de s'atté- 
nuer, parait se nourrir en secret 
des succès économiques de la 
RJF\A. 

Si l'on veut bien résister aux 
emportements passionnels, diffi- 
ciles à éviter en la matière, on 
doit reconnaître que cette nouvelle j 
*t affaire » pose deux catégories 
de questions. La première est 
qu'il est difficile, pour n'importe 
quel pays, de concevoir une armée 
sans traditions. En Allemagne, 
cependant, le coite de la « tra- 
dition » ne peut avoir ni la même 
signification ni la même « inno- 
cence * qu 'ailleurs. La création, 
en 1955, d’une armée nouvelle 
n'a pas levé cette ambiguïté. Les 
officiers sont encore unis par des 
liens personnels et affectifs avec 
la période d'avant 1945, et U est 
bien difficile de distinguer net- 
tement dans le cuite du souvenir 
ce qui peut avoir un contenu 
dangereusement politique et ce 
mi participe de la simple fra- 
ternité des armes. 

Certes, ces liens se distendent 
avec le temps, et déjà deux géné- 
raux et un dixième des colonels 
qui exercent aujourd’hui un 

i commandement sont nés après 
1928, et n'ont donc pas servi 
dans la Wehrmacht- En outre, 
une décision remontant à la fin 
des années 50 autorise les ren- 
contres entre anciens de la 
Wehrmacht, maïs interdit les 
activités dirigées contre la nou- 
vel] e démocratie. L’application 
pratique d'on te! distinguo demeure 
néanmoins délicate. Rndel, selon 
M. Lcbcr lui-même. « a été jus- 
qu’en 1945 un bon soldat méri- 
tant ». comme des millions d'au- 
tres. C'est seulement à cause de 
son activité politique après 1945 
qu’il ne peut plus être un 
» exemple » pour les soldats de 
la Bundeswehr. Où commence et 
où s'arrête la responsabilité poli- 
tique d'un soldat ayant obéi aux 
ordres de son gouvernement ? 

La seconde question concerne 
ia formation politique des officiels 
allemands. Ce n’est pas la pre- 
mière fois qu’une affaire de ce 
genre se produit. Eu 1975, le 
général' RüdebrandL inspecteur 
général de la Bundeswehr, assistait 
à Madrid au défilé militaire célé- 
brant ia victoire des franquistes, 
i Cette année, nu vieux général SS 
a remis, trente ans après, en pré- 
sence d'un officier de la Bundes- 
wehr en uniforme, la croix de fer 
a un ancien adjudant de la 
lYaffen SS. 

Le « manque de tact * ou 
!*•» absence de sens politique » 
auxquels les responsables ont vite 
lait d'attribuer ces incidents dou- 
tcu?; n 'explique ni- pas tout. Les 
relations personnelles, les tradi- 
tions. une formation de base reçue 
avant 1915 par les officiers les 
plus âgés. les sympathies d'on 
corps qui a longtemps penché à 
droite, jouent aussi un rôle. Rien 
ne serait cependant plus faux que 
d’imaginer la Bundeswehr tout 
entière en proie à des nostalgies 
d'extrême droite, alors même 
qu'elle est deveune un élément 
essentiel de la dérense euro- 
péenne. Elle est. an contraire, de 
pins en plus et de mieux en mieux 
intégrée et acceptée dans une 
société «centriste» qui. juste- 
ment, refuse tous les extrémismes. 

11 reste qu'elle fait l'objet d'une 
vigilance toute particulière de la 
part de beaucoup d’Allemands 
comme de la part de ses allies. 

(Lire nos informations ; page 6.) 


MM. Ford et Carter ont tenté 


Pékin exclut un accommodement 


Jusqu’à l’ouverture du scrutin 
de rallier les électeurs indécis 


Les citoyens américains votent ce mardi 
2 novembre pour élire le prochain président des 
Etats-Unis ainsi que quatre cent trente-cinq repré- 
sentants, trente-trois sénateurs, quatorze gouver- 
neurs et près de deux millions de responsables 
divers. 

Jusqu’au dernier moment, les partisans de 
MM. Qerald Ford et Jimmy Carter ont tenté de 
rallier les électeurs indécis. Chez les démocrates, 
les syndicalistes ont tait du « porte à porte » 
pour inciter leurs concitoyens à voter. Les 
républicains ont eu davantage recours au télé- 
phone. Les candidats eux-mêmes sont apparus 
trois fois lundi soir sur les trois grandes 


chaînas de télévision au cours de programmes 
qui ont coûté chacun 300000 dollars { environ 
.1 500000 francs). 

Un regain d’intérêt de réiectorat a semblé se 
manifester â fissue d’une campagne pourtant longue 
— elle a commencé ia 25 février avec la • pri- 
maire » du New-Hamshire — et passablement 
terne. On a enregistré en particulier un nombre 
exceptionnellement élevé de votes par corres- 
pondance. 

La première commune à voter a été la petite 
localité de Dlxville Notch (New-Hampshire ) â P ex- 
trémité nord-est des Etats-Unis. M. Ford a obtenu 
treize voix, M. Carter onze, et M. McCarthy une. 


Bipartisme et pluralisme politique 


Le duel qui opposa pendant des 
semaines le président Ford et 
M. Jimmy Carter, son adversaire 
démocrate, a monopolisé l'attention 
de l'opinion Internationale. Pourtant, 
ces deux hommes n’étaient pas seuls 
en lice. L'électeur américain, qui n'a 
pu se décider ni pour l'un ni pour 
l'autre, aura eu la possibilité de 
reporter ses suffrages sur d’autres 
candidats, têtes de listes de « tiers 
partis » ou cavaliers seuls. Etait-ce 
« voter utile - que de leur donner sa 
voix? Ces aspirants à la Maison 
Blanche ont-ils combattu â chances 
égales avec les vedettes de la cam- 
pagne ? 

Du côté de l'électeur, rappelons-le, 
on a vu en quinze ans se réduire â 
presque rien ou s'abolir complète- 
ment les savantes entraves bureau- 
cratiques locales destinées â les 
« sélectionner » : prélèvement d'une 
taxe électorale (poil tax), résidu 
lointain mais efficace du cens, durée 
de résidence dans le comté, la cir- 
conscription, l'Etat : - examens de 
passage » (llteracy tests), sans 
fondement constitutionnel et adminis- 
trés â l'occasion par des individus 
d'autant plus intimidants qu'ils 
auraient eu du mal â faire eux- 
mêmes ia preuve des effets d’une 
scolarisation élémentaire... 

Les conditions concrètes 
d’éii£!faHité 

Cette année, de nombreux Etats ont 
encore assoupli les modalités du vote 
par correspondance, déjà acquis pour 
les militaires, en l'étendant généreu- 
sement aux civils qui vivent ou tra- 
vaillent à l'étranger : cette mesure 
toucha environ un million deux cent 
mille personnes — et risque, d'ail- 
leurs, de retarder en certains endroits 
la proclamation des résultats défini- 
tifs. II a même été question d'intro- 
duire l'Inscription électorale par sim- 
ple notification envoyée par la poste 
fposfeard registration) mais 
c'était aller trop loin. Le président 
Ford avait prévenu qu’il mettrait son 
veto à une mesure législative dans ce 
sens, arguant des risques de fraude 
qu’elle comportait et de i'- intrusion 
fédérale » qu’elle supposait dans la 
compétence dont jouissant les Etats 


AU JOUR LE JOUR 

LES FBÈRES SAM 

Au jour des élections pré- 
sidentielles. l’Amérique aura 
été placée devant un choix 
difficile entre deux candidats 
très différents. 

D’un côté, Gerald Ford, qui 
n’a jamais été élu président 
des Etats-Unis, et qui est un 
père de famille exemplaire, 
uji ancien officier de marine, 
un sportif et un bon citoyen. 

De l’autre côté, Jimmy 
Carter, qui n’a jamais été élu 
président des Etats-Unis, et 
qui est uri père de famüle 
exemplaire, un ancien officier 
de marine, un sportif et un 
bon citoyen. 

On voit déjà à quel point 
les deux hommes sont dis- 
semblables. Mais ce qui les 
différencie encore plus, c’est 
que Jimmy Carter possède 
une dentition imbattable et 
qu’il distribue des cacahuètes 
à ses électeurs. 

Il est donc normal que. pour 
éviter de voir le pays coupé 
en deux, un prend nombre 
de citoyens américains aient 
décidé de s’abstenir de çpfer. 

BERNARD CHAPUtS. 


par ALAIN CLÉMENT 

en matière d'organisation de scrutin. 

Donc, sauf exceptions extrêmes, 
l'Américain adulte qui aura voulu 
voter le 2 novembre n'en aura été ni 
empêché ni dissuadé, comme c'était 
souvent le cas il n'y a pas si long- 
temps pour les catégories raciales 
ou sociales discriminées, il a même 
été fortement encouragé à se faire 
coucher sur les registres électoraux, 
avant qu'ils ne soient fermés, par 
une vigoureuse campagne menée 
conjointement par les autorités offi- 
cielles, la presse, les grands partis, 
les syndicats et les ligues civiques. 

Mais voter pour qui ? Là, les 
choses se compliquent et même 
s'embrouillent. Car s'il est dBvenu 
facile d'exercer son droit de vote, 
il est beaucoup moins simple de 
poser sa candidature à quelque fonc- 
tion élective que ce soit, et a fortiori 
s'il s'agit de briguer un mandat fédé- 
ral (présidence ou Congrès). Les 
conditions non pas d'éligibilité théo- 
rique. dêrinies globalement pqr la 
Constitution, mais d'élégibillté 
concrète, varient capricieusement 
d'un Etat è l'autre. Que les Etats 
conservent une compétence régle- 
mentaire en ce domaine ne choque- 
rait guère puisque, en dernière ins- 
tance (le Monde du 27 octobre), ce 
sont eux et non les particuliers qui 
élisent le président. Mais elle pour- 
rait se limiter è l'essentiel. 

- En principe, écrit ta Harvard Law 
Review (i), nul besoin de gêner qui 
veut tenter sa chance è un poste 
que/conque tarif que ses aspirations 


(1) Horrord Lava Unira, numéro 
d'avill 1975. 


et son activité n’entrelgnent pas fes 
dispositions légales d’application 
généra/e. Le candidat recevant le 
plus de voix serait déclaré élu. 
Aucun Etat, cependant, ne s’en est 
tenu là : au contraire-, chacun a mul- 
tiplié les stipulations concernant 
foules les phases du processus élec- 
toral. » Suivent deux cent vingt- 
quatre pages d’analyses serrées? 
assorties de plusieurs centaines de 
notes se référant â des arrêts 
rendus: on ne serait pas aux Etats- 
Unis s] la chicane n’étaJt à la fois 
le premier mouvement et le dernier 
recours. 

Le litige est en sol un filtrage. Il 
f3ut avoir les moyens d'engager un 
ou plusieurs avocats, d’aller en appel 
s'il y a lieu. Où irait-on, n'est ce pas, 
si n’importe qui pouvait prétendre 
sans autre forme de procès à la. 
magistrature suprême ? Cette proli- 
fération-Iè est donc étroitement 
contrôlée. Les Etats, et les deux 
grands partis, assez « établis - pour 
être intouchables, veillent à la conte- 
nir. Il y a bien de rares Etats suffi- 
samment candides, à tradition « popu- 
liste ». comme l'Oklahoma, pour se 
contenter d’une caution de 200 dol- 
lars pour prendre acte d'une candi- 
dature et la faire figurer sur le bul- 
letin de vote f« fo place on the 
ballot *). Ailleurs, il en coûte de- 
longues et fastidieuses démarches, 
qui, naturellement, échappent à la 
vérification du vulgaire. 

La plupart des Etats réclament 
une pétition de plusieurs centaines 
ou de plusieurs milliers de signa- 
tures : vingt mille dans l'Etat de 
New-York. 

(Lire la suite page 5.1 


L’opération 

On ne commentera pas ici le 
livre du président de la Répu- 
blique. Tout est dit, et l’on vient 
trop tard, depots qo’ü y a des 
media et qu’ils en parlent On 
voudrait essayer de préciser l’Im- 
pact de la fantastique entreprise 
de promotion développée depuis 
plus de quinze jours autour de 
c Démocratie française ». Peu 
Importe que ML Giscard d'Estalng 
soit sincère au non en affirmant 
que l'ouvrage exprime seulement 
des idées personnelles et qu’il ne 
recouvre par une opération poli- 
tique. En droit, aucun acte du 
chef de l’Etat n’est réellement 
personnel. En fait un livre où 
le président révèle sa conception 
de la France, et qui lui permet 
d’occuper les télévisions, les radios 
et les journaux dans des propor- 
tions jamais atteintes encore, 
constitue une opération politique 
de première grandeur. La plus 


« Démocratie 

par MAURICE DUVERGER 

importante sans doute depuis 
l'élection de 1974. 

Les sondages montreront dans 
les mois qui viennent si la popu- 
larité de M. Giscard d’Estalng 
en a été accrue de façon durable. 
D'ores et déjà, un point sembla 
acquis. Le président de la Répu- 
blique est parvenu à Imposer 
l'image de son livre qu’il souhai- 
tait : celle d'une œuvre de bonne 
foL de ton modéré. Invitant tous 
les Français au dialogue, y com- 
pris l'opposition. Cela mérite 
d'être souligné d'autant Rlus que 
le contenu réel de «Démocratie 
française» est assez différent. 11 
s'agit aussi d'une œuvre polé- 
mique où la réalité est habilement 1 
déformée par un doube camou- j 
flage. A l'Image du programme ^ 
commun, qui exprime les objec- 
tifs de l'opposition, on substitue 


CETTE SEMAINE EN LIBRAIRIE 




des Républiques, 
des justices 
et des hommes. 


mémoires 

ABIN /MICHEL 


avec les thèses soviétiques 

Le point de vue des Chinois sur 1*U.ÏLS-S_ la nature de son 
régime et sa politique extérieure n'ont pas été affectées pair la 
récente lutte pour le pouvoir à Pékin. Recevant on groupe de 
journalistes français, un responsable du ministère chinois des 
affaires étrangères a exclu tout accommodement avec les thèses 
soviétiques. 11 a déclaré que rUJLSJS., dirigée par « la clique de 
Brejnev », agite « un rameau d'olivier » qui est, en fait, « une 
flèche empoisonnée ». Elle rêve de faire de la Chine un « satel- 
lite » et menace l'Europe occidentale dont répète-t-on à Pékin, 
l’union est nécessaire. Depuis la mort de Mao Tse-toung, les 
Soviétiques avaient cessé leurs attaques contre la Chine. Us ont 
repris leurs critiques lundi.' 

D’autre part M. Hua Kuo-feng demeure chef du gouverne- 
ment chinois. L’annonce, lundi, par voie d’affiches, à ChanghaX. 
de son remplacement par M. Li Hsien-nien, était-elle fausse, ou 
seulement prématurée ? C’est par ce canal que le monde avait 
appris la promotion de M. Hua Kuo-feng à la présidence du parti, 
promotion qui fut confirmée quelques jours plus tard. 

De notre envoyé spécial 


Pékin. — z Nous n'attendons 
rien du nouveau président amé- 
ricain . Elu par la bourgeoisie, ü 
en sert les intérêts. Si, dans Cinté- 
rèt de cette bourgeoisie, ü veut 
développer les relations avec la 
Chine, nous pouvons le suivre sur 
cette voie, en agissant nous aussi 
selon nos intérêts. Nous sommes 
prêts â développer les relations 
arec tous les autres pays sur la 
base des cinq principes de la 
coexistence pacifique, mais nous 
ne saurions demander une aide à 
qui que ce soit. » 

En écartant ainsi l’idée d’un 
recours à l’aide étrangère, le 
fonctionnaire qualifié qui recevait 
lundi l' r novembre une déléga- 
tion de journalistes français, pour 
lesquels une causerie à bâtons 
rompus avait été organisée au 
ministère des affaires étrangères, 
répondait sans souci d’aménité à 
une récente déclaration de 
M. Kissinger au sujet de l'attitude 
des Etats-Unis au cas où 
l’U.R.SJS. attaquerait la Chine. 

C'est d'ailleurs du contentieux 
sino-soviêtique que le fonction- 
naire a parlé le plus, en termes 
ne prêtant à aucune équivoque. 
« La' position dé fU.RS.S., a-t-Ü 
dit. t ta changé en rien, et la 
nôtre non plus. A l'heure actuelle, 
certains de nos amis étrangers 
croient que VU.R.SJS. agite te 
rameau d'olivier à l’égard de la 
Chine. Ce n'est pas un rameau, 
mais une flèche empoisonnée. » 
s Derrière les propos préten- 
dument amicaux, poursuit-il, il 
y a des intentions inavouées. 
L'UJt.SB. veut que la Chine 
change de politique et devienne 
un pays satellite. Si l'UJiJSJi. veut 
que la polémique s’arrête, elle doit 
reconnaître toutes ses erreurs 
depuis I960, elle dott changer sa 
ligne. La clique dirigeante à la 
tête de laquelle se trouve Brejnev 


française » 

l'épouvantail du collectivisme » 
destiné à terrifier les électeurs. 
A L'image du néo-capitalisme, qui 
correspond aux objectifs de la 
majorité et de son chef, on subs- 
titue celle d'un projet centriste, 
aussi vague dans le fond que dans 
la forme, mais tout aiméblË de 
bannes intentions et de générosité 
verbale. 

(Lire la suite page 12.) 


a fait dégénérer un pays socialiste 
en un pays révisionniste. D’un 
pays ami du tiers-monde, elle a 
fait le plus grand oppresseur de 
la terre, s 

Rappelant que njJLSjB. a 
« occupé la Tchécoslovaquie en 
prétendant apporter une aide 
socialiste à ce pays t. et qu'elle a 
voulu « contrôler l’Angola par 
le truchement de l'intervention 
armée ». l'interlocuteur désigné 
des Journalistes français met une 
nouvelle fois l'Europe de l'Ouest 
en garde contre Moscou, qui 
< r eut l’endormir, la diviser et la 
désagréger ». 

* Nous souhaitons une Europe 
puissante poursuit l'hôte de la 
presse française, mais, dit-il. 
« vous vous montrez faibles à 
l'égard de l’UJl.S.$. ». S'agit-il là 
d'une critique implicite à l’égard 
de la France ? C’est difficile à 
dire, k La tendance vers l’unûm 
européenne est excellente. Cer- 
tains n’ont pas une juste estima- 
tion de la menace soviétique. Ils 
nourrissent des illusions à l'égard 
de l’U.RB.S. Mais, de plus en plus 
nombreux sont ceux qui sorthai- 
lent renforcer la défense de l'Eu- 
rope. 

Le point de vue de Pékin, tel 
qu'il est exposé aux journalistes 
français, est qu’il est « difficile à 
l’UJtJSJS. d'attaquer la Chiite 
avant d’attaquer VEUrope ». 
Dans l'Immédiat, s une attaque 
contre la Chine ne répond pas 
aux intérêts de ITIJtJS. Cela 
ne nous empêche pas de nous pré- 
parer à la guerre pour ne pas 
avoir de surprise. C’est toujours le 
conseil que nous donnons à nos 
amis. Nous comprenons les aspi- 
rations de certains à la paix. Mais, 
en pratique, peut-on parvenir à 
la paix avec EUJLSJS.T A notre 
avis ce n’est pas possible. 
L’UJRBB. parie toujours de dé- 
tente mais, en fait, elle prépare la 
guerre.,» 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE. 

( Lire la suite page 2.) 


A Paris 


ATTENTAT 

CONTRE LE DOMICILE 
DE M. LE PEN 
Quatre blessés 

( Lire page 40.) 


LES PRIX LITTERAIRES 

(Z qui pœn&e 
t’ académie Qenceuxt ? 


Ils désigneront, le 15 novembre, 
te grand gagnant de la saison. Us 
ne seront que huit votants sur les 
dix membres que compte l'Acadé- 
mie. La mort vient de leur enlever 
Raymond Queneau, une voix qui 
— fâcherie ou indifférence — ne 
s'exprimait plus que par corres- 
pondance. Mais Bernard Clavel ne 
prendra pas non plus part au vote, 
cette année. Une maladie des yeux 
l'a forcé d'interrompre ses lectures. 
Par honnêteté, il s'abstient. 

tls se réunissent ce mardi 2 no- 
vembre pour la dernière fais avant 
l'attribution du prix. Depuis 
quelques années, pour pallier 
l'énorme privilège que leur choix 
accorde à un roman parmi tant 
d’autres, ils ont pris l'habitude de 
publier des sélections préalables. 
D'abord une liste longue (treize 
titres cf. « le Monde » des 7 et 
8 octobre) a été établie. Nous 
en sommes maintenant à la liste 
courte : cinq -ou six appelés entre 
lesquels t'élu sera choisi. 

La partie se resserre autour 


d'une décision qui met en jeu des 
centaines de mit fions, côté auteur, 
côté éditeur. L’affaire n'est pas 
mince. Ils ne l'abordent pas tous 
dans le même esprit. Question de 
tempérament. Il y a tes angoissés, 
les hésitants, les déterminés, les 
bien organisés, ceux qui ont ter- 
miné leurs lectures et ceux qui sont 
en retard. 

Qui proposent-ils pour ('épreuve 
finale ? Pour quelles raisons ? A ces 
questions, sept sur huit des grands 
électeurs du 1 5 novembre n'ont fait 
aucune difficulté pour répondre 
(voir page 25). Nous n'avons pu 
joindre à temps Emmanuel Roblès. 

Ce sondage n'a pas pour but de 
fournir des éléments aux 'faiseurs 
de pronostics mais d'attirer l'atten- 
tion sur plusieurs romans, au mo- 
ment où un seul prend un fou- 
droyant départ. Des choix motivés, 
même s'ils le sont parfois succinc- 
tement, valent mieux qu'une froide 
liste de noms. 

JACQUELINE P1ATTER. 
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Chine ’ 

Pékin exclut un accommodement 
avec les thèses soviétiques 


Conlrairemenf 

à ce qu'indiquent (es affiches 
de Changhaï 

M. HÙA KUO-FENG 
DEMEURE 

PREMIER MINISIRE 

M. Hua Kuo-feng demeure premier 
ministre, et M. Li Hslen-nien vies- 
premier ministre, a indiqué, lundi 
soir 1* novembre à Pékin, un porte- 
parole à la suite de l'annonce par 
vole d'affiches, à Changhaï de le 
nomination de M. U à la téta du 
gouvernement. De même, le maréchal 
Yeh Chlen-ying demeura ministre de 
la défense (les affiches partent de 
sa nomination & la présidence de 
l'Assamblée), et le générai Ch en 
H aï-lien est. jusqu'à nouvel ordre, 
commandant militaire de Pékin. 
« Certains dazibaos (affiches) mé- 
ritent qu’on les croie, d'autres non », 
a dit le porte-parole. Faut-H croire 
les affichas selon lesquelles M. Ctilao 
Kusn-hua, ministre des affaires étran- 
gères, a été promu au bureau poli- 
tique? Il était Jusqu'à présent seu- 
lement membre du comité central. 

Les attaques contre les • quatre » 
se poursuivent Lundi, le Quotidien 
du peuple les a accusés d'avoir 
tenté de • torpiller l'économie ». Ils 
« débitaient sans cesse Hnept/e sui- 
vante : quand on mène bien la révo- 
lution, la production décolle automa- 
tiquement ». D'autre part les « qua- 
tre » ont joué un rôle dans l'incendie 
de l'ambassade britannique à Pékin 
en 1967 pendant la révolution cultu- 
relle, a affirmé un officiel, cité par 
la presse japonaise. Le même res- 
ponsable a Indiqué que le président 
Mao luttait depuis dix ans contre les 
m quatre ». 

Notons enfin que M. Yu Hul-jung, 
ministre de la culture, qui aurait été 
anété le 7 octobre, est pris i partie 
par voie d'affiches à {'université 
Peita de Pékin. Compositeur d'opéras 
« révolutionnaires ». il devint ministre 
en Janvier 1975. Deux de sas adjoints, 
MM. Hao Uang et Liu Ching-tang, 
sont eux aussi critiqués. — (A. F JP.) 


Malaisie 
LES PARTIS 

VONT ÊTRE « IMMÉDIATEMENT » 
ÉPURÉS DE LEURS ÉLÉMENTS 
COMMUNISTES 

Kuala-Lumpur (AJ.PJ. — Le 
gouv erne ment malaisien a an- 
noncé. lundi ir novembre, qu'il 
allait entreprendre « immédiate- 
ment » l’épuration des éléments 
communistes de tous les partis, 7 
compris le parti gouvernemental, 
r Org an isation nationale des Ma- 
lais unis (tJMNO). 

Le premier ministre, M Hussein 
Oim, qui fait fonction de prési- 
dent de I*DMNO, a précisé que 
cette action avait été décidée & 
l’unanimité lors de la session 
extraordinaire du conseil suprême 
de ce parti, le 23 octobre. H n'a 
pas donné d'indications sur l'iden- 
tité des personnes suspectées, 
mais a souligné qu'il n’y avait pas 
à proprement parler d'éléments 
communistes dans l’UMNO. mais 
des éléments influencés de l'exté- 
rieur par des communistes. 

Depuis les <t aveux » du jour- 
naliste Samad ïsmafl. dirigeant 
d'un important groupe de presse, 
qui avait « confessé a publique- 
ment en septembre son apparte- 
nance au communisme, après 
avoir été arrêté en Juin, un climat 
d‘ a incompréhension » s'est dé- 
veloppé. selon le premier ministre, 
dans le pays et en particulier au 
sein de l’UMNO. 

Le parti communiste est interdit 
en Malaisie et le gouvernement 
lutte contre quelque trois mille 
maquisards. 


(Suite de la première page.) 

Interrogé sur les relations avec 
la France, l’hôte des journalistes 
assure que le président Giscard 
dTSstalng sera le bienvenu * s'il 
manifeste le désir de venir ». Le 
développement des échanges com- 
merciaux est à souhaiter « compte 
tenu des besoins et des possibilités 
de chacun» (1)., 

En ce qui concerne la politique 
intérieure chinoise, IL est indiqué 
au cours de l'entretien qu’il ne 
faut pas attendre dans l'immédiat 
des précisions sur les accusations 
portées contre s la bande des 
quatre » en matière d’intelligence 
avec des pays étrangers. « Nous 
ne voulons pas encore publier les 
documents concernant ce pro- 
blème », dit le fonctionnaire des 
affaires étrangères, pour lequel le 
« crime » des « quatre » est de 
mâJne nature que celui de 
M. Brejnev, a qui se réclame de 
Lénine et. en fait , trahit le 
marxisme-léninisme ». 


Moscou. — LTJJLSB. a repris 
lundi l" - novembre certaines de 
ses critiques A l'égard de la Chine. 
C’est la première fois depuis la 
mort de Mao que Moscou évoque 
ses griefs à l’égard de Pékin. Les 
critiques sont cependant très mo- 
dérées si on les compare à celles 
qui avaient cours avant la dispa- 
rition du chef de la révolution 
chinoise. Elles n'en constituent 
pas moins un infléchissement de 
la ligne qui consistait depuis plu- 
sieurs semaines à multiplier les 
ouvertures formelles en direction 
de la Chine sans pour autant mo- 
difier, quant au fond, la position 
soviétique. 

La première critique est conte- 
nue dans une longue dépêche de 
Tass, qui a été lue à la télévision, 
et qui est reproduite mardi dans 
les journaux. Elle fait le point des 
révélations fournies par la presse 
chinoise du « complot des qua- 
tre a. Ces révélations, écrit Tass, 
confirment les conclusions (avan- 
cées depuis longtemps par les 
experts soviétiques) sur « la lutte 
intestine acharnée qui déchirait 
ces dernières années la direction 


Ankara. — La Turquie envisage 
avec un optimisme prudent les 
nouvelles négociations avec la 
Grèce relatives au contentieux 
égëen. Ces négociations avaient 
été décidées lors de la rencontre 
en septembre dernier à New-York 
des ministres des affaires étran- 
gères des deux pays. Ankara met 
l'accent sur la nécessité de trou- 


« A Vétrangcr, est-ü affirmé, en 
c flTïffliudorv à la délégation do la 
presse fiSiçaJse. certains milieux 
journalistiques ont tort de crctre 
que les quatre étaient des élé- 
ments de gauche. En Chine, les 
éléments de gauche sont ceux*? 
comité central ayant à sa tête 
M. Hua Kuo-feng. parce qvus re- 
présentent les intérêts du prolé- 
tariat. Les quatre travaillaient a 

la restauration, du capitalisme en 
se cachant derrière des propos 
marxistes-léninistes. C’est le pré- 
sident Mao qui a déclenché la 
révolution culturelle et non pas les 
quatre. Ceux qui emploient le mat 
« radicaux * pour parler des 
quatre ne connaissent rien à la 
Chine. » 

JEAN DE LA GUÉRIYlÉRE. 


(1) une délégation du C. N. P. F-, 
conduite par M. Ceyrac, commencera 
Jeudi à Pékin une visite officielle. 


chinoise ». L'agence termine son 
compte rendu en constatant pres- 
que Incidemment : « On trouve 
encore dans la presse chinoise des 
diatribes anti-soviétiques et cer- 
tains slogans rabâchés ces der- 
nières années dans les articles 
consacrés aux problèmes inté- 
rieurs. » C’est la première fols 
qu’on signale au Soviétique moyen 
line la chine n’a pas cessé sa 
critique de 1TTJLSJ5. 

Tass s’en prend & la Chine 
dans une autre dépêche consa- 
crée & l'entrée de l’Angola à 
lTJnesco. Cette mesure a été prise 
lundi à Nairobi & l’issue d'un 
voet auquel Pé k in, qui n’a jamais 
caché son hostilité au MJ .LA., 
n’a pas pris part, c La déclara- 
tion absurde du représentant chi- 
nois a été réfutée par le chef de 
la délégation angolaise », affirme 
Tass. L’agence s’était abstenue, 
il 7 a quelques temps, de rap- 
porter les déclarations, pourtant 
violemment anti-soviétiques, du 
représentant de la Chine A 
l’Assemblée. générale des Nations 
unies. — J. A. 


ver des solutions pratiques, même 
provisoires, en vue de réduire la 
tension dans la région. On ' se 
félicite ici de l’attitude positive 
d’Athènes. 

Le gouvernement grec, estiment 
les Turcs, devrait se montrer plus 
réaliste après les vaines tentatives 
de faire condamner la Turquie 
par le Conseil de sécurité et par 
la Cour internationale de justice, 
en Juillet dernier. 

H est possible que les deux 
délégations parviennent A un 
a compromis provisoire » scellé 
par un protocole^ Les vols dans 
certains couloirs aériens égéens. 
Interdits par Athènes depuis 
août 1974. pourraient alors repren- 
dre. Depuis vingt-sept mois, les 
liaisons civiles entre l'Europe et 
le Proche-Orient doivent passer 
par la Bulgarie ou la Lybfe. Les 
avions militaires des pays de 
l'OTAN doivent emprunter les 
couloirs aériens de Sofia, pays 
du pacte de Varsovie, pour venir 
en Turquie, membre de l'alliance 
atlantique. 

Pour ce qui concerne les pour- 
parlers sur la délimitation du 
plateau continental, interrompus 
depuis juin dernier, les Turcs 
s'apprêtent à proposer aux Grecs 
de reconsidérer la possibilité d'une 
exploration et d’une exploitation 
en commun des richesses natu- 
relles de la mer Egée, au lieu de 
perdre du temps sur des questions 
d'ordre juridique. On affirme ici 
qu’il faut chercher d’abord une 
solution pratique, car reconnaître 
à plus de trois mille iles grecques 
l’appartenance au plateau conti- 
nental aboutirait à faire de la 
mer Egée un lac grec. L'équilibre 
dans cette région est d’abord une 
af fai r e politique et non juridique, 
falt-on remarquer à Ankara. 

ÀRTUN UNSÀL 



MOSCOU : les critiques reprennent 

De notre correspondant 


DIPLOMATIE 


LE CONTENTIEUX SUR LA MER ÉGÉE 

Une double négociation gréco-turque 
s ouvre à Paris et à Berne 

Une double négociation gréco-turque s’est ouverte, ce mardi 
2 novembre, à Paris d'une part, i Berne d'antre part La pre- 
mière porte sur le trafic aérien civil au-dessus de la mer Egée, 
la seconde examine, le litige sur la délimitation dn plateau, conti- 
nental dans cette mer. La négociation de Paris se tient & l'am- 
bassade de Grèce. La délégation grecque .'est conduite par 
l'ambassadeur Carayanls 1 la délégation turque, composée de 
six membres, par M. Selculr. Korkut, directeur général des rela- 
tions extérieures au ministère des affaires étrangères. Selon le 
quotidien tore « Huniyet », un accord serait sur le point d’être 
conclu en vue d’un, règlement provisoire du trafic aérien au- 
dessus de la mer Egée. 

De notre correspondant 


AFRIQUE 


Rhodési® 


LES NATIONALISTES 
SOUHAITENT QUE LE POUVOIR 
SOIT TRANSFÉRÉ 
A LA MAJORITÉ NOIRE 
LE 1 er SEPTEMBRE 1977 

(De notre correspondanteJ 
Genève. — C’est ce. mardi 
2 novembre que devait ebe, en 
principe, fixée la date de il ac- 
cession a^été 

pfwirfgnfte- Cette decision a e*e 

prise A l'Issue d’un entretien qui 
s’est déroulé lundi entre M. Ivor 
Richard, président britannique 
de Uobnf&ence de Genève sur 
la Riinriéjrig et M. Ian Smith, 
premier w»f*ii» Lre de sallsbury. 
gqw aller jusqu’à parler d’échec. 
M- Smith a fait savoir que. à arn 
aucun progrès n’avalt ete 
enregistré sur les bords du Lé- 
man, en dépit des nombreux 
pourparlers qui s’y sont tenus, 
fl a, en conséquence, annoncé 
son Intention de quitter Genève 
cette semaine — sans doute 
mercredi — étant donné e que 
d’importants problèmes V atten- 
dent en Rhodésie ». 

Une entrevue d’une heure avec 
jjr William Schauf ele, secrétaire 
d’Etat adjoint américain aux af- 
faires africaines, semble lavoir 
W nnrmé Hans cette intention, 
quitte à revenir dès qpe les pour- 
parlers auront progresse. En 
l’absence du premier ministre, 
la délé g ation rfaodésierme sera 
dotée des pouvoirs nécessaires 
pour poursuivre d'éventuelles né- 
gociations. Elle sera dirigée par 
M. Varder ByL ministre des af- 
faires étrangères. 

H ne fait pas de doute a Ge- 
nève que la recrudescence des 
combats sur le terrain a joué un 
rôle déterminant dans la déci- 
sion de M. Smith. ML Joshua 
Nkomo, président du Zapu 
(Union populaire africaine du 
Zimbabwe), a déclaré que le pre- 
mier min istre rhodéslen devra 
« faire face à une guerre sur une 
.grande échelle s’il refuse de né- 
gocier à la conférence de Ge- 
nève ». Il a clairement évoqué 
la perspective d’une escalade de 
la lutte armée dès le retour de 
M. Smith à Sallsbury. 

mm. Joshua Nkomo et Robert 
Mugabe, chef du Zanu (Union 
nationale africaine du Zim- 
babwe) ont, d’ores et déjà, fait 
savoir qu’ils souhaitaient que le 
transfert du pouvoir à la majo- 
rité noire soit fixé au 1 er septem- 
bre 1977, date anniversaire de la 
fondation du conseil national 
africain (AJÏ.C.). 

ISABELLE VICHN1AC 


L’armée de Salisbury a effectué 
de nouveaux «raids de poursuite» 
en territoire mozambicain 


ï-fc-v 

Z* f . A.A* 



D’importantes troupes de 
Tannée rhodéslenne. équipées 
de chars, de canons et 
appuyées de bombardiers ont 
lancé, diman che 31 octobre, 
une attaque de grande enver- 
gure contre le Mozambique, 
a annoncé. lundi soir, l’agence 
officielle mozambicaine 
(AJ .MJ. D s’agit, ajoute 
l'agence, de la plus grande 
opération jamais menée par 
la Rhodèsie contre son voisin. 

« L’invasion », précise le commu- 
niqué, a commencé dans les pro- 


La France rejette les accusations 
portées par la Tanzanie 
sur sa politique envers Pretoria 


De notre correspondant 


■Nations unies, New- York. — Le 
délégué de la France à l’ONU, 
M. Jacques Lecompt, a répondu 
lundi 1 er novembre, devant l’as- 
semblée générale, aux accusations 
qui avaient été proférées par le 
délégué de Tanzanie, le 28 octo- 
bre, contre « les étudiants, les 
ouvriers, les intellectuels fran- 
çais qui n’ont pas manifesté leur 
désaccord vis-a-vis de la politi- 
que de leur gouvernement à 
l’égard de l'Afrique du Sud ». 
« Notre délégation é étonne, a-t-il 
dit. d’entendre un orateur pré- 
tendre que le peuple français, les 
universités françaises, les syndi- 
cats français, que sais-je encore, 
seraient moins préoccupés que 
d’autres par les méfaits de l’apar- 
theid. Je veux croire qu’il a parlé 
par ignorance plutôt que par 
malveillance. » 

ML Lecompt n’a pas donné de 
précisions sur la date et le lieu 
des manifestations françaises 
contre la vente d’armes à l'Afri- 
que du Sud par le gouvernement 
français, mais il a dit : a Jamais 
je ne reprocherai au gouverne- 
ment au au peuple de tel ou tel 
pays de rester indifférents aux 
épouvantables atteintes qui se 
produisent en beaucoup d’endroits 
du monde, en Asie, en Afrique, au 
Liban et ailleurs. » U a rappelé 
la déclaration de M. de Gulrin- 
gaud, du 29 septembre, concer- 
nant la politique désormais plus 
restrictive poursuivie par Paris 
en matière de vente d'armes et, 
plus tard, l’interdiction de tout 
nouveau contrat et de toute nou- 
velle vente à l’Afrique du Sud. 

Evoquant la vente d'un? cen- 
trale électro-nucléaire française 
à l’Afrique du Sud, M. Lecompt a 
assuré a qu'un détournement de 
ce marché à des fins militaires 
se heurterait, outre les interdic- 
tions contractuelles et les con- 
trôles internationaux, à une 
impossibilité de fait ». U a affirmé 
que la France avait décidé de ne 
pas reconnaître le Trauskei, pré- 
cisément s parce que le système 
des bantoustans était une forme 
cûOecltoe déguisée » de l’apar- 
theid. 

Le Conseil de sécurité ' s'est 
réuni le même lundi pour exa- 
miner la plainte de l'Egypte 
concernant la situation dans les 
territoires occupés par Israël. 
S'agit - il, comme certains le 
pensent ici, d’un simple bar ou d 
d’honneur destiné à m asquer . 


sous une fl amb ée de militan t ism e 
égyptien la reconduction sans 
encombre, la «awiaiwi» dernière, 
du mandat des casques bleus sta- 
tionnés dans le Slnaï ou d’une 
première manifestation de la 
nouvelle solidarité arabe à la suite 
du «sommet» de Ryad ? D est 
trop tôt pour le savoir. 

LOUIS WIZNITZER. 


WASHINGTON ET MOSCOU 
SIGNENT DEUX ACCORDS 
SUR LES ARMEMENTS 
NUCLÉAIRES 

Genève (A~FJ>.). — Les Etats- 
Unis et l’UJtSjS. ont signé, à 
Genève, deux accords d’applica- 
tion de leurs traités bilatéraux 
sur les armements atomiqu es, 
a-t-nn annoncé officiellement le 
lundi l" r novembre. 

Ces accords ont été négociés 
a la a commission consultative 
permanente», organisme distinct 
des négociations américano-sovié- 
tiques sur la limitation des arme- 
ments stratégiques (SALT), qui 
paraissent toujours dans l’im- 
passe. La commission ne s’occupe 
que de l'application des accords 
existants. 

Le premier texte signé est un 
«protocole» d’application de l’ac- 
cord de 1971 sur les s mesures 
destinées a réduire le risque 
d éclatement d’une guerre nu- 
cléaire ». Le nouveau texte « éia- 
7 22 e PWédure pour faeüiter 

la transmission immédiate des 
annonces prévues* par l’accord. 
Les observateurs pensent qu’il 
sagit du remplacement de la 
ligne sous-marine du «téléphone 
rouge» par une liaison satellite. 

l® texte concerne les 

*** remplacement, 
ou destruction des 
systèmes ( défensifs ) antimissiles 

fi l ÜL,i% lTS s. ÉlemenU ’ ainsi due 
~ notification » de cea onèrn- 

dSfèé d 0 eu * Pays avalent 
décidé, en 1972. de n’&vair chacun 
Installations antimisslles 
(A3.M.) puis, en 1974, ils ont 
admis qu 11 n’en auraient chacun 

ne gardant que 
celle de Moscou, et les Etats-Unis 
ceile qui protège la base de mis- 
si^de Grand-Forka (Dakota du 


vlnces de Gaza et de Tete. Les 
Rhodésiens se seraient dirigés 
ensuite vers Mapal, à 50 küo- 
xnètres à l’intérieur du territoire 
mozambicain. 

Selon Maputo. les soldats de 
Salisbury ont coupé differentes 
voies de communication, dont h 
voie ferrée entre Mapaï et Chi- 
q u alaq uala . En juin dernier, rap- 
pelle le communiqué mozambicain, 
l’armée rhodéslenne avait déjà 
attaqué Mapal. tuant et blessant 
un grand nombre de civils. Dans 
la province de Tete; les assail- 
lants visent plus particulièrement 
selon la même source, les zones 
de . Changara. Nura, Chioco, 
Gentu et Chlcombizl 

Les accusations de Maputo fai- 
sant état d’une «invasion» rho- 
déslenne ont été qualifiées, lundi 
soir, de «parement fantaisistes > 
par un porte-parole du gouverne- 
ment de Salisbury. Toutefois, 
a-t-il ajouté, « le quartier général 
des forces de sécurité a annoncé 
que des opérations de poursuite 
à chaud ont été lancées. D’autres 
informations seront fournies es 
temps voulu. » 

Les responsables gouvernemen- 
taux ont jusqu'à présent refusé 
de commenter ou de préciser la 
nature réelle des « rajas de pour- 
suite à chaud » entrepris par Je s 
forces Tbodèslennes. 

L’un des chefs de l’année gou- 
vernementale, le général Denr 
MOIntyre, a déclaré, lundi a 
Umtali, que les opérations actuel- 
les n’étalent pas liées à la confé- 
rence de Genève. 

D a ajouté que ses forces 
avalent les moyens de faire face 
aux maquisards. « Si les terro- 
ristes s’infiltrent en colonnes 
importantes , a-t-il dit, üs te 
feront assommer ; a — (AU-, 
Reuter, AJ».) , 


Af rîmve dû Sud 

j- _ m 

L’APPEL 

DES ÉTUDIANTS DE SOWETO 
A U GRÈVE GÉNÉRALE 
A ÉTÉ PEU SUIVI 

(De notre correspondante) 
Johannesburg. — Contrairement 
aux mouvements des mois d'août 
et de septembre, le premier des 
cinq Jours de grève organisés par 
le conseil représentatif des étu- 
diants de Soweto (S.5JELC.) a été 
très peu respecté, lundi 1 " no- 
vembre, par les travailleurs de 
Soweto, cité africaine de la ban- 
lieue de Johannesburg. 

Le taux d'absentéisme, qui s'éle- 
vait à plus de 50 % à l'ouverte® 
des magasins et entreprises, s’est 
progressivement réduit au coma 
de la matinée, pour se stabll^ 
aux alentours de 20 En re- 
vanche, un mot d’ordre, lance 
également par le S.S.R.C, deman- 
dant la fermeture des magasins 
dans la etownshtpv en hommage 
aux jeunes tués par la poUÇ® w* 
cours des dernières manife®: 
tlons. a été très largement soin* 
Inaugurant une nouvelle guerre 
de tracts, les membres de 1® 
chambre des industries du fm®: 
va&l avaient, vendredi soir. 8"®; 
dans l’enveloppe contenant iajg*; 
hebdomadaire une lettre rédigée 
en anglais et en deux langue® 
africaines, expliquant qae 
personne absente cette sema®* 
ne serait pas payée et 
même être définitivement rem- 
placée. ^ 

Une grande partie des 
continuent à boycotter les esa®-*" 
de fin d’année, qui sont orfwmsies 
sous la protection de a Pjj|g 
Plusieurs lycées ont ?U- 


i 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 


JOUNIEH, OASIS DE PAIX 


De notre envoyé spéciol 


Jounleh. — Sur le terrain de 
jeux de la paroisse, un groupe 
d'une trentaine d’adolescents, 
garçons et filles, défilant au pas 
cadencé devant un milicien pha- 
langiste. Le plus jeune n'a pas 
treize ans. L’Instructeur, qui sa 
donne des airs de vieux barou- 
deur, commande Inlassablement 
les mouvements de ses « hom- 
mes» avec des aboiements di- 
gnes d'un adjudant de carrière. 
Après la distribution de quelques 
fusils-mitrailleurs entreposés dans 
l'église voisine, on en vient au 
maniement d'armes, puis I a 
troupe s'éloigne en bon oFdre, au 
petit trop, ponctué de slogans 
vengeurs et de coups de feu tirés 
en l’air. 

Si des scènes de ce genre ne 
venaient le rappeler, on oublie- 
rait presque à Jounleh que le 
Liban est en guerre. Coincé entre 
la mer et la montagne, le petit 
port déborde d'une activité sur- 
prenante. Cependant. le front de 
Beyrouth est à moins de 20 kilo- 
mètres un peu plus au sud. Au 
printemps dernier, Jounleh était 
è portée de canon, comme en 
témoignent les traces rousses 
des Incendies allumés par les 
obus dans les bols de pins qui 
escaladent les pentes dominant 
îa statue de Notre-Dame du Li- 
ban. Depuis près d'un an. Jou- 
nleh, dont la population a doublé, 
est devenu la capitale du Liban 
chrétien. 

Honnis une douzaine de chalu- 
tiers, les deux bassina du port 
n'avalent Jamais accueilli que 
quelques caboteurs. Aujourd’hui, 
après la destruction du port de 
Beyrouth, une quinzaine de navi- 
res s'entassent chaque jour en- 
tre les quais étroits, et une ving- 
taine de cargos et de pétroliers, 
dont le tonnage Interdit l'accès 
au port, son ancrée dans la rade, 
en attendant d’étre déchargés 
par une navette Incessante de 
barges et de chaloupes. Tout au 
long de la baie, une demi-dou- 
zaine de jetées sont édifiées è la 
hâte pour accueillir les bateaux 
qui ne peuvent accoster. Un petit 
paquebot assure une traversée 
bi-hebdoma daine entre Jounleh et 
Chypre, et, depuis un mois et 
demi, une compagnie italienne a 
mis en service deux hydroglis- 
seurs qui, deux fols par jour, 
assurent la liaison avec Lamaca 
(Chypre) en moins de quatre 
heures. 

C'est de Jounleh que des di- 
zaines de milliers de Libanais 
ont fui ces derniers mois leur 
paye en guerre et la montagne 
chrétienne assiégée. A présent 
que les ■ forces libanaises » ont 
repris le dessus, certains sont 
déjà de retour, d'autres revien- 
nent è Jounleh « pour affaires ». 

Les affaires ne cessent en effet 
de se développer. La petite ville 
aux rues étroites est en proiB à 
des embouteillages Inextricables ; 
on se bouscule chaque matin sur 
le marché installé sur un terrain 
vague de la périphérie de l’ag- 
glomération. On y trouve de tout : 
des pièces détachées pour voi- 
tures au whisky de contrebande, 
en passant par l'étui de revolver 
en peau de porc (le contenu 
étant également vendu sur place, 
derrière le comptoir de magasins 
annexes). Non loin de lâ, un cen- 
tre commercial vient d'ètre Inau- 
guré. La plupart des boutiques 
de mode des quartiers chics de 
Beyrouth ont rouvert leur étalage 
dans un garage ou une ancienne 
épicerie. Devant les portes, des 
pancartes annoncent que les col- 
lections de l’hiver 1976-1977 por- 


tant la griffe de grands coutu- 
riers français sont arrivés à Jou- 
nleh. 

Partout sur les trottoirs se trou- 
vent des bureaux de change « de 
fortune » : deux caisses à savon 
sur lesquelles s’empilent la plu- 
part des devises étrangères. 

De multiples 
transactions 

Les distractions ont également 
repris : le cinéma du célèbre 
casino du Liban a rouvert ses 
portas. Tous les dimanches, le 
téléphérique de Notre-Dame du 
U ban hisse ses visiteurs jus- 
qu’au premier palier de la mon- 
tagne. D'autre part, la bonne so- 
ciété continue de se retrouver à 
Kaslik chaque midi, au bar du 
très sélect Tou ring Club libanais, 
dont les Installations ultra-moder- 
nes de loisirs et le port de plai- 
sance n'ont guère perdu de leur 
animation. 

L'une des activités principales 
de l'économie libanaise, l'Import- 
export. a aussi trouvé sa place è 
Jounleh. Pour un Libanais digne 
de sa réputation de négociant, 
il suffit d’une table et d'une ma- 
chine A écrire, bous les combles 
d'une vieille maison de pierre du 
centre de la ville. SI les liaisons 
avec Pâtranger sont difficiles (il 
ne reste plus que quelques lignes 
de télex et de téléphone en état 
de marche), on peut toujours 
envoyer chaque Jour le courrier 
A Chypre, par bateau. 

Dans les établissements ban- 
caires, qui ont fait du Liban une 
des places financières les plus 
Importantes, les transactions se 
font presque normalement, et II 
n'est pas rare de voir un fondé 
de pouvoir, provisoirement Ins- 
tallé devant un placard mal 
éclairé, se livrer è une fruc- 
tueuse spéculation sur le dollar 
ou la livre sterling pour le compte 
d’un client dont le dynamisme 
ne semble pas avoir été atteint 
par la guerre. En consultant cer- 
tains bordereaux, on constate que 
de multiples transactions conti- 
nuent d'étre effectuées entra le 
monde occidental et l'hlnterland 
arabe, comme si le Liban voulait 
prouver qu'il n'entendait aban- 
donner A aucun autre pays sa 
vocation d'intermédiaire. 

SI le potentiel industriel du 
Liban est. paralysé A 85 ou 90 B /o, 
un certain nombre de petites In- 
dustries n'ont jamais cessé de 
fonctionner dans l'arrière-pays 
durant les dix-huit mois de 
guerre. Le directeur d'une fabri- 
que de tapis nous déclare qu'il 
a pu jusqu'à présent s'approvi- 
sionner presque normalement, et 
continuer d'exporter sa produc- 
tion vers la Syrie, l’Arabie Saou- 
dite et les émirats du Golfe. 
L'une des rares difficultés qu’il 
connaît est de devoir continuer 
A payer le salaire de ses ouvriers 
engagés danB les milices, et 
d'ètre contraint de verser diver- 
ses • subventions » à ces organi- 
sations. Sans parler des multi- 
ples pillages que de nombreux 
commerçants ou industriels ont 
eu à déplorer è la suite de leur 
refus de s'assurer une ■ pro- 
tection » sQrs, ou de s'acquitter 
du montant de rimpût • de cir- 
constance ». 

En quittant le port, le voyageur 
est Interpellé’ par des miliciens 
qui lui demandent de verser 100 
livres (soit quelque 200 francs) 
pour I’ - effort de guerre -~ 

FRANCIS CORNU. 


Israël 


L’envoyée spéciale da < Nouvel Observateur » 
est retenue par les autorités 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Sur requête du 
réitérai de réserve Schmouel Go- 
ten, un Juge du tribunal de Haïfa 
l notifié a Mme Josette Alla, 
oumal iste au Nouvel QSw ijjfl* 
eur. qu'elle devait comparaître 
levant le tribunal de cette ville le 
f nove m bre. En attendant, la po- 
te* des frontières a reçu l'ordre 
le l’empêcher de quitter le tern- 
aire israélien. „ _ ... A 

En avril 1976, Mme Josette Alla 
îfc son journal avalent été 
rondanmés A verser au général 
jtonen, qui s'était Jugé diffamé 
par un reportage publié en dè- 
«mbre 1973. la somme de 
!50 000 livres israéliennes, soit prés 
le 150 000 francs. Dans son article. 
«mt» Josette Alla avait attribué 
iu général Gonen. alors camman- 
lant du front du SinaS. les pre- 
miers revers subis par Israël lors 
je la guerre d'octobre- Elle avait 
'ait état de la non-utilisation du 
système devant couvrir le canal 
îe Suez d’une barrière de flammes 


et cité ce propos du général 
Dayan. alors ministre de la dé- 
fense, s'adressant au général Go- 
nen : « Voua mérites une balle 
dans la tète, b 

Lorsque la plainte a été exami- 
née par la cour de Haïfa, aucun 
représentant du Nouoel Observa- 
teur n'a comparu, et le Journal 
s’est contenté de proposer augé- 
néral Gonen de publier sa propre 
version des événements. Ce der- 
nier avait refusé et le tribunal 
avait condamné conjointement le 
journal et Mme Josette Alla a 
verser à titre de dommages et 
intérêts la somme de 250 000 livres 
au demandeur et A payer les frais 
du procès. Le Nouoel Observateur 
n’a pas donné suite à la décision 
du tribunaL Le général Gonen a 
profité du passage en Israël de 
Mme Josette Alla, où elle a 
accompagné la délégation du psiti 
soefallstefrançals, pour alerter la 
justice. — A.SC. 


L'ÉMISSAIRE DE LA LIGUE AUBE 
LAISSE ENTENDRE 
QU'IL N'Y AURA PAS 
DE «CASQUES VERTS» 
DANS LE SUD 

Beyrouth (AJFPA. — M. Hassan 
S&brl El Kholi, émissaire de la 
Ligue arabe, a annoncé, lundi 
1" novembre, que les premiers 
éléments de la force arabe de 
dissuasion arriveront au Liban 
dans les quarante-huit heures. 

M. Kholi. qui n’a pas précisé. 
a pour des raisons de sécurité ». 
la nationalité et le nombre de 
ces éléments ni la voie par la- 
quelle Us arriveront au Liban, a 
déclaré que six pays fourniront 
des contingents à cette force 
arabe : « l’Arabie Saoudite, la Sy- 
rie, les deux Yémens, la Libye et 
le Soudan ». De ces six pays seule 
la Libye n’enverra pas de troupes 
nouvelles. Elle a déjà dépêché au 
Liban un bataillon qui fait partie 
des deux mille première «casques 
verts» (1) stationnés au Liban 
depuis Juin. 

M. Kholi a fait observer qu’il 
serait «normal » quH y ait un 
contingent libanais au sein de 
la force arabe, dont l’impor- 
tance a été fixée à trente mill e 
hommes par l’accord de Ryad du 
18 octobre, «fl n’est pas possible 
de réunir en quelques jours une 
force de trente mJUe hommes, 
a-t-il ajouté. Les contingents 
arriveront au fur et à mesure 
et prendront place dans les sec- 
qui leur seront affectés dans tout 
le Liban.» H a toutefois estimé 
qu’il n’y aurait pas de «casques 
verts » dans le Sud-Liban, le long 
de la frontière. 

c Les « casques verts » seront 
une force combattante. Le 
temps n’est plus de chercher à 
convaincre les uns ou les autres 
d’organiser des réunions. Cette 
fois -ci, nous devons être très 
fermes», a dit encore M. Kholi. 

L'émissaire de la Ligue arabe 
n’a pu donner de date pour la 
réo u v e rt u re des routes internatio- 
nales et de l’aéroport de Bey- 
routh : « Nous devons être surs 
que, lorsque ces moyens de 
communications seront rouverts , 
ce ne sera pas pour être refermés 
après quelques jours», a-t-il dit 

Incidents à Beyrouth 
entre mouvements de droite 

Une vive tension a régné lundi 
dans les quartiers est de Bey- 
routh (contrôlés par la droite) à 
la suite d'incidents entre les deux 
principales formations conserva- 
trices, le Parti des phalanges et 
le parti national libéral (P-NL). 
Ces incidents ont fait au moins 
deux morts. 

Des échanges de tirs ont été 
entendus dans ces quartiers, no- 
tamment à Sinn-El-Pil. Les mili- 
ces des partis ont été mobilisées, 
t-gnrite que des barrages étalent 
dressés sur les routes et autour 
de certaines casernes. Des pneus 
ont été incendiés dans les rues. 

Aucun communiqué officiel n’a 
été publié du côté conservateur 
sur l'origine et l'étendue de ces 
incidents, qui ne sont pas les 
premiers. Des événements sem- 
blables, qui ont fait parfois plu- 
sieurs morts, se sont produits ou 
cours des derniers mois entre 
phalangistes et P-N-I*. sans pour 
autant provoquer une rupture 
entre ces deux formations. 

(1) En fait, les casques des soldais 
Ce la force arabe sont biaises. On 
appelle ees militaires des e casques 
verte e par référence & la couleur 
de l'Islam. (N-D-U-It) 

• Une quarantaine de Palesti- 
niens, appartenant à divers mou- 
vements de résistance, ont été 
arrêtés ces derniers jours en Cis- 
jordanie. a annoncé un commu- 
niqué militaire israélien le lundi 
l* r novembre. Ils sont soupçonnés 
d’avoir incité à l’émeute, et in- 
cendié deux véhicules servant au 
transport de la main-d’œuvre 
arabe en Israël. Certains d’entre 
eux ont été trouvés en possession 
d’explosifs, déclare le commu- 
niqué. — in jpjj 
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AMERIQUES 


En marge de l'élection présidentielle aux États-Unis 


LE VOTE PRESSE-BOUTON 

Dans la grande majorité des 
circonscriptions, las électeurs 
utilisent les machines à voter 
traditionnelles. Derrière les ri- 
deaux de l'isoloir. Us actionnent 
de petits leviers au nom des 
candidats aux nombreuses fonc- 
tions électives, et donnent par 
un oui ou un non leur opinion 
sur les questions soumises au 
vote populaire. Les électeurs 
peuvent également écrire sur un 
bout de papier le nom d'un non- 
candidat (Write in). En appuyant 
sur le grand levier. Us enre- 
gistrent leur vote global. 

Dans 12 °/i » des circonscrip- 
tions, les électeurs ont recours 
au système de la carte per- 
forée. déchiffrée ei comptabilisée 
par ordinateur. D’autres systèmes 
sont encore possibles : dans 
deux bureaux de vote de la 
capitale, les électeurs servent 
de cobayes pour les machines 
les plus modernes. Dans le 
« video voter ». Us pressent sur 
des boulons placés face aux 
noms des candidats. En appuyant 
sur un autre bouton, ils peuvent 
obtenir de la machine un crayon 
et un morceau de papier dans 
le cas où ils veulent procéder 
au « Write in ». Une formule 
encore plus perfectionnée est 
celle du » Shoup-tronic » ; elle 
permet à l'électeur de taper A 
la machine le nom du candidat 
choisi. Enfin, les scrupuleux ont 
toujours la possibilité, de changer 
d'avis en pressant le bouton 
» révision ». Toutes les machines 
ont pourtant leurs moments de 
défaillance ou leurs points fai- 
bles, et les autorités attendent 
de connaître les réactions du 
public avant de les commander 
en série pour les prochaines 
consultations. — H. P. 
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■M* Jacques Arnault. ne s'est j 
a observé & la loupe! Jour; 
cette ville typique*. 
nEHGARO". 


jour, la vie politique et sociale de 

EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


Des référendums en tous genres 


De notre correspondant 


New-York. — n n'a été ques- 
tion pendant toute la campagne, 
que de l'apathie des électeurs. 
Mais si M. Ford et H. Carter ont 
semblé se heurter à un mur d'in- 
différence, les citoyens ne se 
désintéressaient pas du processus 
démocratique — bien au contraire. 
Un certain nombre de questions 
& propos desquelles des référen- 
dums se tiennent dans plusieurs 
Etats, le même jour que l’élection 
présidentielle, ont fait l’objet de 
débats passionnés. 

En Californie, les électeurs de- 
vaient se prononcer pour ou 
contre l'instauration d'un part 
mutuel sur les courses de lévriers. 
Le gouverneur de l’Etat, M. Jerry 
Brown, y est opposé et un comité 
dénommé « Le peuple est contre » 
prêche de porte à porte le rejet 
de la « proposition 13 ». Les par- 
tisans de la « proposition » se 
battent non moins vigoureuse- 
ment pour la faire accepter : « Si 
les chevaux courent , pourquoi pas 
les lévriers », disent-ils. Toujours 
en Californie, la « proposition 14 » 
vise & autoriser le seul et légen- 
daire César Chavez A organiser 
les cultivateurs en syndicat et A 
les soustraire & l’Influence du 
puissant syndicat des camion- 
neurs dont les liens ■ avec la mafia 
sont également légendaires. 

Dans le Massachusetts, un réfé- 
rendum porte sur le recyclage 
obligatoire des bouteilles de bois- 
sons rafraîchissantes et des boites 
de conserve ; les électeurs feront 


savoir s’ils veulent ou non que 
les fabricants de boissons non 
alcoolisées et de conserves soient 
contraints de verser 5 cents en 
échange de toute bouteille ou de 
toute boite retournée. Il s’agit 
pour les uds de protéger la beauté 
des sites de l’Etat et pour d’au- 
tres de maintenir le niveau de 
leurs bénéfices en continuant à 
mettre sur le marché de nou- 
velles bouteilles et de nouvelles 
boites de conserve. 

À Atlantic-City (New-Jersey 1. 
le référendum concerne l’ouver- 
ture d’un casino, dans le Dela- 
ware, l'installation de « slot- 
machines » (machines à jetons 
pour jeux de hasard). Les habi- 
tants de l'Oklahoma (Etat puri- 
tain entre tous) devaient se pro- 
noncer sur l’opportunité de la 
vente de boissons alcoolisées dans 
les lieux publics. 

L’Alaska devait choisir le site 
de sa nouvelle capitale CWUlow, 
Mb Jenlow ou Larâen-Lake). Les 
habitants de l'Arkansas votent 
pour ou contre le rejet des lois 
antisyndicales Taft-Hartley de 
1947. Sur ces problèmes et d'au- 
tres du même type (concernant 
l'écologie, la protection du 
consommateur, les mœurs), l’inté- 
rêt des électeurs semble plus 
élevé que lorsqu'il s’agit de choisir 
le prochain occupant de la 
Mw-fann Blanche. 

LOUIS WIZNITZER. 


Dans sept états les citoyens se prononcent 
sur les centrales nucléaires 

En choisissant leur futur président, les électeurs américains 
participent aussi à de nombreux autres scrutins. Dans sept Etats 
— Arizona, Colorado. Missouri, Montana, Ohio, Oregon et Wash- 
ington — ils ont à prendre une décision lourde de conséquences i 
si les propositions qui leur sont soumises sont adoptées, le déve- 
loppement de l’énergie nucléaire sera sévèrement restreint. Un 
référendum analogue eut lieu en Californie au mois de juin 
dernier (« le Monde » des 9 et il juin 1976) sur la « proposition 15 » 
qui imposait aux constructeurs de centrales des conditions jugées 
par eux draconiennes. Elle ne recueillit qu’un petit tiers des 
suffrages. II pourrait ne pas en être de même ce 2 novembre. 


Dans six Etats sur sept — le 
Missouri est l’exoeption — les 
propositions sont très semblables 
et reprennent, sauf sur un point 
importent, les dispositions de la 
proposition californienne. 
Les constructeurs doivent garan- 
tir une compensation totale en 
cas d’accident ; en clair, ils doi- 
vent renoncer au bénéfice de 
l'acte fédéral «Price-Andersson», 
qui limite A un total de 560 mil- 
lions de dollars les dommages et 
intérêts pouvant être versés à la 
suite d’un accident. D'autre part, 
toute construction de centrale ne 
sera passible qu’après un vote du 
congres de l’Etat certifiant la 
sûreté de la centrale et déclarant 
que le stockage des dêcbets est 
assuré de façon qu’il n’y ait 
« aucun risque raisonnable » de 
fuite de radioactivité. Sauf dans 
l'Azizona et le Montana, ce vote 
doit obtenir la majorité des deux 
tiers. 

La proposition californienne 
contenait déjà ces dispositions, 
mais elle était aussi applicable 
aux centrales déjà construites ou 
en oours de construction. Les 
centrales californiennes auraient 
dû être arrêtées jusqu’au vote 
législatif prévu par la « proposi- 
tion 15 ». Les adversaires de la 
proposition Tirent valoir que cet 
arrêt entraînerait on renchérisse- 
ment Immédiat de 5 % du prix de 
l’électricité. L'argument sembla 
avoir convaincu beaucoup d’élec- 
teurs. Les propositions actuelle- 
ment soumises aux électeurs n’ont 
pas cet effet rétroactif, et leur 
adoption n’aura donc. A court 


terme, aucune conséquence sur la 
production et le prix de l'élec- 
tricité. Cela retire aux défen- 
seurs du nucléaire leur meilleur 
argument. 

Le cas du Missouri est & part. 
La proposition soumise aux élec- 
teurs ne porte que sur le finan- 
cement des centrales. Elle inter- 
dit que des provisions pour tra- 
vaux en cours puissent être prises 
en compte par les producteurs 
d’électricité pour établir leurs 
tarifs- Comme les investissements 
interviennent pour les deux tiers 
dans le prix de l’électricité nu- 
cléaire, la proposition interdirait 
pratiquement, d'après les compa- 
gnies d'électricité, la construction 
de centrales nouvelles. 

M. Carter a eu l’occasion de 
dire que s’il baibteit l’Oregon fl 
voterait la proposition ; il a pré- 
cisé que, s’il n'avait pas soutenu la 
proposition californienne, c'était 
en raison de son caractère rétro- 
actif. 

Quels que soient les résultats 
des votes, les groupes anti- 
nucléaires annoncent déjà d’au- 
tres pétitions, génératrices de 
nouveaux scrutins. La construc- 
tion de centrales nucléaires de- 
viendra de plus en plus difficile, 
du moins tant que les conséquen- 
ces financières n’en seront pas 
sensibles à l'Américain moyen. 
Car celui-ci est un gros consom- 
mateur d’énergie, et s’il refuse 
l’énergie nucléaire, actuellement 
la moins chère, fl devra payer un 
prix plus élevé. 

MAURICE ARVONNY. 


A TUA VERS LE M ONDE 

Grande-Bretagne Irlande du Nord 


SELON LE «TIMES», le gou- 
vernement britannique envi- 
sagerait d’organiser en Ecosse 
et au Pays de Galles un réfé- 
rendum sur une dévolution 
partielle de pouvoirs & des 
assemblées provinciales. Deux 
questions seraient posées aux 
électeurs ; « Approuvez-vous le 
projet gouvernemental de 
dévolution de pouvoirs à des 
assemblées galloise et écos- 
sais e ? » et « Voulez-vous rester 
dans le Royaume-Uni ? » Un 
sondage d'opinion publié 2e 
28 octobre, à Edimburg. par 
le journal The Scotsman révé- 
lait que les deux tiers de la 
population écossaise voteraient 
contre l'Indépendance. — 


DEUX MILLE PERSONNES 
ont assisté, à Belfast, lundi 
1 er novembre, aux obsèques de 
Mm<» Maire Drum, ancienne 
vice-présidente du Sinn Fein 
provisoire, assassinée, le 28 oc- 
tobre. Selon la tradition «ré- 
publicaine», le cercueil était 
recouvert du drapeau de la 
République d’Irlande, et une 
trentaine de « provas », hom- 
et femmes, portant lunettes, 
bérets et veste noirs, précé- 
daient le cortège. 


Roumanie 


Hongrie 


• M. arpaD pt tt.t.at, ancien 
secrétaire du comité centrai 
du parti hongrois, a été 
nnmmé le 29 octobre. ministre 
des transports et des postes 
en remplacement de M. Ro- 
donvi qui prend sa retraite. 
D’autre part, M- VUos Saghy 
devient ministre du commerce 
intérieur à la place de M. Ist- 
van Szurdl qui présidera le 
Conseil nn ri mi al qu tourisme. 

— (AfJP.) 


• M. LIONEL STOLERU, secré- 
taire d'Etat français auprès du 
ministre du travail, s'est entre- 
tenu lundi 1« novembre à 
Bucarest avec le président 
Ceausescu. — (Reuter J 

• UN CONTREBASSISTE ROU- 
MAIN, M. Budui Ludovic, mem- 
bre de forchestre de chambre 
Tlrgu Mures, en tournée dans 
le nord de l’Italie, a disparu 
depuis rtiwanfthe si octobre. 
L’orchestre Tlrgu Mures, qui a 
regagné la Roumanie lundi, 
était arrivé en Italie le 17 oc- 
tobre dernier. — (AS*.) 


* 
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AMÉRIQUES 


Libres opinions 


LE VENT DU SUD 


par FRANÇOIS LONCLE (*) 

L 'ELECTION du trente-neuvième président des Etats-Unis semble 
laisser l'opinion française, y compris la classe politique, complè- 
tement Indifférente. Ressent-on avec rêsïgnatfon, en Europe, la 
volonté de repliement qui saisit l'Amérique ? Ou n’assiste- t-on pas 
plutôt dans l’ensemble des «nations occidentales au phénomène 
contagieux du - chacun pour soi », réponse égoïste à la crise 
économique et aux Interrogations fondamentales qui agitent la société 
Industrielle dans ce dernier quart du vingtième siècle ? 

Pollué par la guerre du Vietnam, l'odieuse intervention au Chili 
et le scandale du Watergate, le « vent d'Amérique * â sans doute cessé 
depuis longtemps de souffler dans le bon sens. Pourtant, le seul fait 
que les Américains choisissent ce mardi le leader du premier pays du 
monde est un événement qui devrait entraîner ta réflexion, en parti- 
culier parmi les responsables de la gauche française. 

La redéfinition loyale, sincère et réaliste de nos rapports avec 
les Etats-Unis ne devra en aucun cas, pour un futur gouvernement 
de gauche, signifier une quelconque absence de ces rapports. Au 
contraire. Trop souvent, depuis quelques années, l’Incapacité de la. 
France â s'affirmer comme une nation indépendants a servi d’alibi è 
uns politique d’agressivité, d'ignorance, et finalement au retour à un 
atlantisme non avoué. 

» Une France plus présenta », tel était (e dessein de la politique 
étrangère proposée par François Mitterrand lors de la dernière cam- 
pagne présidentielle. Ce sera l'objectif si la gauche remporte en 1978. 
Et cela, y compris dans noe relations avec les Etats-Unis. La construc- 
tion de l'Europe A laquelle noue aspirons ne se fera ni sous l'aile 
protectrice des Etats-Unis, ni bien entendu contre les Etats-Unis. 

SI le peuple américain est porteur de Jugements ds valeur, de 
philosophies différentes des né 1res, c'est une raison supplémentaire 
pour essayer de le comprendre, de l'estimer et de nouer avec lui des 
rapports d’amitîé et de coopération. De plus, quels que soient les 
erreurs des derniers dirigeants ou les accidents de l’histoire, la 
capacité des pays d'Amérique du Nord à œuvrer pour la démocratie 
reste intacte. 

De nombreux observateurs estiment que le » star system », la 
personnalisation qui régissent désormais la vie politique mondiale 
offrant cette fois un choix peu exaltant pour l’électeur et Sélectrice 
d'outre-Atlantique. Cela mériterait que l'on y regarde de plus près. 
Que l'on n’en vienne pss à regretter un duel Humphrey-Reagan. Que 
l'on mesure surtout la réalité de l'effondrement du mythe Kennedy. 
Ou encore que l’on ne préjuge pas un peu vite des capacités du 
candidat démocrate. 

Il resta que l'enjeu du 2 novembre est considérable. L'élection de 
Jimmy Carter à la Maison Blanche, ce serait d'abord un événement 
historique de premier plan pour les Etats-Unis. L’élection de l'ancien 
gouverneur de la Géorgie, de l'homme de ('Amérique profonde, met- 
trait fin A un siècle de complexe et d'amertume dans le cœur des 
citoyens des ex-Bata confédérés. La politique de reconstruction qui 
a suivi la guerre de Sécession n'a pas eu, chacun le sait, que des 
effets heureux, notamment pour l'unité dé la' République américaine. 

Pur produit des forces terriennes; Carter déculpabilise le Sud, - 
par son action passée et son programme, marqués Incontestablement 
du sceau du progrès et des idéaux démocratiques. En outre, aux yeux 
de la plupart des observateurs Impartiaux, le candidat démoorate appa- 
raît comme un homme elncdre, Intègre (l'antl-Nixon en quelque eorte), 
doté d'une forte personnalité (ce qui le différencie sans conteste de 
Gerald Ford}. 

Comment, enfin, ne pas être attentifs â certains aspects de son 
programme : la lutte contre la dissémination des armes nucléaires, 
la désir d'une coopération plus étroite avec les pays du Marché 
commun, la non-ingérence dans les choix démocratiques que pour- 
raient faire prochainement les peuples de France ou d Italie. Et sur 
le plan Intérieur, une politique de plein emploi, de mesures budgétaires, 
fiscales et sociales de stimulation économique, eorte de plan Barra 
A ['envers. Sans parler des choix de reconversion énergétique qui 
devraient faire réfléchir un certain nombre de dirigeants français, pas 
seulement dans le camp gouvernemental. 

Tournons donc nos regards vers l'Amérique, avec l'espoir que 
le vent du Sud y souffle. 

(*) Secrétaire national du Mouvement des radicaux de gauche. 


l’Élection présidentielle 

Le temps «du pain et du beurre» 


Avec ses pny» prix Nobel, Berkeley est 
le plus célèbre des nenf campus (Davis, 
Xrvine, Los Angeles, Riverside, San-DIego, 
San - Francisco, Santa - Barbara, Santa- 
Craz) iprf forment l’Université de Cali- 
fornie. Vingt-neuf mili a étudiants y tra- 


vaillent, dans un climat de compétition 
accentué par le chômage qui guette cha- 
cun à la sortie. 

Dans cette institution d'élite, qui fut 
Q y a quelques années le symbole de la 
contestation étudiante, il est parfaitement 


incongru de s'intéresser à MM. Ford et 
Carter, sauf, bien sûr, sous la fonno d'un 
diplôme de sociologie politique. Malgré 
les efforts de la municipalité de Berkeley 
pour les foire inscrire sur les listes élec- 
torales, les étudiants devraient être peu 
nombreux à voter. 


A Berkeley , dix ans après... 


Bericeley (Californie). — Il a peut- 
être vingt-cinq arts, un long bandeau 
enserrant ses cheveux, mais son sou- 
rire est plus celui d'un vendeur pro- 
fessionnel que d'un mystique détaché 
des choses de ce monde. Sur » Tele- 
graph avenue ». qui Joue un peu è 
Bericeley le rôle d’un « boulevard 
Saint-Michel » en miniature, Il a ins- 
tallé dès 9 heures du matin, A même 
la trottoir, son petit étalage de bijoux 
et d’objets de cuir. Il connaît bien 
le campus, voisin d’une centaine ds 
mètres seulement ; voilé quelques an- 
nées. il y a obtenu sa licence de 
mathématiques» « La moitié des ven- 
deurs, ici, sont « bachelora ot arts » 
(licenciés), expllque-t-n. Nous avons 
même un titulaire d’un * Ph D (doc- 
torat d’Etat) de physique, mais depuis 
deux ans Ù a son propre magasin A 
San-Francisco. » Notre Interlocuteur 
gagne environ 400 dollars (2000 F) 
par semaine pendant la belle saison, 
quand la loterie, tirée chaque matin 
entre vendeurs, lui assigne une bonne 
place, il paya 80 dollars de taxes par 
an A la ville. Il vit en plein air et 
semble heureux» 

- Les « radicale » (activistes de 
gauche) ont ouvert des restaurants 
ou sont devenus des entrepreneurs 
petits-bourgeois en cuire et bijoux », 
confirme M. Aaron Wlldavsky, profes- 
seur de sciences politiques A Berice- 
ley. - Certains d'entre eux ont môme 
découvert les délices de la spécula ■ 
don capitaliste et Jouent aur le mar- 
ché des denrées de San-Francisco. » 
Le grand ennemi n’est plus la Penta- 
gone ou le ■ complexe militaro-indus- 
triel -, coupables de la guerre du 
Vietnam, mais le chaînage face au- 
quel deux attitudes sont possibles : 
une intégration forcenée au système 
par des études aussi • compétitives » 
que possible, ou le recours A la 
débrouillardise Individuelle et : aux 
petits métiers marginaux» 

La plupart des étudiants ont adopté ' 
la première solution. Pour qui a 
connu Bericeley A la fin des années 
60, le 'changement est' mani- 
feste : on n’ayalt jamais autant étu- 
dié et si peu contesté sur le campus 
dBpuis dix ans. » Mes étudiants 
actuels sont tes plus travailleurs et 
les plus Intelligents que /"a/ jamais 
eus », explique M. John Searie, pro- 
fesseur au département de .philoso- 
phie: * Ils ne sont pas du tout apa- ' 
thlques, comme on le préfend, mais 
Us n'ont plus le goût m peu adoles- 
cent de ragltadon qu’avaient leurs 
aînés. • Ils savent en tout cas 
qu'aucun diplôme ne leur garantit 
désormais un emploi dans l’enseigne- 
ment supérieur, et Ils sont amenés, 
contre leur gré, A adopter cette 
maxime du Jeune et mystique gouver- 
neur de Californie, M. Jeny Brown 
(adepte du bouddhisme zen) : 

* Lower your expectations » (« Dimi- 
nuez vos prétentions »). 


De notre envoyé spécial 


« Les seuls motifs d’agitation 
récents ont porté sur des « bread 
and butter issues » (des revendica- 
tions matérielles}, affirme non sans 
satisfaction M. Bowker, chancelier du 
campus. « L'augmentation envisagée 
des trais de scolarité (Ils sont de 
212 dollars par trimestre pour Tannés 
7876-1977} tes a mobilisés un moment, 
mais aucune question politique n'est 
susceptible de ressembler plus de 
quelques centaines d’entre eux pour 
un meeting. » 

Curieusement, ce sont les pro- 
blèmes de sécurité qui semblent sur- 
tout préoccuper la masse des étu- 
diants. A la suite d’un viol et d’un 
meurtre, en 1975, Ils ont demandé la 
suppression des épreuves d'examens 
qui avalent lieu le soir. Des autobus 
spéciaux leur évitent A certaines 
heures la traversée des zones peu 
fréquentées (le campus, planté d'eu- 
calyptus et couvert de gazon, est très 
vaste) et une police privée forte de 
quatre-vingts hommes assure la sur- 
veillance. U y a sept ans, l'Intervention 
de la garde nationale sur le campus 
déclenchait plusieurs semaines 
d'émeutes» 

Tout avait commencé en 1964 avec 
le « Free Speech Movement » (« le 
mouvement pour la liberté de pa- 
role »}, qui réclamait le droit de tenir 
des réunions politiques A l'intérieur 
de l'enceinte universitaire. Dirigé par 
M. Mario Savfo, étudiant d'origine 
sicilienne et très bon orateur, le mou- 
vement avait rapidement acquis une 
célébrité nationale. Berkeley était 
devenu le symbole de ia révolte non 
seulement des étudiante, mais de 
toute une jeunesse hostile au « sys- 
tème ». Avec le développement de 
l’engagement américain au Vietnam, 
le camplis devint en outre te centre 
de reniement des réfractaires et des- 
opposants à la guerre, ainsi que des 
• hippies • ayant fui le faubourg 
d’Halght-Ashbury A San-Francisco. . 

Cés diverses composantes — étu- 
diants et non-étudiants — se mê- 
lèrent dans rétonnants aventure du 
» Peopla's Parte » (le * parc du peu- 
ple ») en 1969. L'Untver&ilê avait 
acquis en 1968 un espace situé près 
du campus avec l'Intention d’en faire 
un terrain de football. Des squatters 
farfelus, parmi lesquels bon nombre 
de « Street people » (« gens de la 
rue.») et de mystiques en tout genre, 
y Installèrent leurs sacs de couchage 
et leurs marmites, décidés A faire de 
ce lieu « libéré » un » parc de 
détenta pour la communauté de Ber- 
keley ». Le 15 mai 1969, A l'aube, la 
garde nationale, en tenue de combat, 
investissait 'le « parc ». 

Les émeutes qui s'ensuivirent, lar- 


gement retransmises par les chaînes 
de télévision, firent croire à ('Amé- 
rique moyenne qu'une * guérilla 
urbaine » s’était Installée A Berkeley 
(un couvre-feu fut imposé et un mani- 
festant tué par balle). En fait, il 
s’agissait de tout autre chose. Les 
étudiants qu? soutenaient les squat- 
ters du - Paopte’s Park » n'étalent 
pas, pour la plupart, ces » dangereux 
communistes », spécialistes de la 
- lutte armée, que M. Ronald Reagan, 
le gouverneur ultra-conservateur de 
Californie, ancien présentateur de 
marques de lessive A la télévision 
américaine (1), s'acharnait à dénon- 
cer. Ils agissaient surtout au nom de 
la solidarité et de quelques valeurs 
rousseau istes partagées par toute une 
génération. Pendant Iss manifesta- 
tions, certains perçaient le macadam 
pour planter des arbres... 

H ne reste de cette époque qu'une 
fresque longue de 20 mètres, au 
réalisme naïf, qui commémore sur 
un mur d'entrepôt la - saga » de 
Berkeley, depuis le « Free Speech 
Movement • de 1964 jusqu'aux pé- 
ripéties du « People's Park ». Le 
chancelier a demandé par référen- 
dum aux étudiants, en 1975, s'ils 
souhaitaient ou non la construction 
d'un gymnase A l'emplacement du 
m People's Park ». Les réponses se 
sont partagées A égalité. En ■ revan- 
che, beaucoup ont insisté sur la né- 
cessité de construire de nouveaux 
parkings. Les « regents ». qui sont les 
véritables » patrons » de l'Université 
de Californie, ont estimé qu'il était 
urgenL.. d'attendre. 

Le «lobby» étudiant 

« Le » People's Park » esf main- 
tenant pour tout le monde une sorte 
de vache sacrée. On préféra ne pas 
y toucher. » Géant débonnaire A 
lunettes, le visage couvert d'acné, 
M. NeilTaxy, qui prépare une licence 
d'économie, et qui a été élu ce 
printemps président du syndicat étu- 
diant (ASUÇ), a d'autres soucis en 
tête. Il est de plus en plus difficile 
de se loger- A Berkeley et ie syndi- 
cat propose un contrôle des loyers. 
Pour l'obtenir, il sa bat activement 
A Sacramento (capitale de la 'Cali- 
fornie, oü siège le gouverneur). Par 
ie poids qu’il représente, ie 
« lobby » étudiant est en effet le 
cinquième ou le sixième de l'Etat, 
loin devant celui des enseignants» 


Les pays nordiques. 
En directlbus les jours. 


• En exclusivité :Ies 4 capitales en direct. 

Air France est la seule compagnie à offrir des liaisons 
directes et quotidiennes avec Stockholm, Helsinki, Oslo 
et Copenhague, les quatre capitales des pays nordiques. 

• Stockholm, Helsinki : les premiers chaque matin. 

Air France met au service des hommes actifs le premier 
vol de la journée à destination de la Suèdeetde la Finlande. 
Sept jours sur sept; départ de Roissy à 10 b, arrivée à 
Stockholm à 32 h 50, à Helsinki à 15 h 20. 

.• Oslo quotidien. 

Chaque matin. Air France prend la route de la Norvège 
en passant par Copenhague. Départ P&ris 10 h, arrivée 
Oslo 13 h 35. 


• Copenhague: 20 fois par semaine. 

Air France dessert la capitale danoise chaque matin 
(départ 10 h, arrivée 12hX chaque après-midi saufle samedi 
(départ 15 h 35, arrivée 17 h 35) et chaque soir (départ 
19 h 20, arrivée 21 h 20). 

• A bord, la France. 

Abord dAir France, le personnel parte fiançais: Le ser- 
vice est à la française» Et tes journaux, français ou étran- 
gers, sont ceux que fon trouve chaque jour sur son bureau. 


Pour être tes premiers dans tes pays nordiques, adres- 
sez-vous à- votre Agent de voyages ou à Air France. 
téL 535.61. 6L ^ 



EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 



Le syndicat est un organisme très 
officiel, qui perçait 7 dollars per 
trimestre sur les droits de scolarité 
versés par chaque étudiant, et qui 
disposa d’un immeuble entier A 
l'entrée du campus. Malgré les ap- 
parences, il a tiré les leçons de 
l’activisme des années 60. Il s’oc- 
cupe un peu moins de l’organisation 
des soirées dansantes, de l'achat 
d'uniformes pour les équipes spor- 
tives et de la confection de l’annuaire 
des anciens élèves (ses activités 
principales dans les années 50) et 
un peu plus de l'aide aux minorités 
noires, chlcanos (Américains d'ori- 
gine mexicaine) et asiatiques. • Nous 
avons enfin cette année une bonne 
équipe de football. Cela veut -U dire 
que les étudiants de Berkeley soient 
devenus plus conservateurs ? », s’in- 
terroge M. Taxy. • En fait, le mou- 
vement n’est pas mort, mais II est 
éparpillé. Depuis ta fin de la cons- 
cription pour le Vietnam, Il n’y a 
plue de grande question capable 
d’intéresser tous les étudiants » 


LES PIEDS SENSIBLES 

c'est l’affaire de 

SULLY 

85 rue de Sèvres 
5 rue du Louvre 
81ry*SHazŒ® 

53 bd de Strasbourg 



Boites, bottines, 
modèles sport de 
grand confort, 
toutes 

les pointures 
et six largeurs, 
du 35 au 46. 


Catalogua 
gratuit i 

SULLY, 85 ma rie SèvrasjParis 


Un certain retour en arrière est 
pourtant Incontestable. Les «frater- 
nités -, qui sont l'apanage des étu- 
diants aisés, d'opinions générale- 
. ment conservatrices; connaissent un 
regain de faveur. Le R.O.T.C. 
(« Reserye Offlcera Tralnlng Corps »), 
qui permet A des étudiants, en 
échange d'un engagement dans l'ar- 
mée. de poursuivre leurs études 
tout en bénéficiant d’une solde (un 
système honni A l'époque de la 
guerre du Vietnam), a fait également 
sa réapparition, sans susciter beau- 
coup de remous. La proportion 
d 'enseignants appartenant aux mi- 
norités ethniques, qui avait fort», 
ment augmenté en 1673 et 1974. 
diminue depuis deux ans. La nombre 
d'étudiants luHnéme est en très 
légère régression, passant de 80 061 
en 1973, A 29 950 en 1974 St 29407 
en 1975. 

Ce retour en arriére, la fin de l’ac- 
tivisme politique et ta montée du 
chômage expliquent-ils l'extraordi- 
naire floraison des sectes plus ou 
moins religieuses ? Le révérend 
Moon fait de très nombreux adeptes, 
les disciples de Khrisna achètent 
des immeubles entiers près du cam- 
pus. Partout des affiches invitent à 
pratiquer telle ou telle méthode de 
connaissance de sol, depuis la médi- 
tation transcendenlate jusqu'aux 
massages collectifs, le groupe le 
plus étrange étant sans conteste ce- 
lui des adeptes de la scientologie, 
qui ne recrute que des jeunes étu- 
diants aisés en leur promettant de 
développer leur agressivité» 

Lee volontaires que la municipa- 
lité de Berkeley a recrutés pour faire 
inscrire les étudiants sur les listes 
électorales exercent moins d'attrait 
Assis devant de petites tables, au 
coin des rues très actives qui en- 
tourent le campus, iis ne promettent 
pas le ciel, malgré la « relation per- 
sonnelle» que M. Carter, puis, avec 
un certain retard, M. Ford se sont 
découverte avec Jésus-Christ, mais 
un choix assez terre à terre entre 
deux candidats dont aucun n'en- 
thousiasme ia jeunesse américaine, 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) M. Ronald Reagan a disputé 
avec nne rare énergie l'Investiture 
dn parti républicain A M. aerald 
Ford lors de la Convention de 
Kansas-Clty, mais a été finalement 
battu par ce dernier (le Monde du 
20 août 1976). 
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AMERIQUES 


=ir e AUX ÉTATS-UNIS 


Bipartisme et piuraiisme politique 


(Suite de la première page J 

Les supportera de l'ancien sénateur 
Eugène McCarthy n'avalant-lls pas 
respecté la lettre de cette exigence 
et mêlé à des nome d'authentiques 
New-Yorkais ceux d'habitants du 
Connecticut (dont beaucoup ont leurs 
occupations à New-York) ? Qu'est-ce 
que cela signifie au Juste dans un 
pays qui considère encore la carte 
d'identité comme un vio) de la per- 
sonnalité ? Il est vain d'insister et de 
creuser le problème : d'instance en 
Instance, M. McCarthy a perdu, tl 
n' était pas sur le ballot new- 
yorkais. 

Du coup, ii était devancé au pal- 
marès de cette course d'obstacles 
par un candidat presque Inconnu, qui 
a réussi & se « placer » dans trente- 
deux Etats, M. Roger McBride, can- 
didat d'un ■ part) libertaire > qui 
concilie sans effort las rêveries de 
la gauche et de la droite anarchl- 
santes. Après M. McCarthy, présent 
au scrutin dans vingt-neuf Etais, arri- 
vait M. Peter Camejo, dirigeant du 
parti ouvrier socialiste, de ten- 
dance ma misante, validé, dans vingt- 
six Etats ; Il devait è sa naissance 
sur le ■ sol américain, quoique de 
parents vénézuéliens, d'avoir qualité. 
A l'Inverse de M. Kissinger, pour en- 
trer éventuellement à la Maison 
Blanche. Comme d'habitude, le parti 
communiste (25 000 voix en 1972) était 
représenté, dans vingt Etats seule-, 
ment, par M. Gus Ha IL N’oublions' 
pas le prédécesseur de M. Jimmy 
Carter & Atlanta, l'ancien gouverneur 
de Géorgie. M. Lester Maddox. qui 
a fait campagne dans dix-neuf Etats 
è l'enseigne d'un * parti Indépen- 
dant qui rassemble le dernier carré 
de ségrégationnistes Impénitents. 

a la date du 15 octobre, deux cerrr 
sept Américains avalant postulé la 
candidature présidentielle, dont vingt- 
sept seulement sous la bannière d’un 
parti. Même soustraction laite de 
l'inévitable contingent -de fantaisistes. 

Il n'en resta , pas lourd. Une Infime 
proportion d'Etats sur les cinquante 
de la fédération ont présenté plus de 
cinq candidats, le record étant dé- 
tenu par le New-Jersey et l'Etat de 
Washington, qui en proposèrent une 
dizaine. 

La longévité des élus 

Quelle leçon tirer de'èet » écré- 
mage » draconien 7 II va de sol, 
tout d'abord, qu'il fait, le « bon 
beurre • du système en. vigueur et 
des élus Installés, dont la longévité 
électorale est ie dénominateur com- 
mun (2). Ledit système tend A se 
renforcer par le jeu de ses ressorts 
internes, msis également par l'ironie - 
dépréciant tout ce qui pourrait ie 
contrarier du dehors. Il est donc 
entendu qu'un candidat cherchant & 
s’introduire dans la match où s'af- 
frontent les deux géants de l'actualité 




électorale ne peut être qu’un - gâ- 
cheur » (« spolier <•; ou un hurluberlu. 

Passe encore s'il a derrière lui 
une mlnWormation politique : Q faut 
bien que la ■ frustration » des « mar- 
ginaux » trouve un exutoire I Mais 
l'hypothèse implicite de la plupart 
'des politologues des Etats-Unis est 
que le peuple américain, constitué 
d'une très épaisse « strate moyenne », 
n’a pas de revendication majeure qui 
ne puisse être prisa en charge, d'une 
façon ou d’une autre, par les deux 
seuls partis siégeant au Congrès. Il y 
aurait bien assez de démocrates et 
de républicains, et suffisamment de 
tendances dans leurs rangs, pour 
légitimer un bipartisme de- fait (le 
terme lui-même est rarement em- 
ployé}, .qui a donné sa stabilité au 
régime depuis un siècle. Dissidents 
et mécréants sont toujours libres de 
e'aglter sur les « franges • (* triages *) 
de ce bloc de respectabilité élec- 
torale. 

Cette vision éminemment centriste 
appelle eu moins deux objections de 
taille. D'abord, ce bipartisme est 
largement imaginaire. Non seulement 
parce qu'à la domination républi- 
caine de longue durée a simplement 
succédé une domination démocrate 
de longue durée, qui n'a rien 
accompli que sous l'intense pression 
des circonstances (New De al. plan 
Marshall, révolte noire, sans compter 
les guerres). Mais encore parce que 
les partis n'ont de parti que le nom, 
qu'lis sont des conglomérats d'indi- 
vidualités, et que, tant qu'ils n'auront 


LA RÉPARTITION DES GRANDS ÉLECTEURS 
PAR ÉTATS 




ü<é£ 


Les stands électeurs sent choisis dans Les cinquante Etats de runlon 
et dans le district de Colombia (Washington). Chaque Etat désigna autant 
de grands électeurs qu’il compte de sièges w deux Chambres du congrès 
américain ; en outre, depuis le vingt- troisième amendement, le district do 
Columbia, dont l’unique rerésentant no vote pas au Congrès, en «lit trois, 
ce qui est le minimum prévu par la Constltntion, qui prescrit que chaque 
Fiat aura 'deux ^p»t* llr * et eu moins un représentant. Les grands élec- 
teurs sont donc an nombre de cinq cent trente-huit. Pour accéder à la 
présidence, U tendra an candidat la majorité des voir « électorales s, soit 
deux cent soixante-dix su tirages. 

CQNN * Connecticut (8) : DSL. : Delaware (3) ; D.C. ; District 
de Columbia <3)?MD : Maryland U0) : MASS. : Massachusetts (14); 
N.-H. : New-Hampahire (4) ; N.-J. : New-Jersey (17) ; R-L : fchode- 
island (4) ; VT. : Vermont (3). 


StTSUnit réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Knn Ici «ne le cteur * résidant à l'étranger 


Namteo spécimen sur demande 
5, rue des Italiens, 75OT PASOfi céda B» 


(Dessin de PLAN TU.) 

pas de structure sur le plan national, 
T « alternance » à l’anglaise, à l’alle- 
mande, demain peut-être è la fran- 
çaise, ne jouera pas. Certes, rien ne 
dit qu’il en sera toujours ainsi, qu’un 
jour le grâce ne visitera pas cette 
pesanteur, encore que le Sénat, 
conseil des ambassadeurs des Etats 
(les sénateurs ne sont élus au suf- 
frage universel que depuis 191 3), se 
prête difficilement è une évolution. 

Seconde objection : il n’est pas 
vrai que ce bipartisme absorbe et 
arbitre les divisions et les tensions 
d’une nation de la dimension des 


Etats-Unis. C'est do moins en moins 
la cas. La « désaffection » non pour 
les Institutions, curieusement, mais 
pour les hommes qui tes ont en main, 
gagne d'année m année, comme le 
démontre la proportion croissante 
des abstentionnistes. En 1974, pour le 
renouvellement du Congrès, malgré 
l'excitation causée par la scandale 
du Wetergate. moins de 40 B /o de 
l'électorat se rendit aux urnes. 

Un clivage dépassé 

Tout se passe comme si un très 
large secteur de la population — 
le plus défavorisé économiquement, 
comme l'atteste toute une série d’étu- 
des récentes — ressentait le carac- 
tère factice ou dépassé du clivage 
démocrate-républicain et renonçait à 
participer à une - consultation * 
où « ce sont toujours les mêmes 
qui reviennent -, quand es n'est pas 
tout qui revient au même— 

U n’est pas étonnant alors que la 
composition du Congrès reflète une 
sur-représentation frappante des clas- 
ses aisées et des professions libé- 
rales. Cesl pourquoi, s'il est de bon 
ton de sourire de ces « tiers partis -, 
excentriques par définition, comme 
s'ils appartenaient au folklore électo- 
ral. il serait peut-être temps de se 
demander plutfit si l’un d’eux, dans 
l'avenir, ne saura pas donner voix 
et vocation à ce « tiers état - épars 
et silencieux qui se compte par di- 
zaines de mimons d'Américains, ré- 
fractaires passifs ou actifs à un ré- 
gime dont ils ne se sentent plus 
solidaires. 

ALAIN CLÉMENT. 


(2) Cf. La communication de 
Marie-France Toinet & la « table 
ronde » de la Fondation nationale 
des sciences politiques, les 17 et 18 
mol 1978, sur Les élections non- 
concurrentielles. 
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ROBERT LAFFON Ti 

“Guy Bechtel est l’historien 
minutieux de ces grandes 
flambées qui illuminent 
le midi, de la Gironde 
v - " aux Alpes.’' 

GASTON BONHEUR: (Le Point).: 


1907 

A GRAND 
REVOLTE 
DU MIDI 


20810-30 




1 Pasolini, les correspondait 

1 les multinationales. Franco 

|| Enrichissez-vous. 

its dé guerre, La Fontaine, 

■is 1 er , la fête en Provence. 

' . . . Flammarion. 
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Michel VoveUe - Les métamorphoses 
la fête en Provence 1750-1820.78 E 


f h. 




CEUX QUI VONT A LA GUERRE 
POUR LA RACONTER. 

An oceur des combat*, spectateurs an pénl de leur vie, 
les correspondants de guerre ont pour mission de raconter. 

Et quand on va à la guerre et que l’on doit constam- 
ment lutter contre la censure, la politique, l’aimée, 
peut-on vraiment dire toute la vérité ? 

Phillip Knightley- Le correspondant 
de guerre. 65 F. 


/ Û 


sûres de Pier Paolo 


và 


In 


engagé dans le monde moderne; 

Pier Fholo FbsolinL 
Ecrite corsaires. 36 E 
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République fédérale d'Allemagne 

Pour avoir pris la défense de l'ancien colonel Rudel 

Le commandant en chef des forces aériènnes 
et son adjoint sont mis en disponibilité 

De notre correspondant 


Bon n. — M. Georg Leber, mi- 
nistre ou est- allemand de la dé- 
fense, a décidé, le lundi 1” no- 


«AS» DE GUERRE 
ET MILITANT NÉO-NAZI 


Eans-7Jlrich Rudel , âgé 

aujourd'hui de soixante ans, 
e*t un ancien colonel de 2a 
WehTmacht. Officier allemand 
» plu s décoré de la. seooJtde 
guerre mondiale, a a participé 
totx commandes de son avion 
de chasse à plus de deux mille , 
dnq cents sorties, au cours *| 
desquelles ü aurait détruit 
plus de &nq cents chars so- 
viétiques eî coulé un cuirassé. 

Amputé d’une jambe m 
février 2945 à la suite d'un 
accident, près de l’Oder , ü 
avait recommencé à voler et 
se rendit finalement aux 
Américains en venant poser 
son appareil sur un aérodrome 
de Bavière déjà libéré. 

Après un bref séjour en 
Argentine après 1945. où ü 
appartenait au « Cercle des 
amis. tTAdolf Hitler s. a a 
participé au parti socialiste 
du Reich fSJLP.) interdit en 
1949, trois semaines après sa 
fondation, puis au parti alle- 
mand du Reich (D.R.P.1, ras- 
semblement d’extrémistes de 
droite et de nostalgiques du 
fif m Reich, avant d’adhérer 
au parti national allemand 
(NJ’J).), 

La réunion de Bremgarten 
■avec les soldats de rescadre 
Immelmann semble anoir été 
organisée en son honneur. A 
cette occasion, il a remis un 
fanion au commandant de 
[‘escadre, signé son dernier 
livre et distribué des auto- 
graphes. 


LES DEUX 
SANCTIONNÉS 

LE GÉNÉRAL 
WALTER KRUPINSKI : 
on piiofe de cbasse 

Le général Walter Kruptn- 
ski fcmquante-six ans), com- 
mandant en chef des forces 
aeriennes de combat de l’ar- 
mée de Pair ouest-allemande, 
était entré en 1939 comme 
aspirant dans l’armée de Pair 
hitlérienne. 

Pilate de chasse, ü fut 
affecté cnrs la fin de Za 
cuerre a 2a première unité 
équipée d'avions â réaction. 
Sur le front russe, il Zui arri- 
vait fréquemment d’escorter 
te colonel Rudel, qui était 
alors pilote de Stuka. 

Le .M néraî Kmptn&ki entra 
en. 1956 dans la nouvelle ar- 
mée allemande et tut. de 
1957 à 1962, chef de la 
33 Ê escadre de chasseurs - 
bombardiers avant d’être 
appelé au ministère de la dé- 
fense de 1963 à 1966. il com- 
manda ensuite les unités de 
formation de la Lufttoaffe 
stationnées aux Etats-Unis. 72 
arcit été nommé er. 1974 
commandant en chef des 
forces aériennes de combat 
qui, dans l’armce de l’atr 
ouest - allem a nde. englobent 
les avions de combat et les 
fu$ec3 soi-efr. à l’exception 
a« escadres de transjiort et 
des unités d’ hélicoptères. 

LE GÉNÉRAL 
KARLHEINZ FRANKE : 
spécialiste des fusées. 


Le général Karlheim 
Fnrnke t cinquante -Irais ans ) 
étciit cTitTé gIctls la fiutides- 
vehr en 1956. 7Z appartenait 
aux umtës de fusées de la 
LufUcaffe. De 1965 à 1967. ü 
fut affecté au ministère de la 
défense. ïl reçut en 1973 le 
commandement d’un régi- 
ment de fusées anti - aérien- 
nes ci fut, de 1973 à 1974. 
commandant de l'école d’oj- 
ficiers de l’armée de l’air. Il 
commanda ensuite la é* di- 
vision aérienne avant de de- 
venir l’cüjomt du général 
Kruptnski à partir du 1" oc- 
tobre 1976. 


• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
les cinq principaux instituts de 
conjoncture estiment que le 
produit national brut augmen- 
tera de 5,5 rà en 1977, que la 
hausse des prix s’établira en- 
tre 4 et Là ^ et que le chô- 
mage diminuera de 150 000 per- 
sonnes environ pour se situer 
à 850 000 environ. — (AS JP.) 


vexnbre, de mettre immédiatement 
en disponibilité le général Kru- 
plnski, commandant en- chef des 
forces aériennes de combat, et 
son adjoint, le général Franke. 
Les deux généraux sanctionnés 
avalent pris la défense de l’an- 
cien colonel Hans-Ulrich Rudel, 
l’officier allemand le pins décoré 
de la seconde guerre mondiale, 
flni. il y a dix jours, avait été 
invité a participer & une ren- 
contre entre les anciens de l’es- 
cadre TTrunaTirmnn et les SOldatS 
de cette même escadre aujour- 
d’hui sous les drapeaux. Us 
avaient mis en parallèle le cas 
de Rudel. qui a milité après la 
guerre dans des organisations 
d’extrême droite, et qui. l’année 
dernière encore, proposait que le 
prix Nobel dé la paix soit attri- 
bué a Rudolf Hess, et celui de 
U. Wehner, président du groupe 
parlementaire social - démocrate, 
ancien membre du parti commu- 
niste allemand, qui pneca imt 
partie de la guerre à Moscou. 

«lue l’Injure faite à 
M. Wehner, le ministre de la 
défense a craint un débat sur 
l’engagement politique de cer- 
tains officiers et sur îa place de 
I armée dans la nation et son 
histoire. « Un point a été touché, 
a-t-il déclarés, qui montre com- 
bien en tant que peuple nous 
avons été meurtris, qui montre 
garde à ne pas raviver cette 
aussi que nous devons prendre 
blessure, s 

DANIEL VERNET. 


République démocratique allemande 

Changement de politique économique cr Berlin-Est? 

Le nouveau gouvernement de M. Stoph 
s’est engagé à améliorer le ravitaillement 

De notre correspondant en Europe orientale 


• La municipalité de Mann- 
heim a interdit la manifestation 
prévue le 7 novembre par l’asso- 
ciation d’extrême droite Deutsche 
Vol k s u n ion. à la mémoire de l’an- 
cien colonel SS Jochen Peiper. 
Les municipalités de Cologne et 
de Dachau avaient déjà Interdit 
des manifestations identiouea — 
( AJ’J >.) 


Vienne. — Les préoccupations 
économiques doivent avoir Joué 
un. rôle important dans la déci- 
sion, annoncée vendredi 39 octo- 
bre, à Berlin-Est, de remplacer 
M Slnd ermftTTn par M. Willi 
Stoph au poste de premier mi- 
nistre. On a appris, le lundi 
l w novembre, lors de la présen- 
tation de la nouvelle équipe 
ministérielle devant la Chambra 
du peuple, qu’un autre poste 
gouvernemental avait changé de 
titulaire : M. Gunter Mittag, qui 
était jusqu'à présent premier 
vice - premier ministre, devient 
secrétaire du comité central à la 
place -de M. Wemer KroUkowski, 
lequel -se voit confier au gouver- 
nement les responsabilités précé- 
demment détenues par M. Mittag. 

Cette permutation est signifi- 
cative. Du temps de Walter 
Ulbricht (l'ancien chef du parti, 
mort en 1973}, M. Mittag avait 
fini par devenir le chef de file 
d'une équipe d’économistes et de 
technocrates davantage soucieux 
de créer un modèle de dévelop- 
pement économique correspon- 
dant aux conditions de la RD JL 
que de suivre des schémas impo- 
sés de l’extérieur. L'alignement sur 
les Soviétiques, qui avait accom- 
pagné l'avènement de M. Honecker 
au pouvoir, avait contribué à 
affaiblir l'influence de ces 
hommes, et, en octobre 1973. 
M. Mittag perdait son poste au 
secrétariat du SJ3.D. au profit 
précisément de M KroUkowski, 
qu'il détrône aujourd’hui. 

A titre de consolation, il avait 
obtenu, au sein du nouveau gou- 
vernement formé par M. Slnder- 
mann, la fonction de premier 
vice-premier ministre, ce qui limi- 
tait considérablement son champ 
d'action, la réalité du pouvoir 
dans les pays communistes appar- 
tenant aux organismes dirigeants 
du parti. Le retour de M. Mittag 
au secrétariat, après trois ans de 


purgatoire, témoigne de l'échec 
de la tentative entreprise sous 
M. Honecker de « rebureaucrati- 
ser» la gestion économique. 

En dépit de quelques Indices, la 
déclaration gouvernementale pré- 
sentée, lundi, au Parlement par 
M. wni Stoph — curieusement, le 
chef du gouvernement a lu sim- 
plement les noms de ses ministres 
sans préciser leur affectation — 
ne révèle pas encore un change- 
ment d’orientation, mais U est 
sans doute trop tôt pour en juger. 
M- Stoph, toutefois, a déclaré que 
l’augmentation importante du re- 
venu national prévue par le plan 
quinquennal 1976-1980, exige de 
a considérer toutes les questions 
relevant de l'efficacité économi- 
que sous une lumière nouvelle ». 
Le premier ministre a lancé les 
traditionnels et pressants appels 
à l'augmentation de la producti- 
vité; mais il a aussi promis J 'amé- 
lioration de l'approvisionnement 
de la population. A ce propos, ü 
a souligné que et toutes les possibi- 
lités » devront être utilisées afin 
de développer la capacité de ren- 
dement des s petites et moyennes 
entreprises de l’industrie dirigées 
au niveau des districts, et de fa- 
voriser l'artisanat ». D’importants 
moyens seront mis en œuvre pour 
élargir la production des biens de 
consommation. 

Dans l’agriculture; U faudra 
également « favoriser et soutenir » 
la production dans les propriétés 
Individuelles des coopérateurs 
ainsi que celle des maraîchers et 
des petits éleveurs, tant pour cou- 
vrir leurs besoins propres que pour 
améliorer les ventes aux organis- 
mes de commerce d'Etat Le souci 
de mettre l'accent sur la bonne 
activité des petites entreprises in- 
dustrielles et agricoles est révéla- 
teur des préoccupations que crée 
au gouvernement le ravitaillement 
de la population. 

MANUEL LUCBERT. 


Union soviétique 


M. Brejnev consacrera le mois de novembre 
an renforcement des liens avec les pays socialistes 


De notre correspondant 

Moscou. — Un communiqué catlf de sa part. M. Ceauseto, 
publié lundi soir 1 er novembre à avait en effet accepte de se «nd» 
Moscou a confirmé ie prochain en Moldavie, l'ancienne BessarJ 

-- — — b le roumaine. 

Sans retourner à Mosoot 
M. Brejnev prolongerait sou£ 
jour à Bucarest pour partisan 
a la réunion du comité poUtlmw 


MOSCOU «» *— t™ — — — — 

voyage de M. Brejnev en Yougo- 

slavie. Le secrétaire général se 
rendra à Belgrade à la mi-no- 

vembre pour une visite d* « ami- 
tié», Il réalisera ainsi un vieux 
projet qui a souvent été reporté. 

La dernière rencontre entre 
M. Brejnev et le maréchal Tito 
remonte à la fin du mots de juin 

dernier lorsque les deux hommes 

ont eu à Berlin-Est une entrevue 

en marge de la conférence des 
partis communistes européens. La 
dernière visite du maréchal Tito 
en UJLSJS. (à Kiev) eut Heu en 
novembre 1973. M. Brejnev se 
rendit dans' la capitale de 
l’Ukraine pour le rencontrer. Le 

voyage de M. Brejnev en Yougo- 

slavie devrait consacrer la nor- 
malisation des relations entre 
Moscou et Belgrade. Les rapports 
entre les deux capitales n'ont pas 
cessé de s'améliorer depuis la 
crise provoquée par l'Invasion de 
la Tchécoslovaquie en 1968. De 


du pacte de Varsovie. Ce comiu 
qui ne s'est pas réuni depuis ptm 
de deux ans et demi, commence, 
rait ses travaux dans la eapitefe 
roumaine le 29 novembre. Toœ 
les chefs de parti des m». 
membres du pacte devraJem T 
participer. ' 

JACQUES AMALUC. 


• M. B.- K. Pougo. prêtai» 
secrétaire du parti communiste & 
la ville de Riga, capitale de h 
Lettonie, a été libéré de sa 
fonctions et remplacé pu 
M. G.-K. Ziemelts, annonce le 
journal Sooietskaya Latvia 
30 octobre. Ce limogeage a eu lien 

au coure d'un plénum exception- 


A lUaiûMUlLC AilQt IVUMVVU «S 

lancer la notion d’ « internatio- 
nalisme prolétarien » dont Bel- 
grade ne veut pas entendre parler. 

Tout le mois de novembre sera 
pratiquement consacré par 
M. Brejnev au renforcement des 

liens avec les pays socialistes. Le 

9 novembre, M. Gierek doit corn 

metnoer une visite officielle en 
URJ5J5. qui sera dominée, 
pense-t-on, par l’examen des pro- 
blèmes politiques et économiques 
de la Pologne. Après son voyage 
en Yougoslavie, M. Brejnev se 
rendrait d’autre part en Rouma- 

nie. sans doute aux environs du 
25 novembre. 

La visite de M. Brejnev à Bu- 

carest — encore un vieux projet 
qui aura eu du mal à se réali- 
ser — fera pendant à la visite 
faite au mois d’août dernier en 
UJLSJS. par M. Ceausescu. Le 
séjour du président roumain avait 
été considéré par les Soviétiques 

comme un geste de « bonne vo- 

lonté » particulièrement slgnifl 


Parce que la lecture de diagnostics est vitale, 
m hôpital a besoin cPun matériel de photocopie 

sans faille. 


Plus un hôpital en sait sur les nouveaux malades, plus vite de photocopie sérieux. 

f ^ sultat ? d'examen^ , plus rapide est la ■ Dans la gamme des copieurs Océ, vous trouverez la réponse 
Ie i div ? ,s services, plus cet hôpital a de chances à vos besoins. C’est la gamme la plus complète de coKeurs. 
de soigner efficacement ses — rrr - — Pour .Sus aider, Océ^sî£e\£ 


de soigner efficacement ses 
malades. 

Avec l’augmentation des 
coûts de fonctionnement, orga- 
niser la vie d’un hôpital, c'est 
s'assurer que son système de 
communication fonctionne bien 
et que surtout, il est économique. 
U faut donc pour cela un matériel 





besoins, et en fonction de votre 
problème de coptes, vous pro- 
pose- Ensuite, c'est à vous de 
disposer. 

Avant de vous décider pour 
tel ou tel copieur. .Faisons ensem- 

ble. un diagnostic. Celui de vos 
besoins. 
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Océ: un choix raisonnable. 
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Tchécoslovaquie 

L'HISTORIEN MILAN HUESL 
FAIT LA GRÈVE DE LA FAIM 
EN PRISON 

Prague (A.FJ>.h — L’historien 
tchécoslovaque Milan HuebL an- 
cien recteur de l’Ecole supérieure 
du parti communiste en 1968, et 
condamné en 1972 à six ans et 
demi de prison pour « subver- 
sion », a commencé lundi 1" no- 
vembre une grève de la faim 4 
la prison d’Ostrava (Moravie du 
Nord), où il est Incarcéré. 

B entend protester ainsi contre 
l’attitude des autorités à l’égard 
de ses deux enfants, empêchés de 
poursuivre leurs études. Son fils 
Dusan. âgé de vingt et un ans, 
travaille comme ouvrier non qua- 
lifié dans une usine. On lui a 
refusé l’entrée d’un collège tech- 
nique bien qu’il ait réussi l'exa- 
men à cinq reprises. Sa fille 
Magda, qui a dix-sept ans, ne 
peut obtenir depuis trois ans le 
droit de poursuivre ses étude 
dans le deuxième cycle du secon- 
daire. 

De surcroît, les 600 couronne 
par mois (soit le cinquième du 
salaire mensuel moyen national) 
que M. Huebl gagne en prison 
en rempaillant des chaises sont 
presque entièrement retenues par 
l'administration : elle lui fait 
payer 6 000 couronnes pour les 
frais du procès où il fut con- 
damné pour avoir transmis aux 
dirigeants du P.C. italien des 
documents sur la situation en 
Tchécoslovaquie. 

H. y a plusieurs mois. M. HheM 
avait fait appel devant le prési- 
dent de la République, M. Gustav 
H usak . dont il avait défendu avec 
ardeur la réhabilitation en 1962 
mais sa lettre est restée 
réponse. 

En juillet dernier. Mme BUeb- 
lova, ainsi que les parents des 
autres prisonniers politiques, 
avalent adressé une lettre mrrèrte 
à MM. Marchais et Mitterrand, 
leur demandant de créer une 
commission d'enquête sur les pro- 
cès de 1972. qui avaient abouti à 
la condamnation d’une quaran- 
taine de personnes. L’historien 
Jan Tesar, qui appartenait & ce 
groupe de condamnés, a été Obéré 
il y a une quinzaine de jouis. 
Malade, il serait hospitalisé ac- 
tuellement en Moravie, croit-on 
savoir. 


Donemark 

U MAJORITÉ CIVILE 
EST ABAISSÉE A DIX-HUIT ANS 

fDe notre cor re spondante .) 

Copenhague. — Le 1** novembre, 
la majorité civile est passée de 
vingt à dix-huit ans au Dane- 
mark. En vertu d’une loi adoptée 
quelques mois plus tôt. cent <n> a ~ 
rante-cinq mille jeunes nés entre 
l'automne 1956 et l’automne l®» 
ont désormais le droit de signer 
des contrats, d’acheter meuble et 
immeubles comptant ou à tempé- 
rament, de se marier et d’adopter 
un enfant sans avoir besoin « 
l'autorisation de leurs parents ou 
de leurs tuteurs. 

Mais ces nouveaux « responsa- 
bles », contrairement à leurs ho- 
mologues d’un certain nombre 
d'autres pays européens l» 
France et la Suède par exemple) 
n'ont pas acquis la majorité pou* 
tique ni le droit de vote. 

' Le conseil national de la J™" 
nesse. qui groupe une centam* 
d’organisations a décidé de 
Immédiatement campagne i P£r 
obtenir que ce contresens dispa- 
raisse. En 197L un référendum 
tlonal avait repoussé rabaisse- 
ment de la majorité poUüa« 
de vingt et un à dix -huit ans 
proposé par une très forte majo- 
rité parlementaire composée ae 
socialistes et de non-eoclaUstea 
Moins de deux ans plus tard, un 
nouveau référendum national apj 
prouvait, en revanche, rabaimc- 
ment de la majorité politique ® 
vingt et un à vingt ans 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

L’Espagne exorcisée par l’Europe ? 


Moins d'an an après la mort 
du gênerai Franco, la visite 
officielle en France de Juan 
Carlos I er est considérée par 
les hebdomadaires & la fois 
comme un pas de l’Espagne 
vers l’Europe démocratique 
et comme un geste de l'Eu- 
rope — en ia personne de 
M Giscard d'Estaing — en 
direction d'une Espagne en 
voie de démocratisation. Les 
commentateurs n'en souli- 
gnent pas moins les limi tes 
et Jes difficultés de la 
démarche du roi Juan Carlos. 

Dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, Hervé Cbaballer souligne : 
« C'est vrai, depuis Quelques mois, 
la libér ali sa tio n de la presse est 
réelle, la censure moins tatillonne, 
l’opposition « convenable » tolérée— 
Mais de là à parler de démo- 
cratie ! Le régime espagnol conti- 
nue à présenter, au contraire, les 
principales caractéristiques chine 
dictature : aucune loi ne garantit 
le droits et les libertés civiques, 
toutes les institutions fascistes 
mises en place par Franco demeu- 
rent. Et les bonnes intentions du 
roi n'y changent rien. » 

En ce qui concerne le rôle de 
l'opposition, Daniel Taber estime 
dans L'UNITÉ, hebdomadaire du 
parti socialiste : « Juan Carlos 
ne pourra sans doute pas long- 
temps feindre d'ignorer la pré- 
sence d’un puissant parti socia- 
liste sans mettre en jeu son 
propre trône. Il lui faudra choisir 
définitivement, entre, les repré- 
sentants de la majorité des tra- 
vailleurs espagnols et les irréduc- 
tibles du a Bunker ». Peut-être 
compte-t-il sur son ami Giscard 
d'Estaing pour lui donner des 
leçons en matière de politique de 
l'autruche ? » 

Four Arlette Laguiller, qui si- 
gne l'éditorial de LUTTE OU- 
VRIERE, trotskiste, « Juan Carlos 
est venu à Paris pour y trouver 
une caution et un label démo- 
cratique. Que les Giscard et les 
Poniatowski puissent en être les 
dispensateurs, cela peut prêter à 
sourire. Mais c’est ainsi. La 
France est, à sa manière, un mo- 
dèle en la matière. Le modèle 
d’un pays où la bourgeoisie main- 
tient sa domination sur la so- 


Après le départ 
du roi icran Carlos 

LES DOUZE ASSIGNÉS 
A RÉSIDENCE 
ONT QUITTÉ BELLE-ILE 

(De notre correspondant.) 

Lorient. — Onze des douze res- 
sortissants espagnols assignés à 
résidence dans le département du 
Morbihan pendant le séjour du 
ro 1 Juan Carlos et qui étalent 
arrivés à Belle- Hé le mardi 26 oc- 
tobre (Le Monde du 28 octobre) 
ont quitté leur résidence forcée 
samedi 30 octobre à bord de 
V Acadie, le bateau régulier, qui 
Ise a débarqués à Qolberon, 

Rendus à la liberté, dés leur 
arrivée sur le continent, ils ont 
regagné Vannes dans un car de 
l'administration et, munis de bons 
de transport de la SU.C.F., Us 
ont pu ensuite rejoindre leurs 
domicile respectif par chemin 
de fer. L'un d’entre eux, le chan- 
teur Carlos Andréou, avait été 
autorisé « pour raisons familia- 
le, », à quitter Belle-Ile sous 
escorte dans la matinée du mer- 
credi 27 octobre. 

Avant de quitter leur résidence 
forcée, les « séquestrés de Belle- 
Ile ». tous Espagnols, libertaires, 
nu us ont fait part, dans une 
déclaration rédigée collective- 
ment, de leurs réactions face 4 
la mesure dont ils ont été pen- 
dant un peu plus de cinq jours 
les victimes : 

« L'acharnement des autorités a 
nous appeler basques alors qu’elles 
savent pertinemment que nous ne 
le sommes pas cache quelque 
chose. !--) A notre avis, ïactiçn 
r.ntinationaUstc basque du gou- 
vernement français a un double 
objectif : aider, d’une part, le gou- 
vernement espagnol à rassurer et 
a neutraliser son extrême droite 
contre des régtonalista (de ma- 
nière à faciliter son glissement 
populaire vers une démocratie 
libérale * avancée* et son inté- 
gration dans le Marché commun ); 
s'assurer, d’autre part, par ce geste 
de bonne volonté et de compré- 
hension. une percée économique 
en Espagne ( vente de centrales 
nucléaires et d’équipements müi- 
iaires on particulier/ et, par la 
même occasion, d’élargir sa zone 
ü.' influence en Méditerranée. Visce 
gaullienne qui plus est. 

y Quels critères ont été rétenus 
pour le choix de notre éloigne- 
ment ? sc demandent les douze 
assignés à résidence. La majorité 
d'mirc nous résident en France de 
lonque date et ont un passé de 
militants qui ne correspond en 
rien aux risques que peuivnt faire 
courir ces personnes. Nous som- 
mes plus habitués à subir la vio- 
lence qu’à la développer et à 
l'exercer. En fait, tout semble 
indiquer que nombre de personnes 
devaient être touchées par la loi. 
Il n’y avait plus qu’à cocher des 
noms dens ia liste d’un fichier 
policier qui, apparemment, ne 
paraissait pas très à jour, ces per- 
sonnes allaient servir de bouc- 
irmissaire. (—) » — J.-Y. M. 


ciété par l’intermédiaire d’insti- 
tutions parlementaires. Le 
modèle d'un système politique où. 
l'on donne aux citoyens 1‘ illusion 
d’être libres en autorisant un 
parlement à bazarder librement 
de l’égalité des chances de tous, 
pendant qu’un seul capitaliste 
peut mettre dans sa poche, par 
simple combine fiscale, le salaire 
annuel de cinquante müle ou- 
vriers. » 

L’OUTIL DBS TRAVAIL- 
LEURS - REVOLUTION, hebdo- 
madaire communiste révolution- 
naire, semble partager cette opi- 
nion quand il note : « Il y a 
trente - cinq ans que les chefs 
d’Etat français et espagnol ne 
s'étalent pas rencontrés. La der- 
nière fois, (fêtait à Hendaye, en 
1940 : du côté espagnol, c’était 
Franco; pour la France, Pétain 
C’est ce triste précédent que Gis- 
card d’Estaing semble avoir 
voulu rééditer en invitant le suc- 
cesseur désigné de Franco, Juan 
Carlos. On sait, ce n’est un secret 
pour personne, que le gouverne- 
ment français a tout fait pour 
favoriser Vinstallation au pouvoir 
de l’actuel roi. Paratt-ü que la 
France voulait favoriser l’évolu- 
tion libérale et démocratique de 
l’Espagne, et lui perm ett r e de 
trouver sa place dans le Marché 
commun. En lait de libéralisme, 
le bilan d’un an de règne montre 
que Juan Carlos est bien l’héri- 
tier de Franco. » 

Pourtant, comme le rappelle LE 
NOUVEL ECONOMISTE dans sa 
rubrique « Politique, les hommes 
et les événements » : « L’Espagne 
y fêta un jour partie de la Com- 
» munavté européenne », avait 
déclaré plus d’une fois le général 
de Gaulle. La visite officielle à 
Paris du roi Juan Carlos I a 
prouve Que l'Espagne post-fran- 
quiste se rapproche chaque jour 
un peu plus du Marché commun. 
Comme ses prédécesseurs à l’Ely- 


sée. M. Valéry Giscard d’Estaing 
estime que l’adhésion de l’Espagne 
à la C-EJS. rééquilibrerait une 
Communauté trop peu méditerra- 
néenne à ses yeux. » 

Toutefois, dans sa page a Pro- 
jecteur sur sept Jours », VALEURS 
ACTUELLES relève : 

« Mais V Europe, c’est aussi la 
démocratie : pour Juan Carlos, 
intégration européenne et libéra- 
lisation sont indissolublement 
liées. Là encore, le rôle de la 
France est primordial. A Madrid, 
comme à Lisbonne ou à Athènes, 
le jeu de Paris est analogue : 
récompenser la démocratisation 
par un soutien affirmé des trois 
pays auprès des institutions euro- 
péennes. D’où peut-être les ré- 
serves suscitées par ce voyage & 
Madrid même. Les milieux fran- 
quistes n’ont guère caché leur 
mécontentement. » 

Albert-Paul Lentin se demande 
également dans POLITIQUE 
HEBDO si le souverain espagnol 
ne risque pas d'être freine dans 
sa tentative européenne par la 
droite espagnole. D écrit : 

< Juan Carlos se laissera-t-il 
paralyser par cette extrême droite 
qui lui reproche déjà ses 
€ contacts suspects » avec des 
autorités françaises considérées — 
tout est relatif — comme «trop 
» faibles vis-à-vis de la subversion 
» marxiste » ? Poussera-t-il jusqu’à 
son terme, au contraire, comme le 
lui conseillent les politiciens espa- 
gnols • modernistes », Giscard 
d'Estaing et les autres leaders de 
la CJSJ2., la € réforme politique», 
même é’ü doit . pour ce faire, 
dissoudre les Cortès par décret ? 
Toutes les chancelleries savent 
que ce souverain falot n’a guère 
d'autonomie de décision. » 

En tout cas. la visite en France 
de Juan Carlos prouve que, si 
l’Espagne n'est pas un modèle 
de démocratie, elle est bien sor- , 
tie de son isolement. — A. Ch. i 


La 


Portugal 

AU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 

gauche obtient le quart des suffrages 
Lopes Cardoso est écarté de la direction 


Lisbonne. — Après trois jours 
de débats, le secrétaire général 
du part) socialiste a été plébis- 
cité. et M. Mario Soares s'impose 
comme un leader incontestable. 
Mn-ig la clarification politique 
d'un parti qui représente plus 
d'un tiers de l'électorat portugais 
et assure seul le pouvoir ne 
semble pas avoir eu lieu. 

M. Lopes Cardoso, considéré 
comme le principal animateur de 
l'aile gauche du PJ&. n’a plus 
aucune responsabilité 4 la direc- 
tion du parti. Mais la nouvelle 
commission nationale, qui doit 
désigner le futur secrétariat, est 
plus hétérogène que Jamais. Deux 
listes ont été présentées aux suf- 
frages : l'une, la liste b officielle », 
comportait les noms de presque 
toutes les personnalités. L'autre 
était constituée par des syndi- 
calistes qui mili tent, dans les 
commissions de travail du parti 
La première liste a recueilli 
610 voix, contre 210 4 la seconde. 
L'élection se faisant à la pro- 
portionnelle, un quart des 151 
membres de la commission natio- 
nale appartiennent 4 la tendance 
contestataire. 

s Maintenant, c’est clair. Nota 
avons une minorité et une majo- 
rité. Et la règle de la démocratie 
veut que la minorité se soumette 
à la majorité.» Cette conclusion 
de M. Soares semble un peu 
hâtive. La liste «officielle» a 
réhabilité certaines personnalités 
comme M. Cunha Rego et 
M. Alfredo Barroso, qui, au 
congrès de 1974, étaient tombés 
en disgrâce après avoir signé un 
document préconisant une orien- 
tation sociale démocrate. 


De r.otre correspondant 

Mais sur la même liste figurent 
aussi des députés considérés 
comme « progressistes », par 
exemple M. Antonio Rets. « Cette 
liste est le reflet des sensibilités 
politiques ayant une réelle expres- 
sion au sein de notre parti ». 
estime M. Soares. 

Tous les orateurs qui ont sou- 
tenu la liste non officielle ont 
affirmé que leur Initiative ne ten- 
dait pas à créer une opposition au 
secrétaire général. Ils souhaitent, 
en étant présent dans U commis- 
sion nationale, défendre le main- 
tien des commissions de travail 
menacées, semble-t-il. 

Les deux objectifs essentiels 
de (a politique de M. Soares 

Prenant publiquement position 
contre la politique du ministre de 
l'éducation, M. Sottomayor Car- 
dia, les commissions de travail 
sont 4 l’origine de la crise qui a 
secoué le parti Cette attitude a 
provoqué les foudres de certains 
dirigeants « modérés ». ■ Nota ne 
pouvons pas tolérer rexistence de 
plusieurs partis à l'intérieur du 
P. S. », s'est ex clam é m. Alegre, 
secrétaire d’Etat 4 l' information 
en s'adressant aux congressistes. 

Le relatif succès des b contesta- 
taires» a donc été un peu Ines- 
péré. La b gauche socialiste » n’a 
pas été écrasée comme on pouvait 
le supposer. 

Reste 4 savoir quelles leçons 
M. Soares tirera de ce congrès. 
Avant de clore le débat, le secré- 
taire général du P. S. a défini les 
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500F DE PUIS LE M 2 ? 

15 e Avenue : un programme qui n’est pas plus cher par hasard. 
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UAND on parle de “bonnes affaires’ 


en imm obilier, h plupart des gens 
.restent perplexes. 

Pourtant, elles existent encore, 
car en dehors du rendement locatif 
immédiat, le capital constitué peut 
augmenter de façon très importante 
dans certains quartiers. 

Cétait le cas de Ncuilly vers 
les années cinquante, du Marais plus 
récemment, du XV. C aujourd'hui. 

J1 suffit cTaller consulter les plans 
d’aménagement à rHôtel-dc-Ville pour 
constater que cet arrondissement, 
privilégié entre tous, sera 
considérablemcntjénoyé dans les 
années a venir. 


Les jardins 
du Champs- dp- Mars 




Dès lors, le meilleur placement 
consiste à investir dans une construction 
de très haute qualité, :i l’abri du temps, 
afin de ne pas perdre en entretien et 
réparations ce que J’on gagne en 
plus-value. 

Ce genre de programme, dont 
les appartements par définition coûtent 
cher, est assez rare dans le XV e air. 

11 en existe toutefois un au 46/62 
de la rue Cambronne dont le prix de 
vente un peu supérieur à celui de ses 
voisins esr, tous comptes faits, son 
meilleur argument de vente. 

Le raisonnement financier tout 
autant que l'originalité de la construction 
méritent qu'on s’y attarde. 


P OUR qui arrive a pied, venant 
des jardins du Champ de Mars 
ou de l’Ecole Militaire, il est 
difficile au premier coup d’œil de se 
faire une idée précise de ces quatre 
immeubles qui composeront le 
programme. 

Côté rue, c’est moderne et même 
assez original, mais sans agressivité. 


ST - J.fr '* ' 

Avec des façades habillées de cette 
fameuse pierre de l’Yonne aux teintes 
feutrées, a laquelle se mêle le vert 
profond de Ja quartzire de Norvège, 
c'est plutôt du genre cossu. Rien de 
surprenant en cela, il faut l'admettre, 
quand on songe a la proximité 
immédiate du VII e . 

Le choc, le coup de foudre si 
vous préférez, se produit a l’intérieur, 
au fur et a mesure que l'on découvre 
ce luxe et cette qualité qui dominent 
partout... jusqu a cette vue qui s’ouvre 
devant les terrasses de l’autre façade 
sur un espace dégagé de plus de 
cent mètres de profondeur - sans k 
moindre rue. 

Ce n'est pas tous Jes jours que 
l'on découvre dans un immeuble un 
tel soud de perfection : aussi présent 
dans la conception même des 
appartements que dans chaque detail 
:de construction. 


L A partie réception, entrée, séjpuc 
et salle a manger, avec un 
équipement sanitaire indépendant 
et un vestiaire pour Jes invités, est bien 
séparée de la partie privée des 
chambrés. Dans ces immeubles, 
personne ne dérange personne™ silence. 

L’isolation phonique est 
particulièrement soignée. Entre votre 
plafond et la moquette de l’appartement 
supérieur, 1S cm de béton, une chape 
flottante en ciment épaisse de 4 cm 
posée sur 2 cm d’un jsolant laineux. 

La voisine du dessus peut faire 
tomber ses casseroles sur les tomettes 
de sa cuisine, le choc sera absorbé. 

Pas plus que vous ne serez dérangés 
par tes robinetteries ou Jes ascenseurs. 
Des doubles vitrages, du molleton — 
sous les tissus, des portes palferes 
fermant sur des joints de caoutchouc... 
la paix règne en ces murs. 

Conséquence et complément de 
cette isolation phonique : 

15 e AVENUE. 


l’équilibre thermique. Chaque 
appartement, isolé aussi bien de 
l'extérieur que des voisins, est équipé 
d’un chauffage électrique individuel ' * 
modulable d'une pièce a l’autre. 

Ccst la encore un exemple parmi 
d'autres illustrant l’esprit dans lequel 
a été conçu ce programme : des 
installations onéreuses au niveau de 
la construction, mais économiques a 
l’usjge et a l’entretien, et qui restent 
à l'abri des dégradations courantes. 


S: 


UE dire de la partie décoration, 
du choix des moquettes, 
des tentures, des carrelages qui 
remplacent suc les vastes terrasses 
privées le traditionnel béton; 
que penser de ces mille détails qui 
flattent le regard? lis sont sans doute 
mieux étudiés qu ailleurs. Mais ne 
vaut-il pas mieux les juger sur place. 

Investir dans les imm eubles 
de ce programme un peu plus chers 
que ceux qui se rangent parmi leurs 
concurrents, c’est finalement investir 
dans l’avenir. 

Les années pourront passer, ici 
rien ne s’altérera, rien ne changera. 
Rien si ce n’est le prix du mètre carré 
dans le quartier en raison de tous les 
aménagements projetés par la ville 
de Paris. 

A commencer par l’élargissement 
de la rue Cambronne qui, avec ses 
rangées d’arbres pourrait s’appeler, 
pourquoi pas, J’ Avenue Cambronne. 

Parfois, il est bon d’avoir du flair. 


Bureau de wenle et appartement modèle 
ouverts tous les jours de 14 h 19 h. 
Samedi et dmanehe de 10 ù 10 h. 

48. 82 rue Cambronne 


Du studio au 
5 pièces et duriez. 


Renseignements et ventes Gefic AIM 93.98 ou 567.68.73 
Réalisation Lamarre-Ufic 



deux objectifs essentiels de la poli- 
tique qu'il se propose d'appliquer : 
ne pas réduire b la base sociale 
d'appui à la révolution » et ren- 
forcer la position dn P JS. comme 
b premier parti portugais ». Le 
soutien rotai qu'il avait réclamé 
pour son gouvernement risque 
pourtant de se heurter au a dro.» 
coup de militants socialistes. 
de critique » revendique par beau- 

Ecarté des organes de direction 
du PB.. 4L Lopes Cardoso. minis- 
tre de l’agriculture, sera mainte- 
nant une cible beaucoup plus 
facile pour tous les agriculteurs 
qui veulent empêcher l’application 
de la réforme agraire. Les atta- 
ques de la CAP. (Confédération 
des agriculteurs du Portugal) vont 
sans doute redoubler d'intensité. 

JOSÉ REBELO. 


M. MITTERRAND : j'espère que 
vous n'avez pas l'intention 
de reculer... 

Lisbonne (Reuter). — M. Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du parti socialiste français, 
a invité, lundi 1“ novembre, le 
parti socialiste portugais au pou- 
voir à appliquer ses Idées, et a 
exprimé l’espoir que ce gouver- 
nement ne reviendrai* pas sur les 
réformes passées. 

Prenant la parole devant le 
congrès du parti. M. Mitterrand 
a déclaré que les réformes accom- 
plies au Portugal depuis le ren- 
versement de la dictature en 1974 
vont plus loin que «elles qui figu- 
rent dans le programme commun 
de la gauche en France- 
« F espère que venu, n’avez pas 
l’intention de reculer, a-t-il sou- 
ligné. Vous devez faire la preuve 
que nos idées puissent comman- 
der votre action. » 

Ces remarques de M. Mitterrand 
Incitent les observateurs à penser 
que le premier secrétaire du parti 
socialiste français a exprimé son 
appui tacite 4 l'aile gauche du 
parti portugais, qui n'a pas dissi- 
mulé son opposition au b tour- 
nant 4 droite » qu'aurait pris 
M. Soares. 


Italie 

Dans une lettre au P.C.I. 


M. ANDREOïïl PROPOSE 
DES RENCONTRES BILATÉRALES 
ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET LES PARTIS 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Les communistes 
n'ont pas obtenu satisfaction. 
Leur proposition de réunir les 
partis de 1' « arc constitution- 
nel » pour faire le point sur la 
politique économique (Ze Monde 
du 30 octobre) a été rejetée par 
la démocratie chrétienne. Celle-ci 
estime, en effet, que c’est au 
Parlement et non ailleurs que 
pourrait Intervenir une telle 
confrontation. Le parti gouverne- 
mental craint surtout qu'une 
« table ronde » ne soit Interprétée 
comme la naissance dtme nou- 
velle majorité, et qu'elle permette 
à ML Berllnguer et à ses amis de 
sortir de Ta passe difficile dans 
laquelle Us se trouvent 

Les dirigeants du P.CJ. sont 
néanmoins assez satisfaits de la 
réponse que leur a envoyée le pré- 
sident (démocrate - chrétien) du 
Conseil. M. Giiilio AndreottL Elle 
témoigne une fols de plus de l'ha- 
bileté politique de son auteur qui 
écrit en substance ceci : le débat 
que vous proposez est essentiel, 
et je constate qu’il ne met pas 
en cause le cadre politique. Mais, 
puisqu'une rencontre à six (dé- 
mocrates - chrétiens, communis- 
tes, socialistes, républicains, so- 
ciaux-démocrates et libéraux), 
s'avère impossible, je vais organi- 
ser moi-même des rencontres 
bilatérales entre le gouvernement 
et les partis. 

Le P.C J. n'a pu qu’approuver la 
proposition du chef du gouverne- 
ment. qui. au fond. J’arrange 
bien. U a répondu à 4L Andreotti 
avec une grande courtoisie, qui 
fait écrire à La Stampa ce mardi 
2 novembre ; a Jamais les rap- 
ports entre un président du 
Cotisez 2 et les communistes n’ont 
été aussi bous. > CeLa n'empêche 
pas le P.C-L de s'en prendre vive- 
ment à la démocratie chrétienne. 

Les autres formations politiques 
ne voient pas d’un très bon œil 
l’Initiative de M. AndreottL Dans 
une «table ronde», elles auraient 
pu se faire entendre, alors que des 
rencontres bilatérales donneront 
au gouvernement le rôle d'inter- 
médiaire entre la démocratie- 
chrétienne et le parti communiste. 
Les décisions risquent d'être pri- 
ses & l'avance par les deux grands 
partis, le Parlement ne jouant 
plus ensuite qu'un rôle d'enregis- 
trement. 

ROBERT SOLS. 
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HISTOIRE 



i 


CORRESPONDANCE 


Les documents soviétiques sur 1939 




lk sont, en Fimœ, quelques mSfier^ ses sembkèle^ ses frères. 

Minés par les souris, mangés par leur fortune, 
fatigués de frauder. Us aient nüsère, as demandent grâce. 

60 % de Français répondent: taxons le capital. 
Misère la France! Misère, œs gens qui n’ont 
que le prix de leur travail à offrir au fisc. 

Pour frère pièce à ceux qui pleurent, 
à ceux qui trompent, à ceux qui mentent, 
. le Nouvel Observateur, 
dans son 3 e numéro spécial, interroge 
les partis politiques et les experts. 

Deux sondages exclusifs 
complètent le tableau. 
Ils permettent - enfm- de voir 
quel est le capitcd imposable. 
Pourquoi 3 doit l’être. 
Comment 3 le sera. 


L’agence Novosti nous adresse 
une lettre d'un lecteur soviétique. 
M. V. Larine, dont nous extrayons 
les passages suivants : 


Le Monde & publié, le 25 août, 
■un article de M. Baxïêty. directeur 
de l'Institut d'histoire contempo- 
raine de r université de Stras- 
bourg; à l’occasion de la parution 
de la traduction française du 
recueil de documents 
dans la lutte pour la paix à la 
veüle de la seconde guerre mon- 
diale, septembre 193S-août 1939. 
■documents et matériaux K préparé 
par le ministère des affaires 
étrangères de 1UJLSJSL 


tout prix. » C'était bien dit, avec 
beaucoup d'raôtfon» M ai s qu était 
la réalité? • . . 

A Moscou, étalent arrivées des 
personnalités d'importance secon- 
daire (l’amiral Drax, le general 
Dcumencl qui, n’oyant pas les 
pouvoirs nécessaires, ne pouvaient 
répondre ni par l'affirmative m 
par la négative aux propositions 
tout à fait concrètes de la délé- 
gation soviétique. 


guerre sur deux fronts k la fa}» 
a l’Ouest et A l'Est» la coopéra» 
tion militaire ongto-franeo-sovié- 
tique aurait pu contribuer & éviter 
la défaite de la Pologne et de la 
France, dont l’occupation a ren- 
forcé l'Allemagne'. 

Les événements ont jy-fc 
malheureusement, une autre tour- 
nure. Et en rendre aujourd'hui 
coupable l’Union soviétique n'eu 
pas très objectif. 

M. Bariéty, à qui nous avont 
communiqué ce texte, noue écrit i 

1) Je n’ai Jamais écrit- qne 
l'Union soviétique fut « cou- 
pable » de la seconde guerre mon- 
diale. 

2) Comme historien. J'ai re- 
gretté que ce recueil n’apportit 
pas un seul document sur ta 
négociation germafto - soviétique 
ayant abouti au pacte de non- 
agression du 23 août 1938. 

3) J'ai écrit que l'Union sovié- 
tique avait pris au sérieux la 
négociation militaire ' avec la . 
France et la Grande-Bretagne et 
que « le plus probable » est que 
Staline a fait mener parallèle- 
ment les deux négociations, se 
réservant de prendre sa- décision 
en fonction de l'évolution de la 
situation, mais que les documenta 
manquent pour éclairer cette dé- 
cision. 

La lettre de M. Larine ne me 
parait pas apporter çPUéments 
susceptibles de modifier ce que 
j’ai écrit 


Celle-ci proposa trois variantes 
passibles d’action commune des 
forces années des trois pays en 
&s d'agression de la part de 
l’Allemagne fasciste. Mais des 
partenaires occidentaux avalent 
pour instruction de mener les 
pourparlers avec lenteur, de refu- 
ser catégoriquement la discussion 
ou la révélation des plans franco- 
britanniques. 

Dans ces conditions, il ne restait 
plus d’autre possibilité à l'Union 
soviétique que d'arrêter ces 
conversations Inutiles qui ne pou- 
vaient qu'induire l’opinion mon- 
diale en erreur. 

Le gouvernement soviétique au- 
rait préféré la sécurité collective 
qui aurait reposé sur la coopéra- 
tion de l’U.R.SB. avec la Grande- 
Bretagne et la France contre 
l’agression fasciste. Une telle 
coopération, même si elle n'iva't 
pas prévenu la guerre, aurait per- 
mis de la mener dans une situa- 
tion stratégique plus favorable, 
obligeant l'Allemagne à mener la 


I» 


Pi- 

à .‘if 


La Fortune des Français/lll. En vente dès aujourd’hui. 


€ Le 24 août 1939, écrit-il, on 
apprenait avec stupéfaction que 
r cr JUS JS., engagée depuis des 
■ mais dans une négociation pour 
une alliance militaire avec la 
France et la Grande-Bretagne, 


venait de conclure un pacte de 
non-agression avec V Allemagne 
nazie. Quelques jours plus tard, 
d était rtnvasion de la Pologne. La 
deuxième ruerre mondiale com- 
mençait. s 

Tous ses raisonnements ont 
pour but de démontrer que 
l'Union soviétique n 'aurait pas 
saisi le sens réel des positions de 
la France et de la Grande-Breta- 


gne. n’auralt pas tenu compte de 
révolution délicate de la politique 
franco-britannique dans la 
seconde moitié d’août 1939, que 
l'Union soviétique ne se serait 
jamais départie de la conviction 
que les milieux dirigeants de 
Grande-Bretagne et de France 
étalent « germanophiles s. L’au- 
teur affirme (il est vrai qu’il 
ajoute ici ces mots « le plus pro- 
bable est a) que l’Union soviétique 
aurait mené parallèlement les 
deux négociations et regrette que 
la documentation soit Insuffî- 



Alors que l’Union soviétique y 
formulait des propositions concrè- 
tes c oncernant les mesures à 
prendre par chaque pays, les 
milieux dirigeants anglo-français 
firent traîner les conversations 
en longueur, tentèrent d’imposer 
à l’Union soviétique des enga- 
gements unilatéraux. 


Le refus des puissances occi- 
dentales de conclure un tel traité 
avec lUJtAS est confirmé par 
leur attitude à oropas de la 
proposition soviétique, du 23 Juil- 
let 1939 d’ouvrir des négociations 
militaires entre le représentants 
des forces armées de iuj hlar 
de Grande - Bretagne et de 
France. Les puissances occiden- 
tales avaient longtemps refusé de 
conclure une convention mili- 
taire en même temps que le traité 
d’entraide. Elles n’ont commencé 
que le 13 Juillet, c’est-à-dire trois 
mois après le début des négo- 
ciations sur l’élaboration d’un 
projet de convention militaire. 
Mais après les avoir ouvertes, on 
ne se montrait pas pressé, à 
Londres et à Paris, de les achever. 


M. J. Bariéty mentionne une 
phrase que Daladier aurait adres- 
sée au général Doumenc, chef de 
la mission française : «J lappor- 
tezrmai une alliance militaire à 


Quelle révolution permanente ? 


M. Francis Ley, docteur ès 
lettres, nous écrit : 


santé pour comprendre vraiment 
les événements de cette époque. 


Est-il vrai de dire qu’on sait si 
peu de choses sur ces événements 
qu'il est impossible de s’en faire 
une Idée objective ? Je ne crois pas. 
Dans toute une série de pays, y 
compris en Union soviétique, de 
nombreux documents et d’autres 
matériaux ont été publiés, et ils 
sont connus des historiens. Ils 
retracent avec une grande pré- 
cision l'histoire d es relations 
internationales & la veille de la 
seconde guerre mondiale. Ces 
matériaux confirment entière- 
ment le bien-fondé de la position 
de l’Union soviétique, qui prenait 
toutes les mesures possibles pour 
prévenir la seconde guerre mon- 
diale, pour préserver la paix. 

A la lumière des documents 
publiés, U est très difficile de 
nier que l’Union soviétique a 
tout fait pour parvenir & un 
accord avec la Grande-Bretagne 
et la France. Cependant, au prin- 
temps, en été et en automne 1939, 
ces efforts se sont heurtés inva- 
riablement au refus manifeste 
des milieux dirigeants de ces 
pays de prendre des mesures quel- 
que peu concrètes pour s'opposer 
aux desseins agressifs de l’Alle- 
magne hitlérienne. Les documents 
qui le prouvent sont plus que 
suffisants et U serait évidemment 
trop long de les citer ici. Rappe- 
lons seulement que, devant la 
menace de plus en plus précise 
d'un conflit mondial, le .gouver- 
nement soviétique proposa plus 
d’une fois à ceux de Grande- 
Bretagne et de France des mesu- 
res concrètes en vue de préserver 
la paix par des efforts collectifs. 
Au sein de la Société des nations, 
.l’Union soviétique luttait avec 
persévérance pour la création 
d’un système efficace de sécurité 
collective. Dans ce but, elle avait 
conclu dès 1935 des traités d’assis- 
tance mutuelle avec la France et 
la Tchécoslovaquie. 

Cependant. les accords de 
Munich démontrèrent l’hostilité 
à l’égard de ÎTJ-RB-S. des gou- 
vernements de Grande-Bretagne, 
de France et de Tchécoslovaquie, 
qui avalent renoncé à l’aide mili- 
taire proposée par le gouverne- 
ment soviétique en vertu des 
engagements pris par ce dernier. 

En mars 1939. commençaient 
le3 négociations entre la Grande- 
Bretagne et la France, d’une 
part, et rUJLS-S. de l’autre, en 
vue de conclure un traité d’ac- 
tion commune contre l’Allemagne. 


La mort de Mao Tse-toung 
« grand timonier » de la Chine, 
la reprise de son poste d’anima- 
teur de ITfJDJt. par M. Chirac à 
peine sorti de sa charge de pre- 
mier ministre, la parution de «Dé- 
mocratie française », de M. Valéry 
Giscard d’Estalng, président de la 
République, ont été ces dernières 
semaines autant d'occasions d’évo- 
quer la nécessité, ou le bien-fondé, 
de la révolution culturelle et de 
la révolution permanente. 


Se douterait - on que, avant 
même la parution du Manifeste 
du parti communiste, de Karl 
Marx, un diplomate russe, issu 
de la plus haute aristocratie de 
son pays, mais propre neveu du 
fameux décembriste Serge Vol- 
konsky. s’était laissé entraîner 
dans l’Intimité de sa famille & 
être l’auteur d’une théorie de la 
révolution permanente ? Voici en 
effet ce que le prince Grégoire 
Voikonsky, futur grand maitre de 
la cour de Russie, écrivait à sa 
mère, la princesse Sophie Vol- 
konsky : 


nier est d’étudier, de connaître 
bien les phases successives de 
cette révolution permanente dans 
toutes ses parties vitales, d’y 
satisfaire convenablement, conti- 
nuellement, sous peine de voir 
naître le désordre, l'anarchie . le 
bouleversement de tous les prin- 
cipes sans lesquels aucun Etat ne 
peut longtemps exister régulière- 
ment. C'est aussi en étudiant de 
prés les besoins successifs de 1& 
révolution permanente du pays 
qu’il régit que tout sage gouver- 
nement devra sentir s'il n’est 
pas temps de changer sa forme 
pour mieux satisfaire aux besoins 
du moment. S’il voit que c’est né- 
cessaire, qu’il le fasse à temps, 
afin que cela n’ait jamais l'air 
d'une concession, mais aue ce soit 
l’effet spontané de sa roionté, 
amené par une sage et juste ap- 
préciation des besoins de l’Etat ; 
en d’autres termes : que tout gou- 
vernement, quelle que soit d'ail- 
leurs sa forme, soit toujours à la 
tâte de sa révolution, sache tou- 


jours la régulariser, puisqu’elle est 
permanente, comme condition ne- 
cessaire de toute vie sociale, et 
jamais à la queue ou à la remor- 
que ! Malheureusement peu de 
gouvernements, quelle qu’en soit 
d’ailleurs la forme, ont vu les 
choses sous ce point de pue— s 


Rome, 15 novembre 1847, 
e —La faute, sans doute, en est 
presque toujours aux gouverne- 
ments, mais à eux-mêmes plus, 
mü le fois plus, qu'à la forme sous 
laquelle üs se présentent. Car de 
meme que nous avons vu et 
voyons des pays malheureux sous 
des formes toutes diverses de gou- 
vernement, de même nous en 
avons vu d'heureux également 
sous des formes toutes diverses de 
gouvernement. Sans doute qu’au 
premier coup d’ceü. purement 
théorique, on croit trouver une 
feule d'éléments de bonheur, de 
sécurité dans le régime constitu- 
tionnel, dans le jury, dans la 
liberté de la presse, comme autant 
de garanties pour la liberté indi- 
viduelle, qu’on craint de ne pou- 
voir trouver dans le régime soit 
républicain, soit despotique I 
Mais quand on en vient à voir 
comment les choses se passent en 
pratique dans les gouvernements 
constitutionnels, on voit que ces 
garanties pour la liberté indivi- 
duelle deviennent très précaires 
en réalité, dès que les besoins 
successifs de la révolution perma- 
nente d’une société, c’est-à-dire 
de sa vie de phoque instant, ne 
sont pas bien étudiés par les gou- 
vernements, et par conséquent pas 
bien satisfaits. 


J’avais commenté cette analyse, 
assez surprenante H est vrai, 
compte tenu de l’époque et du 
milieu où elle vit le jour, dam 
mon livre la Russie, Paul de Erü- 
dener et les soulèvements natio- 
naux : 1814-1858 (pp. 286-287). et 
j’ai eu la bonne surprise de voir 


qu’un journal helvétique connu, & 
Suisse daté du 5 avrD 1971, «pro- 
duisait partiellement ce texte dans 
son éditorial de politique inté- 
rieure et y apportait la conclusion 
suivante : « Mais ailes faire com- 
prendre cela à Berne » 


Il semble bien que l’analyse de 
Volkonsky ne s’applique pas seu- 
lement au gouvernement helvéti- 
que, mais qu'elle pourrait être 
tout autant utile à maints gou- 
vernements de notre planète I Et 
je ne suis pas sûr que, comme 
Berne, bien d’autres capitales res- 
teraient imperméables à l’invita- 
tion à l’évolution intelligente et 
constante que leur adresse Vol- 
konsky depuis près de cent cin- 
quante ans 1 Les bonnes Idées 
sont parfois les plus difficiles à 
appliquer. Qu’ ad viendra -t-il an- 


È urd’hui de celles de M.io et de 
en d’autres ? 


b Je répète ce que je disais 
plus haut, à savoir que l'état de. 
révolution, c’est-à-dire de rie, arec 
ses besoins divers à diverses épo- 
ques dans toute nation, est l’etat 
naturel, donc normal, régulier, de 
toute nation, et que. quelle que 
soit la forme de son gouverne- 
ment, l’office constant de ce der- 
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Noos avons résota 
le problème de la CALOTTE 


r VENEZ ESSAYER LE "CAD' 7 ' 
Sommier articulé automatique 
toutes positions, relaxe et détente, 
télécommande électrique 



Hier, 3 était cfaanya. Noos ]id avoesktri' 
qoS mw» prothèse ctqriHaira HsWdn rt 
prix iinuyabfe de F 600. fl a n jaeù de 
15 ans. Venez noos voir pour oae consta- 
tation grabats. Fou ncarofc tme éaOh 
nrentation renvoyez ce cocpon au dépoa- 
taôn» lapins proche de vot» doeridla. 


luranfi 


Nom... 

Adressa I 


EXPOSITION ET CENTRE CESSAI 

CAPELQU Distributeur 


ADBERVUUEKS CbriKba GMfflira 
IS IV. do Président aaowRlt 3312 U* 
AULHAÏ-SB013 M. Garda . 

S9 st. <t» Oh Bsukvt KSSSSà 
PARIS IIP CtUm Iitantala 
39 nJoLSatapais3fl.il AS 
PARIS 12-M.Mjarridk 
82 ne do Cbonacoa 628 JM! 


h 







aux i 


En rmt&é$dart£ntdtc tes 








[+l*\ 


939 


snenfe 


4 

» : 


;i: ^ï... ■.. 

wt : * • ' .? 

r - ■ '- dfc .^fîk .:. 

£ ~ > ^v, g* 

. : : - ' 

! * ' I *s -i . 

, - v 't/*V. : '-'' ' %> 'J. : P 

- •. f it^; " N ■■ -. $•* ■»’. -■ . 


JF 


^0- 

*&$? 




;§^ : 

Ü i 

tfl 

Vtf 


Le réseau “Etudes Enandères* Morgan finmprmd une équipe européenne installée à Paris. Ci-dessus en compagnie d’un dbercbeurtfune 
usine chimique en Allemagne, de gauche à droite Walter Gilbert, Anthony Bird, WemerPfeffenbeige^ Georges VanErdc, HuiçpeFessart. 


Pour recevoir des réponses novatrices 
aux questions financières que pose voire société, 

songez à Morgan Guaranty 



La plflnifirflürm financière pose quelques-unes des ques.- 
tions îesphis difficiles auxquelles est confronté un directeur 
financier. Quelles sont les perspectives économiques de 
mon industrie? Quelle est la limite raisonnable d’endet- 
tement de ma société? La politique de dividendes dé ma 
société est-elle adéquate? Combien devrais-je payer réel- 
lement pour une acquisition? Le département “Etudes 
financières* de Morgan Guaranty est parfaitement outillé 
pour apporter les réponses appropriées à des questions 
de ce genre, et cela àTécheïïe internationale. 

Constitué de soixante experts financiers répartis 
dans le monde entier; une dizaine d’entre eux se trouvant 
à Paris pour servir le marché européen, ce département a 
les ionctions principales suivantes : analyser et évaluer 
les prévisions financières de votre société, puis suggérer 
les meilleurs moyens de financer vos futurs besoins. 
Etudier les possibilités de diversification dans un grand 
nombre d’industries, et vous conseiller en matière de 
stratégie de croissance. En fait, nous sommes à même 
de répondre virtuellement à toutes les questions d’ordre 
financier que les sociétés peuvent se poser. 

Quelques exemples : nous avons évalué la capacité 
d’une société industrielle en tenant compte 


de la classifi cation quelle désirait obtenir sur le 


uw uyi i 

de ventes à crédit Nous avons calculé la rentabilité de 



V- . • P’v.- ' ~~ . . 


caoutchouc et de l’huile de palme en. Asie du Sud-Est, 
et des textiles au Brésil. 

Pour bénéficier des. services offerte parle dépa r tement 
"Etudes financières? il n’est pas nécessaire dfctre client 
de notre banque. Notre rémunération est établie sur la 
.base d’honoraires; et nous sommes an service aussi bien 
de particuliers, que de petites sociétés et de grandes entre- 
prises. Nos études et recommandations sont effectuées 
avec la plus totale discrétion et visent à apporter des i£? 


WMA J. * ^ 

chant à se diversifier nous avons analyse divers secteurs, 
tels que celui des semi-conducteurs aux Etats-Unis, du 



ponses précisés a vos Desoms specmqnes. JNous croyons 
qu’aucune- autre institution financière n’est en mesure 
d’ofîrir, comme nous, cette combinaison unique d’expé- 
rience internationale, d’imagination, de compétence et 
d’objectivité. 

Pour de plus amples informations, n’hésitez pas à 
contacter Fun des bureaux de Morgan Guaranty, ou- 
écrivez directement à Anthony Bird, Vice President, à 
Paris : 14 , place Vendôme. 


Morgan Guaranty Trust Company, 23 Wall Street, 
New York, N. Y. 10015. En France : 14, place Vendôme, 
Paris (téléphone: 2 60.3 5.60) • Autres Succursales : Lon- 
dres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam (Bank Morgan La- 
bouchere), Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich, Milan 
et Rome (ouverture début 1977), Tokyo, Singapour, Nas- 
sau • Bureau? de ‘Représentation : Madrid, Beyrouth, 
Sydney, Hong Song^ Manille, Sao Panlo, Caracas • Asso- 
ciés dans 3 5 pays • Filiales Bancaires Internationales 
AUX Etats-Unis: San Francisco, Houston. 


Morgan Guaranty Trust Company 
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POLITIQUE 


• Le Comité de liaison pour 
V action régionale et locale orga- 
nise, les samedi 6 et riïTwa.n«hi» 
7 novembre, un forum consacré 
aine cinq thèmes suivants 
contenu et moyens du pouvoir 
régional ; droit & la différence ; 
réforme de l'Etat ; décentralisa- 
tion. démocratie et participation 
réelles ; moyens de la lutte régio- 
nale. 

• CTiAR. 3. rue Chauveau-Lagarde, 
75008 Paris. 

• L'Association française de 
prospective sociale organise, du 
U au lé novembre, à Arcvet- 
Senans (Doubs), un colloque 
consacré à Proudhon et à l'actua- 
lité de sa réflexion politique. 

_* A. P. P. S, 7, rue de l’Arbalète, 
75005 Paris. 


Le congrès a adopté une mo- 
tion sur « la sécurité des Fran- 
çais » qui précise notamment : 

« Le droit des Français à la 
sécurité est un élément du droit 
im p re sc riptible à la liberté, et ü 
ne peut être préservé que par le 
maintien de l'ordre et TappUca- 
ticm stricte des lois de la Répu- 
blique. Le maintien de cet ordre 
doit être obtenu autant par la 
prévention que par la répression 
ferme des délits et des crimes. 
Seule la formation civique dans 
la famille, l’école, la cité, permet 
la meilleure prévention. (_) 
L'école, actuellement, est amo- 
rale. Eût prétend former les in- 
telligences en dehors de toute 
référence morale et nationale. 
L’abandon de Vautortté et de la 
discipline en fait un foyer non de 
civisme mais éC anarchie. » 

Le congrès a, d’autre part, dé- 
cidé d’adresser un message de 
soutien A Mgr Lefebvre, à l’ inlti - 
tlve de M. François Dupr&t, 
membre du comité central, a non 
sur le fond du problème religieux, 
qui ne concerne pas une organi- 
sation politique, mais sur celui de 
la liberté d’expression, gui doit 
être défendue dans l’Eglise 
comme aUleurs a. 



LE IV* CONGRÈS DU FRONT NATIONAL 


M. Jean-Marie Le Pen lance un nouvel appel 
an rassemblement de la «droite populaire» 

Le quatrième congrès du Front tentative personnelle tout à fait 
' national s'est réuni du samedi en dehors de celle de M. Jacques 
30 octobre au lundi 1" novembre Chirac, dont l’attitude a été stig- 
à. Bagnoitt* {Selne-Salnfc-D enls) . matisêe en termes très vifs par 
Quelque trois cents délégués y l'ancien candidat & la présidence 
ont pris part. Le comité central de la République dans son dls- 
de là for m ation d'extrême droite cours de clôture. Ce discours a 
a été complété par l'élection de constitué une véritable mise en 
treize nouveaux membres ; le garde à l’adresse des militants 
mandat de son président, ou sympathisants de l’extrême 
u. Jean-Marie Le Pen. n'était droite qu’auraient pu séduire le 
pas soumis à renouvellement cette style « musclé » de l'ancien pre- 
année. mler ministre et sa position 

T.’ftnrfori démit* de la Sein& a actuelle vis -A— vis de cliscsrd 

réâ^Mreî ^Srltont Iff 0 

de c la droite sociale, nationale 

et populaire » qu'il avait déjà P 1 ™®!»* Eront national , 

lancéVsn dernier lors du *5? actuellement, lui, une analyse 
troisième congrès du Front g”""?,. p * as favorable * 
r|fl^ final, à Montpellier (Te Monde 

du 6 mal 1975), Triais il a pris Enfin, M. Jean-Marie La Pen a 
trois précautions. i nvité ses amis & résis ter & d eux 

_l* 5g îffïrt : c^ e d? I iScSS?n 

dont l’extrême droite ne manque ^ ^ sont proches ar^Snrat 
pas, nia is c aux Français dtrec- ^ nnn droite qui n’est extré- 
tement s, et d abord aux électeurs mlste, et 11 a dénoncé wwwtim» 

^ abusifs les rapprochements établis 
^ à l'occasion de certains faits di- 
ra»®* des échanges de vues qui ^ entre ^ famille polltioue et 
ont eu lieu à propos des pro- des milieux ou des procédés dou- 
blâmes de sécurité publique f^uxT^ uu» 

durant le congrès, « les méfaits 
de la c société libérale avancée s 
ont été vigoureusement dénoncés, 
s'agissant en particulier de l’aug- 
mentation de la criminalité. Son- 
dages à l’appui, on s’est efforcé 
de montrer que les positions 
attribuées & l’extrême droite sur 
ce sujet sont celles de la grande 
majorité des Français. 

La seconde précaution prise 
par M. Le Pen est de situer sa 


M. Raymond Barre va faire ses < classes poRtiqnes 

— . . . -■ — -» — imita ni 


M. Raymond Barre effec- da imbUMs coSimtoStee U. Pau! 

tuera, samedi 0 novembre, & mois. *les affaires Dijouisecrètalre d’Etat, à pro- 

«« ***** «w S5K f-S» «■SSSKJ’HÆ 


officiel en province. Du 12 
an 15 novembre, 0 fera en j 
Egypte son premier voyage sait 
officiel & l’étranger. goui 

Le premier niolsfen compte, et b 
en 1977, se rendre en pro- cg® 


cSrac- aévoqué ~f***tf» £ 

ettralté soit publiquement soit au 

cours de conseils restreints plu- pendant résolu A Tanaxv wsuti» 
sieurs problèmes qui auraient pu trages nécessaires. 


vlnce chaque mois en dTœ qui s’était pa^é en Jug 

- moyenne, mais n aller à Jouro^nentale. On se «licite dernier, lorsque M. Çhü*ci et les 

l’étranger qu’exceptionnelle- toutefois à l’hôtel Matignon que 

r mMfrfnc ntt noccont pj\is au- b lié une première liste ainran 


Alors que depuis son instal- 
lation à l’hôtel M a t ignon, le 


les ministres ne passent plus au- 
dessus- de la tête du pr em i er 
d’entre eux sans le prévenir. 
M. Barre, désireux d'amélio rer les 


26 août dernier, 11 s’est essentiel- rapports au sein du g ouver nement, 
lement consacré à la lutte contre multiplie les contacts avec les mi- 
l’inflation, M. Ra ymon d Barre va nlstres. Ceux-ci estiment que 
maintenant s’efforcer de démon- i-ètraiDe est plus cohérente que 


oremier turcs municipales, les proc hain es 
irtvcnlr. décisions du premier ministre ne 
iorer les seront pas rendues publiques. Les 
nément, candidat choisis par la majorité 


tsrer qu'il entend exercer la plé- 
nitude de ses fonctions de pre- 
mier ministre. Celles-ci. à ses 
yeux, comportent deux rôles, celui 
de chef de gouvernement et 
celui de chef de la majorité. 

M. Giscard d’Estalng avait bien 
précisé que M. Barre, tout en 
ayant la responsabilité du minis- 
tère de l'économie et des fi- 
nances. devait être un premier 
ministre h part entière. Il n'a pas 
suffit que ce premier ministre 
déclare à la télévision, au cours 
le l’émission «l’Evénement» du 


multiplie les contacts avec les ml- pour oçjndpre iroe Uste^^eTOWit 
nlstres. Ceux-ci estiment que une lettre de M. Barre qu lis 
l'équipe est plus cohérente que serontübrœde publier ou de 
nur la nassé. mais ils observent conserver sécréta 


par le passé, mais ils observent 

que s'il n’y a presque plus de mi- ^ Barre ni M. Guichard 

nlstres « chiraqxdensr.U n’y apas > t j^u'à présent exercé 
encore de vrais « barristœ » ; Dans UJ ^ éri1;aWe J ^ décoOTdlnation 
les procha ins m ois^M. Barre va à&ns ^ ^ 0 ^ Le ministre de 
donc s efforeâr délie un peu «n justice s’emploie surtout, à roc- 
moins ministre de l'économie et rencontres hebdoma- 

des fi n anc es et un peu plus pre- avec jgg autres ministres 

mier mini stre. imm. Poniatowski et Le- 


28 octobre, qu’Q suivait les ques- par la nature des choses » : cette 
tiens relatives & la défense, à affirmation proférée par M. Barre, 


mier mini stre. d'Etat (MM. Poniatowski et Le- 

canuet) et avec ML Durafour, à 
éviter que des déclarations totem- 

Une affirmation fheonque gj 

gïïrsr?u , s e r'r p ss^i 

par la nature des choses » r cette ^ chaban-Delmas qualifie le 


l'éducation ou à La diplomatie 
pour que sa qualité de chef 
du pouvoir exécutif apparaisse 
comme bien établie. 


M. MARCIIHACY : M. Giscard 
d'Estalng quitte la dignité 
présidentielle. 


affirmation proférée par ML Barre, de Guichard comme celui 
le 28 octobre, est apparue un peu d’un « ministre chargé de l’apal- 


amblgué et encore théorique. 

La « nature des choses» qui 


sement ». . 

Cet apaisement, M. Barre s’est 


ferait du premier ministre le chef efforcé aussi de l’obtenir de la 
de la majorité n’a guère été évi- part des députés de tous les 
dente d e- na le passé et M. Chirac groupes parlementaires de la ma- , 


M. Pierre Marcilhacy, sénateur parcimonie et discrétion. Sans 
(non Inscrit) de la Charente, écrit doute reçoit-U une semaine sur son sourire 
dans la Charente libre du 2 no- deux pour des «petits déjeuners delà de sa 
vembre que si l’éventualité d’un de travail» les secrétaires géné- homme vol 
mandat présidentiel abrégé peut ranx des formations de la majo- Professeur i 
être envisagée. «Cerf Ta faute au rité et les présidente des groupes 
président et à lui seul ». H pour- parlementaires oui le soutiennent, 
suit: *Le président n’a eu de bals ces réunions permettent 
cesse de condamner ou de bro- davantage une information réd- 
carder les doctrines de ceux dont proque que la prise de décisions 


dente le passe et m. uohjic groupes parlementaires ne m wa- 

s’est rendu compte à ses dépens jarité devant lesquels il s’est 
de la difficulté d’exercer une mis- rendu à plusieurs reprises pour la 
sion qui, dans un régime présl- préparation des débats budgé- 
dentiailsé, incombe en fait au t aires, élus qui connaissaient 

chef de l’Etat. C'est pourquoi bien mal le nouveau premier ml- 
M. Barre exerce celle-ci avec nistre ont découvert derrière son 
parcimonie et discrétion. Sans visage l isse et sans angles, sous 


son sourire presque constant au- 
delà de sa courtoisie affable, un 
homme volontaire et autoritaire. 
Professeur en pleine possession de 


rité et les présidente des groupes sa science, M. Barre a surpris les 
parlementaires qui le soutiennent, parlementaires — notamment les 
mais ces réunions permettent centristes et tes UDJEt — par son 
davantage une information réel- re fus de la nuance du compromis, 


tout le monde pense quWs seront 
au pouvoir dans dix-huit mois, s 
(.„) « Comment dans ces condi- 
tions, ceux pour qui Valéry Gis- 
card d’Estaàig est e le président » 
pourraient-ils conserver cette opi- 
nion, dès lors que aie présidents 
quitte la dignité présidentielle 
pour la tâche de chef dune majo- 
rité aujourd'hui illusoire, tâche 
pour laquelle Jacques Chirac est 
infiniment plus qualifié que le 
chef de l’Etat ? » . 


qui s'imposeraient à tous. 

Avec le groupe des ministres 
«politiques» que préside M. Oli- 
vier Guichard, garde des scea ux , 
M. Barre, au cours de contacte 
réguliers mais espacés, fait essen- 
tiellement le point de la prépa- 
ration des élections municipales. 
H est vrai qu’il n’a pas encore 
dû trancher les situations les plus 
difflciieB, celles où deux candidate 
de la majorité sont résolus à se 


de la finasserie, et par la netteté, 
voire parfois la brutalité de ses 
affirmations. 

Accuser les partisans de l’Impôt 
sur la fortune de « snobisme in- 
tellectuel », faire remarquer à 
M. Edgar Faure qu’une des pro- 
positions de loi imaginée par le 
« nouveau contrat social » était 
mal rédigée, n’étalent pas les 
meilleurs moyens pour se conci- 
lier la sympathie de ses Interlo- 
cuteurs. Ceux-ci pouvaient 


■ - & 

constater qu’ils n’avaieut pu e.î* 

face d'eux un < littéraire » * 
même un e Juriste » nuis hh 
un « économiste a issu de ta 

« techno-structures » dênanefa 
depuis longtemps par les étal ■ 

Pariant toujours do lui g i. 
première personne, disant soq. 
vent « mol, premier ministre » 
ou « mon pava ». M. Barre aw 
montré aux parlementaire 
comme un homme ayant t* 
l'aversion pour « le tumulte » « 

« l’agitation » comme il h & 
lui-même, mais aussi peut-&a 
comme un chef de gouverneoag 
peu sensible aux reproches, U* 
objections, aux conseils. ./ 

SI les parlementaires rendent 
hommage aux qualités lntelfcf 
tuelles et techniques de M. Barre 
bien peu æ disent vraiment «fr. 
duits par luL Plus rares eomre 
sont ceux qui reconnaissent » 
lui le « chef de la majorité i 
tant il est vrai que les intention 
de ML Chirac constituent toujmn 
une hypothèque sur le comporte- 
ment a venir de la majorité. Fore 
les élus. ML Raymond Bans est 
un premier ministre qni'n’à pas 
encore fini de « faire ses classes ». 

ANDRÉ PÀSSEROM. 


• Lutte ouvrière (trotskiste) a 
publié, samedi 30 octobre, une 
déclaration sur les élections légis- 
latives partielles de novembre, & 
l’occasion desquelles elle présente 
des candidate dans, chacune des 
sept circonscriptions. Cette décla- 
ration précise not a m m e nt : «Ces 
élections partielles népotuent pas 
changer la vie ni la société, niais 
les candidatures Lutte ouvrière 
permettront aux tnepaiOean, 
ouvriers et employés, mais emri 
paysans, petits commerçants et 
artisans, de signifier clairement 
qu’ils en ont assez des gouverne- 
ments de droite qui distribuent 
des milliards aux capitalistes et 
font payer la crise aux classes 
laborieuses, mais qu’ils se méfient 
des politiciens de gauche qui mal- 
tiplient les avances aux patron 
et aux capitalistes. » 

RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que Te Monde dn 
25 septembre Indiquait dans sa 
rubrique consacrée à la prépara- 
tion des élections municipales, il 
n’y a pas eu accord entre les fédé- 
rations socialiste et communiste 
du Doubs sur la composition des 
listes communes dans tes prlnd- 

S ales villes — dont Besançon — 
u département. Les négociations 

S oi n'ont pas abouti à l’échelon 
êpartemental se poursuivent 
désormais .au niveau locaL 


Affaire Sartre :1a parole aux témoins 




Il y a décidément, dans la vie intellectuelle et poli- 
tique de notre temps, une affaire Sartre. Ouverte depuis 
plus de trente ans puisque, en cette fin d’année 1976 , 
l'intellectuel le plus à la mode et le plus à contre- 
courant; à coup sûr le plus dérangeant pour beaucoup, 
c'est encore et toujours Sartre. Politique Hebdo a consti- 
tué un dossier et recueilli le récit de trois témoins : 
François Châtelet, André Gorz, Pierre Victor. Lisez leurs 
interviewes,pour juger sur pièces l'affaire Sartre. 

Dans ce numéro de Politique Hebdo, une enquête dans 
un commissariàt de quartier. Un flic, c'est un flic. Mais 
s'il y avait flic et flic ? 


nouvelle formule 


h.ebd 






a 

il 







* » • LE MONDE — 3 novembre 1976 — Page 11 




J 


sypji lj* i 



POLITIQUE 




En Lorraine 

M. Messmer affrontera M: Servan-Schreiber 
lors de l'élection du président dn conseil régional 

i • De notre correspondant 

Metz. — M. Pierre Messmer, député UJ>Jt. de la Moselle, sera 
candidat à la présidence du conseil régional de Lorraine au début 
du mois de janvier 1977. Il sera opposé au président sortant, M . Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, député réformateur de Meurthe-et-Moselle. 
L’ancien premier ministre devrait annoncer officiellement sa décision 
à l’issue des prochaines assises départementales de FUJDJt^ qui 
doivent se tenir à Forbach le 14 novembre. 


Le 6 Janvier dernier. M. Jean- 
Jacques Servan - Schreiber avait 
été élu, au deuxième tour, prési- 
dent du conseil régional de Lor- 
raine, par 33 voix contre 36 & 
M. Jean Vllmain, président sor- 
tant, modéré soutenu par 1UJD.R., 
et 6 à M. Jean Bernard fFJS.). 
Son succès, qui avait provoqué 
l’inquiétude et l'Irritation des 
gaullistes (le Monde du 8 jan- 
vier), avait constitué une sévère 
défaite pour HUJD.R. et avait été 
Interprété comme l’amorce d'une 
tentative de regroupement cen- 
triste régional. Pour certains, cette 
élection avait pris valeur de test 
et d’exemple : M. Servan- 
Schreiber avait réussi à surmonter 
les clivages départementaux, tra- 
ditionnellement forts dans la ré- 
gion, et & regrouper sur son nom 
les votes d’une coalition compre- 
nant des réformateurs, des cen- 
tristes et des républicains indé- 
pendants de Moselle, de Meurthe- 
et-Moselle et de la Meuse. 

Depuis le début de l’année, les 
relations entre MM. Mesmer et 
Servan-Schreiber n’ont cessé de 
se dégrader. Récemment, l’hosti- 
lité déclarée du député réforma- 
teur 4 ML Jacques Chirac y a 
particulièrement contribué. 

Pour les gaullistes lorrains 
«les temps ont changé» 

M. Pierre Messmer n’a pas 
encore précisé les raisons qui le 
poussent 4 affronter M. Servan- 
Schreiber; mais. & entendre les 
gaullistes lorrains, s les temps ont 
changé s ; Us estiment qu’aujour- 
d’hui leur mouvement s a le 
vent en poue ai Lorraine > et 
constitue la seule force politique 
véritablement organisée face à 
la gauche. La perspective des 
prochaines échéances électorales 
conforte les gaullistes lorrains 
dans leur sentiment, car Us con- 
sidèrent que bon nombre d’élus 
centristes et républicains lndê- 

P codants ne pourront négliger 
électorat gaulliste. C’est le cas 
notamment & Metz et 4 Thion ville, 
et. dans une moindre mesura 4 
Nancy. 

Pour être élu, M. Messmer de- 
vra recueillir au conseil régional. 


des voix centristes moselianes, et 
l’ensemble de celles de 1TJ JD ü. des 
quatre départements. Face 4 cette 
offensive, M. Servan-Schreiber 
s’intéresse de très près au dépar- 
tement des Vosges, où il a tenu, 
le 17 octobre une « session décen- 
tralisée s du bureau du conseil 
régional. ZI semble chercher 4 ratt- 
raper au sud de la région, les 
voix qui pourraient lui échapper 
au nord, en janvier dernier, il 
avait été élu gr&ce 4 ces voix 
centristes moselianes, tandis que 
les Vosglens votaient massivement 
contre lui. 

JEAN-CHARLES BOURSIER. 


POINT DE VUE 


La responsabilité nationale des classes moyennes 


M. Jean-Pierre Prouteau, ancien grand 
maître du Grand - Orient de France 
11973-1975), a entrepris, depuis le début 
de l’année 1976, de participer [& titre 
personnel et non comme représentant de 
son obédience maçonnique) 4 l’œuvra 
d’unification des « classes moyennes -, à 

U NE nouvelle prise de cons- 
cience des classes moyennes 
surgit dans noire pays. Face 4 
la division de la France en deux 
camps opposés, elles ressentent le 
besoin de se déterminer et, sans 
aucun doute, maintenant de s’enga- 
ger. Un mouvement d’opinion se des- 
sine et son action doit se dévelop- 
per dans plusieurs directions. 

En premier lieu, une concertation 
nationale des grandes organisations 
professionnelles regroupant les 
petites et moyennes entreprises, les 
artisans, les commerçants, les profes- 
sions libérales, les agriculteurs et les 
cadres apparaît indispensable. 

Cet ensemble socio-économique 


laquelle des personnalités comme 
MM. Léon Gingembre (PJWLEJ et Goy 
Henninot (syndicat des classes moyen- 
nes) se sont déjà attachées. Il a créé, 4 
cette fin, le Centre national de coopéra- 
tion interprofessionnelle. Cette entreprise, 
qui se proclame « apolitique -, ne se 

par JEAN-PIERRE PROUTEAU (*) 


situe pas moins dans une perspective 
- centriste -, conforme, au demeurant, 
aux orientations politiques de son ani- 
mateur, membre des Amitiés radi- 
cales. M. Jean-Pierre Prouteau définit 
ici pour notre journal le sens de son 
• combat 


BIBLIOGRAPHIE 


Attention Illich », de Patrick Viveret 


Patrick Viveret, rédacteur en 
chef de la revue socialiste Faire, 
appartient 4 cette génération 
d’intellectuels d’origine chrétienne 
qui se sont convertis au marxisme 
et qui ont rejoint le PB. 4 travers 
les «assises du socialisme» d’oc- 
tobre 1974, après avoir milité au 
PJS.U- Du choc de mai 1968, ils 
conservent la nostalgie «Tune 
utopie mobilisatrice. 

Dans l’œuvre d’Illich il pense 
pouvoir glaner des éléments per- 
mettant d’élaborer une nouvelle 
stratégie révolutionnaire. Il en- 
tend se servir de cette œuvre 
pour extraire certains concepts 
marxistes de leur gangue idéolo- 
gique, pour dépasser ainsi une 
lecture trop strictement écono- 
miste des écrits de Marx. Non 
pas que Patrick Viveret ait pour 
Illich une admiration sans bornes. 
H lui reproche au contraire l’im- 
précision de ses concepts et son 
absence d’analyse des classes 
sociales et de l'Etat. H parle 
d’« une intuition post - marxiste 
dans une problématique pré- 
marxiste », en constatant que 
les analyses d’EUch peuvent 
aussi bien justifier un réformisme 
technocratique qu’un idéalisme 
gauchiste. Mais il en retient 
notamment la critique du mode 
de production industriel, qu'il 


soit capitaliste ou marxiste, et 
déplore que les cadres politiques 
se limitan t trop souvent 4 esqui- 
ver le problème en affectant de 
ne voir chez Illich qu’une sorte 
de « néo-rousseaulsme s. 

Patrick Viveret ne se borne pas 
pour autant 4 juxtaposer Illich 
et Marx. Il reproche d'ailleurs 4 
des hommes comme Reich ou 
Marcuse de s'être bornés 4 cette 
Opération avec Marx et Freud, 
sans dégager une articulation 
entre ces deux pensées. Il cher- 
che & retrouver une utopie qui 
puisse se présenter comme 
complément de la pensée cri- 
tique. « Mon propos, écrit-il, est 
stm.plem.ent de faire observer, à 
partir d’IWch, l’importance d’un 
discours et d’une pratique qui, 
au heu de réduire le change- 
ment révolutionnaire à la marche 
forcée vers un avenir que l'on 
projette devant soi, part de la 
réalité et du présent pour dé- 
montrer qu’une alternative n’est 
pas seulement souhaitable, mais 
qu’elle est aussi possible. » 

Un essai clair et intelligent, qui 
pose au mouvement socialiste 
bien des questions. — T. P, 

★ Attention Illich, de Patrick 
Vivent. Ed. du Cerf, 126 pages, 20 P. 


totalisa trois millions deux esnt mille 
entrepreneurs privés, il assure plus 
de la moitié de ta production natio- 
nale et 11 emploie 50 % de la popu- 
lation active. A cCté des grandes 
entreprises son expression globale 
est aujourd’hui Insuffisante. Pour y 
remédier, nous disions que les orga- 
nisations précitées doivent prendre 
l'Initiative de créer un consel natio- 
nal commun, s'insérant entre le 
C.N.P.F. et les syndcats de salariés. 

Il est bien évident que ce nouveau 
pèle social ne devrait pas modifier 
l'autonomie d'action des organisa- 
tions ou leurs relations privilégiées 
propres, mais traduire leur volonté 
d’assurer Bn complément une repré- 
sentation collective des catégories 
Intermédiaires. 

On voit bien le rôle qu'un tel 
conseil aurait pu remplir dans la 
conjoncture récente (sécheresse, plan 
Barre, etc.). Sa création serait un 
événement majeur dans notre société 
actuelle, car elle consacrerait la fin 
de la bipolarisation sociale de la 
nation. 

Sur un autre plan, nous constatons 
que les chambres de commerce et 
d'industrie, des métiers et d'agricul- 
ture, ne recouvrent pas l'ensemble 
du secteur des classes moyennes. 
Elfes pourraient être complétées par 
des chambres des professions libé- 
rales et l’on peut s'interroger sur 
l'Idée de créer des chambres de 
cadres. 

Face au pouvoir politique et â 
l'Etat, l’autonomie des catégories 
intermédiaires ne pourra être assurée 
qu’ft partir d’une organisation concer- 
tée de leur solidarité sociale et éco- 
nomique. En ce domaine, il s'agira 
notamment de promouvoir des insti- 
tutions communes dans J es secteurs 
de l’épargne et du crédit, de l'assu- 
rance, des retraites, de l’emploi, dB 
la formation et de l'assistance au 
développement et à la création d'en- 
treprises privées. A moyen et à long 
terme, un - remembrement > progres- 
sif des solutions actuelles s'imposera 
pour permettre aux classes moyennes 
de maîtriser leur environnement sans 
recourir à l’aida de I'EIbL U s'agit là 


encore d’un autre combat pour orga- 
niser sur de nouvelles bases la soli- 
darité collective de ces catégories. 

Un combat politique 

La France est aujourd'hui au bord 
d'une situation révolutionnaire, puis- 
que Von veut transformer ses struc- 
tures et son régime. 

Face aux partis politiques des deux 
camps, les classes moyennes ont le 
devoir de rappeler las choix de so- 
ciété auxquels elles sont attachées. 
Une déclaration solennelle en ce 
sens s’impose maintenant dans notre 
pays. 

Globalement, les classes Intermé- 
diaires refusent le collectivisme, la 
bureaucratie, la technocratie, l'ex- 
ploitation de l'homme par l’homme, 
mais aussi celle de l'homme par la 
collectivité. Elles demandent que 
l'Etat ne dépasse pas le cadre de 
ses responsabilités et que le tait 
social et le fait économique privé 
soient reconnus simultanément et è 
égalité. Elles demandent que la poli- 
tique contractuelle devienne la règle 
générale des rapports économiques 
et sociaux. 

Une nouvelle organisation natio- 
nale des classes moyennes doit être 
envisagée. Cela suppose une négo- 
ciation entre les organismes exis- 
tants pour définir les conditions de 
leur regroupement Mais, dans le 
même temps, et pour répondre aux 
aspirations actuelles des masses in- 
termédiaires, des conseils locaux de 
classes moyennes doivent être créés 
dans les -villes et les départements. 
Dès l'an prochain, le congrès consti- 
tutif d’une nouvelle organisation devra 
être convoqué. 

Un nouveau tiers-éfa! 

Nous devons nous demander enfin 
si le moment n'est pas venu d'aller 
plus loin dans l'analyse. L'enjeu de 
la prise de conscience que nous évo- 
quons dépasse par son ampleur et 
ses conséquences la notion tradi- 
tionnelle de classes sociales, et donc 
de classes moyennes. Dans nos so- 


ciétés occidentales, le concept de 
ta lutte des classes est devenu un 
anti-humanisme. 

En fan, nous posons le problème 
de la redistribution des rapports de 
force dans la société française, quelle 
que soit ia coalition politique diri- 
geante. il existe aujourd’hui dans 
notre pays trois blocs sociaux 
compacts : l'Etat et le secteur natio- 
nalisé. les travailleurs. Jes entre- 
preneurs privés. Aucune de ces trois 
entités n'a le droit d'asservir les 
autres. 

Face à la pression révolutionnaire 
et au conservatisme, un nouveau 
tiers état se cherche, et il s'établira 
sur les convergences suivantes : 

— Le rassemblement de ceux qui 
souhaitent un Etat davantage arbitre 
et Jncitateur qu’un Etat systématique- 
ment directeur; 

— Le rassemblement des entrepre- 
neurs privés ; 

— Le rassemblement des salariés 
qui refusent l'aventure révolution- 
naire au bénéfice d’une véritable poli- 
tique contractuelle de Justice sociale. 

Face aux propositions présentes 
des deux camps opposés, les classes 
moyennes ont le devoir de se mobi- 
liser pour agir ensemble et dégager 
leur propre voie de société. Elles 
sont, dans une France minée par ia 
bipolarisation idéologique, un facteur 
décisif de rééquilibrage pofitlquei 

(*) Président dn Centre Mtimti 
de coopération Interprofessionnelle. 


1E PREMIER MINISTRE 
A REÇU IfS PRftlS 


M. Raymond Barre a présidé mardi 
Z novembre, an ministère de l’inté- 
rieur, une réunion de travail et 
d'information à laquelle avalent été 
conviés tons les préfets de départe- 
ments et de régions. Ils ont entendu 
des communications do premier mi- 
nistre, dn ministre de l’intérieur, du 
ministre délégué i l'économie et 
nos finances, dn ministre dn travail, 
dn ministre de l'agriculture, dn 
ministre de l'équipement et dn 
ministre de l'Industrie. Le premier 
ministre a déjeuné avec les préfets. 




TOUR 

OLIVIER-DE-SERRES 

78, RUE OLIVIER-DE-SERRES 
75015 PARIS, METRO CONVENTION 


Un lieu 

gjjjg de rencontre 
confrontation 


Sous le parrainage permanent des personnalités suivantes; cent Labeyrîe, Edgar Lederer, Jean-Marie Legay, Roland Leroy, François Luchaire, Jean 

Jacques Attali, Jean Barest, Pierre Biquard, Jacques Bonacossa, Pau! Boccara, Alain Bom- Marrane, René Mouriaux, René Nozeran, Gaston Olive, Guy Palmade, Maurice Parodi-, Paul- 
bard. Maître Bouchet, Etienne Camy-Reyret, Raymond Castaing, Paul-Henri Chombart de Emile Victor, Jean Perrin, Edouard Pignon, Paul Puaux, A Rosier, Alain Roux, Jean Roux, 
Lauwne, Claude Estier, Max-Po! Fouchet, Michel Gerodolle, Christian Goux, Philippe Michel Rouzé, R. Saint-Paul, Albert Soboui, Benjamin Stora, Evelyne Suilerot, Haroun Ta- 
Herzog, Professeur Huguenard, Marcel Josefpwicz, Pierre Joxe, Jean-Pierre Kahane, Vin- .zieff, Jacques Vandier, V. Vasarely, Jean Yanowski 

« Pour une coopération Université-industrie en faveur du progrès social » 


• h 

Pendant toute la durée des 36 heures * la cité du livre scientifique et technique, deux bars et le restaurant gastronomique Options 

OPTIONS ^ REVUE D£ S INGENIEURS CADRES ET TECHNICIENS EDITEE PAR L’UGICT-CGT 

57, AVENUE D’ITALIE, 75013 PARIS, 337.80.40 


vendredi 
novembre 

17 h - Premier débat ; 

«Recherche scientifique: des industries de 
pointe ou ia désindustrialisation», animé 
par Philippe Bauchard, journaliste à l'Ex- 
pansion, avec la participation de: 

M. Casadevall, professeur à l'Ecole supé- 
rieure de chimie de Paris, 

M. Ducastel, ingénieur des télécommunica- 
tions, 

M. Egorov, ministre adjoint de renseigne- 
ment supérieur et secondaire spécialisé 1 
d’Ures, ■; 

U. Labeyrle, docteur ès sciences, profes- 
seur à l'université François-Rabelais de 
Tours, 

M. Netter, docteur ès sciences, 

20 h - Fin du débat 

21 h 30 - Soirée cinéma, avec 1 projection, 
suivie d’un débat, du film la Prime de S. Mi- 
kaelian, animé par Serge Zeyons, journaliste. 



samedi 

novembre 




10 h - Deuxième débat ; 

«Quelle formation pour les Ict?», animé par 
François Gault, journaliste àTFI, avec la par- 
ticipation de: 

M. Delors, professeurd’économie à l’univer- 
sité Paris IX Dauphine, 

M. Guilfebeau, directeur du Celsa, 

M. Jaeglé, polytechnicien, 

M. Josefowicz, président de l'université Pa- 
ris XIII, . * 

M. Probst, recteur de ['université technique 
de Magdeburg, 

M. Schwartz, professeur à l’université 
d'Aix-Marseille. 

15 h - Troisième débat : 

« Université, industrie et rentabilité écono- 
mique et sociale», animé par J.-B. Eggens, 
vice-président de l'Association des journa- 
listes de la presse économique etfinancière, 
avec la participation .de: 

M. Bize, chargé de mission au ministère de 


l'Economie et des Finances, 

M. Burhop, président de la Fédération mon- 
diale des travailleurs scientifiques, 

M. Charles, docteur Ingénieur, 

M. Kahane, président de {'université Paris- 
sud, 

M. Merlin, président de l’université Paris VIH, 
M. Ouahes, professeur à l’université d’Alger, 
M. Salais, économiste, 

M. Wyart, directeur honoraire d’Edf. 

18 h 30 - «Les ingénieurs, cadres, techni- 
ciens face à l'actualité». 

René Le Guen, secrétaire générai de l’Ugict 
et Henri Krasucki, secrétaire de la Cgt, 
s'adressent aux ict 

21 h 30 - Soirée spectacle 
Avant leur passage sur la scène parisienne, 
et avec l’autorisation du Théâtre de la Ville, 
un grand moment de la culture chilienne: 
«Les Quilapayun» 


dimanche 1 
novembre 

; 10 h 30 - En direct 
'avec les travailleurs 
du «Parisien li- 
béré» qui présen- 
tent leur film: «LI- 
'bérez le Parisien» 
(réalisation- de 
Jean-Louis Muller 
et Olivier Oudiette). 

Un débat animé par 
les cadres et' ou- 
vriers en lutte du 
«Parisien libéré», 
suivra la projection. 
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Libres opinions 

Un parti social-démocrate 
en France, est-ce une utopie? 

par ÉTIENNE HIRSCH (*) 

L E président de la République souhaite pour la France r avène- 
ment d'un parti social-démocrate. Alors seulement, salon lui, 
r alternance deviendrait concevable. Je ne meta pae en question 
Ici cette conception. Mais ne s'agit-il pas. une fols encore, d'une 
simple Incantation ? SI c’est lé la conviction du président, ns 
devrai Ml pas analyser les raisons de l'absence en France d'un tel 
parti et mettre en œuvre les mesures propres à y porter remède 7 
Sommes-nous si radicalement différents des Allemands, des 
Suédois, des Belges ou des Néerlandais pour que ce qui prospère 
chez eux soit incapable de s'implanter chez nous 7 II faut chercher 
ailleurs. 

Pour on parti politique, faire abstraction du problème électoral 
est suicidaire. La vocation de tout parti est d'accéder au pouvoir 
pour mettre en œuvre sinon sa philosophie, du moins ses options. 
En régime démocratique, le préalable est d'obtenir un nombre aussi 
élevé que possible de représentants dans les organes parlementaires. 

Quelle est la situation en France 7 L'arithmétique électorale et 
k» faits démontrent que, tant pour les socialistes que pour les 
radicaux de gauche, leur maintien dans la grande majorité des 
circonscriptions acquises, et la conquête de nouvelles, exigent un 
pacte électoral avec le parti communiste. Ignorer cette réalité et 
croire que, les conditions restant ce qu’eUsa sont. II pourrait surgir 
un parti social-démocrate délié de toute alliance avec le parti 
communiste est pur aveuglement Par contre, il en fait pas de doute 
que pour un très grand nombre ds socialistes at pour tous Iss 
radicaux de gauche l'alliance avec le parti communiste et un pro- 
gramme .commun sont d'amères pilules- qu'lis seraient heureux de 
pouvoir recracher. C'est pourquoi les porte-parolë du parti com- 
muniste, qui en sont bien conscients, manifestent de temps à autre 
leur Inquiétude et leur nervosité. 

SI cette analyse est exacte, le remède est évident : Q faut changer 
la loi électorale de manière è délivrer de leurs chaînes les candidats 
socialistes et radicaux de gauche, et leurs électeurs, qui, aujourd'hui, 
n'en peuvent mais. Il faut le faire sans truquage en adoptant des 
modalités quf aboutissent è une représentation équitable des choix 
dss Français. 

Le système électoral en vigueur dans la République fédérale 
d'Allemagne répond très largement à cette double préoccupation, 
ainsi qu'è celle d'éviter un morcellement excessif de la représen- 
tation nationale, il a été décrit lors des élections allemandes 
d’octobre, mais il n'est pas Inutile d'en rappeler les principales 
modalités, d'autant plus qu'il ne s'agit pas d'une construction de 
l'esprit, mais d'un système bien éprouvé. 

La Chambre comprend pour moitié des élus directs et pour moitié 
des élus de listes. Le nombre des circonscriptions est égal è la moitié 
du nombre des députés. L'élection directe se fait au scrutin uninominal 
A un tour et è la majorité simpla Mais l'électeur a été appelé è 
déposer dans l'urne simultanément deux bulletins : un pour l'élection 
directe, l'autre pour la IlBte d’un des partis qui se présentent,, liste 
établie & l'échelon du Land (région). Chaque parti, sous réserve qu’il 
ait obtenu au moins 5 Va des suffrages, a droit & un nombre total de 
sièges proportionnel au nombre de voix obtenues par sa liste. On 
compléta donc par des membres de la liste les sièges obtenus dl réc- 
lament H est è noter que le plus petit des partis représentés & Bonn, 
le parti libéral, n'a obtenu aucun siège direct mais que Bes sièges de 
liste lui assurent comme aux autres la représentation proportionnelle. 

On peut remarquer qu'un tel système, en plus d'assurer lin dépen- 
dance des partis et une représentation correcte des forces en présence, 
possède un avantage additionnel non négligeable : grâce aux listes, il 
permet aux partis de s'essorer de l'élection d'hommes de grands 
valeur même s'ils n'ont pas la faconde démagogique des ■ bons » can- ' 
didats. Rappelons que, chBZ nous, Il avait fallu trouver & Léon Blum 
une circonscription socialiste stira dans l'Aude pour lui permettre de 
siéger eu Parlement 

Quelle pourrait être alors la physionomie de notre Chambre des 
députés 7 Avec le Jeu de la barre à 5 # /o, le nombre des partis repré- 
sentés serait au maximum de six, dans l’ordre probable : socialiste, 
LLD.R^ communiste, républicains Indépendants, radical (enfin regroupé), 
Centre démocrate. On aurait surmonté la bipolarisation, l'affrontement 
è 51 Va contre 49%, qui nous menacent et II -serait possible de gou- 
verner avec le consensus d'une large majorité de la représentation 
nationale qui s'identifierait avec le pays réel. .... 

Une telle réforme n'est nullement du domaine de l'utopie. Pour 
l'opposition, nous avons montré quel bénéfice en retireraient les socia- 
listes et les radicaux de gauche Les communistes, partisans depuis 
toujours de la représentation proportionnelle, ne pourraient la refuser 
qu'en se reniant. Pour la majorité, elle éliminerait les causes d’affron- 
tement qui la divisent Plus besoin d'avoir recours à des - élections 
primaires - ou â des arbitres pour départager les partis dans le choix 
des candidats. 

Après avoir écrit et parlé. Il appartient maintenant qu'il en est 
temos encore, au président de la République de Jouer. 

(*) Ancien président de la commission de I’Eratam. 


L'opération < Démocratie français© 
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(Suite de la première page.) 

Le côté sympathique de 
l’homme Giscard et de son livre 
a-t-11 réussi A faire passer l'es- 
sentiel du message qui est de rem- 
placer La vision dualiste de 1 sl 
France, exprimée dans les votes 
des citoyens, par une vision una- 
nimiste ? Nos compatriotes seront- 
ils canvslncns qu'ils sont englo- 
bés presque tous dans un vaste 
conglomérat d’éléments homo- 
gènes, Harw nna imm ense classe 
moyenne allant du lampiste au 
p.-D, q. flanquée seulement de 
quelques « brigands > d'un côté, 
de quelques agités de l’autre ? 
Cela paraît douteux. Dans la plu- 
part des sociétés industrielles, la 
tendance au dualisme des partis 
ou des coalitions se développe en 
même temps que la tendance au 
rapprochement des genres de vie. 
Nul ne parvient A expliquer réelle- 
ment cette évolution contradic- 
toire. Mais elle ne paraît pas sur 
le point de s'arrêter. Entrée plus 
tard dans ce mouvement général, 
la France en sortira-t-elle plus 
tôt ? Bien ne permet de le croire. 
Sur ce point, René Bemond a 
justement noté que la pensée du 
président garde un parfum d'ar- 
chaïsme. 

Le livre renforce- t-il le prestige 
de son auteur A l'intérieur de la 
majorité ? Rend-il plus difficile 
l'entreprise de M. Chirac ? 
Aucun élément ne permet encore 
de répondre à ces questions. Beau- 
coup pensent que la clientèle 
conservatrice et modérée reste 
plus sensible aux actes qu’aux 
paroles. On aurait tort cependant 
de sous-estimer l’importance du 
verbe en politique, et du projet. 
Le général de Gaulle en tirait 
une grande partie de son 
Influença H n’est pas négligeable 
que M. Giscard dTïstaing s'engage 
A son tour dans cette vole. 
Toutefois, le côté raisonnable et 
rationnel de ses propos, le n r 
absence de passion et de vigueur 
risquent d’en affaiblir la portée. 
Four l'Instant, l’Influence de 
Démocratie française parait 
plus forte sur l'opposition que sur 
la majorité. Mais cela est très 
important, même si la promotion 
du livre n’avalt que ce résultat, 

U aurait de grandes conséquences. 
Des quatre mille neuf cent qua- 
tre-vingt-quatorze mots différents 
employés par l'auteur, un seul 
paraît avoir en, Jusqu’Ici, un 
impact considérable : le mot « col- 
lectivisme ». quoi qu’il ne soit 
répété que huit fols. L’opposition 
a senti le danger qull présentait 
pour elle et a commencé A réagir 
en conséquence. Et d'une façon 
très intéressante. 

Le mot caricature les objectifs 
de la gauche tels qu’üs sont défi- 
nis dans le programme commun, 
terme que le président de la 
République ne semble pas con- 
naître: ZI Implique d'abord que 
les socialistes ffnimnt par être 
dominés par les communistes 
dans un gouvernement d’alliance, 
ce qui devient de moins en moins 
probable. H implique aussi que le 
P.CF. continue & défendre Le 
communisme de type soviétique, 
dont il s’éloigne de plus en plus. 
81 le mot porte malgré tout, s’est 
que les deux hypothèses précé- 
dentes continuent toujours A être 
redoutées par les Français, soit 
qu’ils Ignorent l’évolution en 


cours, soit qu’ils restent sceptl- supporte ,5°™^ 
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ques sur sa réalité profonda C’est 
ainsi que le programme co mm u n 
se présente lui-même co mm e une 
étape transitoire vers le socia- 
lisme et que celui-ci garde uns 
connotation collectiviste dans la 
définition qu’en donnent les deux 
grands partis de gauche. 

Les statuts du P .CF. lui assi- 
gnent pour objectif * la collectivi- 
sation des pr in c i paux (1) moyens 
de production et d'éc han ge » 
(préambule). Il suffirait de pré- 
ciser la notion de « principaux » 
pour écarter l’accusation de col- 
lectivisme. Les statuts du parti 
socialiste auraient besoin d’une 
m nH ftfî ra-Hrm plus profonde qui 
parlent de «la socialisation pro- 
gressive des moyens d’investisse- 
ment, de production et d'é ch a n ge ». 
H est vrai que la SJFJ.O. pro- 
clamait expressément son espoir 
d’établir société collectiviste 
et que cela n’inquiétait personne 
sous Félix Goulu, Ra mari 1er ou 
Guy Mollet. Mais notre époque 


htHe. veut rassurer sur ses inten- 
tions réelles, elle doit d’abord ces- 
ser d’en camoufler le réformisme 
derrière l'hyperbole de formules 

révolutionnaires qui ne trompent 

pas les initiés mais qui risquent 
d’inquiéter les électeurs. 

Touchée par l'accusation de 
collectivisme, elle a commencé à 
le faire. Les déclarations de Fran- 
çois Mitterrand et Michel Rocard 
lors du forum de rsxpaïuton 
auraient-elles été sl nettes quant 
à la régulation par le marché sl 
leurs auteurs n'avalent pas lu 
Démocratie française ? On peut 
en douter. Salt-on que 1e commu- 
niste Jean EJllelnstein a repris des 
propos analogues le 22 octobre au 
déjeuner de roptnUm ? Seront- 
Ils confirmés par les dirigeants 
du P.CF, malgré leur projet 
d'étendre les nationalisations ? 
Certes, l’économie de marché n’est 
pg g contraire au programme com- 
mun, loin de là. Mafe on consis- 


tait guère sur. cet éclairage Jus- 
qu'icL II faudrait encore préciser 
si le marché ne sera conservé qui 
titre provisoire ou s'il demeurera 
l’un des piliers d'une économie 
socialiste, et sous quelle forme. 

Malgré les espoirs de M. Giscard 
dTSstaing, son livre risque de m 
pas mire progresser beaucoup b 
pensée de droite. Le projet pofl- 
tlque qu’on y trouve exposé ne 
ne démarque guère du néo-Llbéra- 
lisme, lequel n'est pas déshoooxaut 
d'ailleurs. ZI serait piquant que 
l’ouvrage fasse surtout progresser 
la pensée de gauche, en obligeant ! 
l'opposition à montrer son yfeW 
table visage, ce qui est le swg 
moyen de réfuter l'accusation de 
collectivisme. Pour l’instant, en 
tout cas, c'est dans ce domaine., 
que l'entreprise de promotion de 
Démocratie française a obtenu 
les résultats politiques les pins 
nets. 

MAURICE DUVESGER, 

(1) Cest noos qui soulignons. 



Pour les 
"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle démarre. 

Enquête Shed-tfop Mars 1976: 55% des français sont devenus des 
‘Nouveaux Conducteurs: Four eux, la voiture est un simple moyen de transport 
- qui doit avant tout être économique et en parfait état de marche. 

La BATTERIE SHELL, surpassante, 
Jégère et durable : - assure un 
démarrage sans difficultés par 
les plus grands froids, -supprime 
le gaspillage d’essence en élimi- 
nant les démarrages laborieux. 

La batterie Shell répond parfaitement 
aux préoccupations des 
“Nouveaux Conducteurs”. 

Four les "Nouveaux Conducteurs" 

priorité à l’entretien. sheii 
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- Tables rondes sur l'avenir de 
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- Transports urbains 1990 
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La Suisse- 
pas plus Ui, 


pas plus cher 


La Suisse: pour vos vacances d'hiver 


La Suisse: où Vous êtes chez vous, où tout ie monde vous comprend 

La Suisse: avec de la neige, de la glace, du soleil à gogo 

La Suisse: 130 stations d'hiver offrant l'équipement le plus moderne 
La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires à prix avantageux 
La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1974 

La Suisse: 9000 km de libre parcours en chemins de fer, bateaux et 

cars postaux avec la Carte suisse de vacances 


M, 


La Suisse: à votre porte, à votre portée 




* * 1 1 * ■ » 1 i * 1 i " " i i i * i i 

Renseignements auprès de votre agent de voyages ou _ 
Office National Suisse du Tourisme, Tl bis, rue Scribe, 

75009 Paris, TéL 073 5992 

Je désire passer mes prochaines vacances d’hiver - 
en Suisse et souhaite des informations sur la région de: 

. 

_ Cap sur 
’ la Suisse 

cap sur 
la détente 

Adressa: 
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«NAISSANCE DE LA FRANCE MODERNE», D’ADRIEN DANSETTE 

Le coup d’Etat commercial de Napoléon III 


Brutalement disparu en juin dernier, Adrien Dansette 
venait de- corriger les -épreuves du troisième des huit 
tomes qu'il voulait consacrer au Second Empire (Hachette). 

Ce tome, « N aiss ance de la France moderne », étudie 
la révolution industrielle du milieu du dix-neuvième siècle. 
Nous en publions, en bonnes feuilles, une page consacrée 
au fameux traité de commerce avec la Grande-Bretagne. 


L ES vérités simplifiées repo- 
sent l'esprit : Napoléon m, 
après avoir conquis le pou- 
voir absolu par un coup d’Etat 
politique «t conquis l’économie 
française par un coup d'Etat 
industriel, a imposé le libre- 
échange par un coup d'Etat com- 
mercial. Un coup d’Etat commer- 
cial ? Oui. si l’on veut seulement 
par là faire allusion au secret 
dans lequel fut préparé le traité 
franco-anglais du 23 janvier 1860 
et à la surprise qui accueillit son 
annonce Inattendue. Non. si l’on 
prétend affirmer par là qu’en 
signant ce traité Napoléon m 
outrepassa les pouvoirs qu’il tenait 
de la Constitution ou procéda à 
une mutation du régime douanier 
comparable à la révolu ti on des 
transports ou à la révolution de 
l’orbanlsme. 

Le traité n’est pas sorti du cer- 
veau de l’empereur comme Mi- 
nerve de celui de Jupiter ; 0 est 
l’aboutlsesment d’une évolution 
aux origines lointaines et- com- 
plexes. Depuis plusieurs décen- 
nies, un -vaste- et profond mouve- 
ment en faveur du libre-échange, 
c’est-à-dire de la suppression des 
entraves apportées au commerce 
international par lès barrières 
douanières, était né des grandes 
transformations de l’économie. 
Dès que la quantité de produits 
et la rapidité des transports s’ac- 
croissaient comme jamais aupa- 
ravant, 11 était normal que l’on ' 
songeât à intensifier les échanges 
en supprimant les prohibitions et 
en abaissant les droits! qui frei- 
naient leur développement Cha- 
teaubriand n’annonçait-U pas en 
1841 que les barrières fiscales ou 
commerciales < seraient abolies 
entre les divers Etats comme eues 
le sont déjà entre les provinces 
d'un même Etat »? B n’était pas 
moins prévisible aue cet essor sans 
exemple dans l’histoire inspirât 
aux natures optimistes la vision 
d’un avenir idyllique. « Un jour 
viendra, écrivait Victor Hugo en 
1849, où il n‘y aura plus d’autres 
champs de bataille que les mar- 
chés s'ouvrant au commerce et 
les esprits s'ouvrant aux idées. » 
Richard Cobden lançait une for- 
mule enchanteresse : e Le libre- 
échange, c’est Za paix. ». Ainsi le 
pacifisme conforta ît-U l’économie. 

Le libre-échange nous vint d’ou- 
tre -Manche. Son avance écono- 
mique faisait de l’Angleterre du 
XIX* siècle la première nation 
commerciale du monde. Cepen- 
dant, elle importait des matières 
premières, des produits alimen- 
taires. et les grands propriétaires 
s'opposaient à l’abandon des 
droits sur les céréales. H fallut 
pour qulis s’y résignassent l'ac- 
tion de Richard Cobden, un agi- 
tateur dé génie, et la sagesse de 
Robert Peel, un grand homme 
d’Etat. Le libre-échange remporte 
à Londres en 1846 une victoire 
définitive par l'abrogation des 
principales taxes à l’importation 
des produits alimentaires. Le thé. 
le tabac, le vin, rean-de-vie. res- 
taient seuls frappés. On peut dire 
que la liberté du commerce devint 
dès lots une constante de la poli- 
tique britannique. 

Comment aurait-il pu en être 
autrement ? L'abandon des inté- 
rêts agricoles n’était pas consenti 
en pure perte. L'Angleterre ven- 
dait des produits finis ; ses navi- 
res les transportaient et reve- 
naient avec des produits alimen- 


taires ; grâce aux « services » de 
sa marine marchande et aux re- 
venus de ses capitaux placés à 
l’étranger, sa balance des comptes 
était bénéficiaire. L’aristocratie 
foncière avait été sacrifiée à la 
nation, qui se plaisait à Justifier 
ses Intérêts commerciaux par une 
sentimentalité humanitaire et mo- 
ralisante. La France, elle, était 
demeurée fidèle à Colbert Four y 
créer une industrie nationale, il 
en avait fait une forteresse pro- 
tectionniste que. malgré les efforts 
de Turgot, les idées libérales du 
XVHT* siècle n’étalent point 
parvenues à ébranler . sérieuse- 
ment lorsque la grande révolu- 
tion interdit l’Importation des pro- 
duits anglais, prohibition que Na- 
poléon étendit à toute l’Europe 
par le Blocus continental 
Lorsque le retour à la paix per- 
mit la reprise des relations. com- 
merciales, elles ne purent s’établir 
sur un pied d'égalité. L’Angleterre 
poursuivait sa révolution Indus- 
trielle. La France commençait la 
tienne. C’eût été condamner son 
Industrie à l'inanition que de ne 
pas la protéger contre la concur- 
rence étrangère. Les prohibitions 
et les droits d’entrée furent main- 
tenus ou établis avec use rigueur 
Implacable. Ainsi, les produits 
agricoles étalent-ils défendus par 
des droits qui s’élevaient -d'autant 
plus que les cours baissaient, se- 
lon le système dit de l’échelle 
mobile ; les produits m&nof&ctu- ■ 
rés étrangers étalent prohibés ou 
frappés de taxes qui s’échelon- 
naient de 30 à 100 % et même 
davantage. 


C’est seulement au cours de 
l’été de 1859 qu’une initiative 
singulière donne naissance entre 
la Rance et l’Angleterre à des 
négociations qui aboutiront an 
célèbre traité de commerce de 
1860. Elle est due à Michel Che- 
valier. Sans doute, lorsqu’il s’est 
affirmé libre-échangiste en 1846, 
n’a-t-il pas oublié l’enseignement 
de son voyage aux Etats-Unis. 
On comprendra qu’il ne s’agit pas 
seulement pour lui de préférer 
une formule de rapports commer- 
ciaux à une autre, si l’on se 
souvient qu’il symbolise sa convic- 
tion en abattant les clôtures de 
sa propriété st que sa fille refuse 
de serrer la main d’un protec- 
tionniste. 

Au moment où. en 1856, l’em- 
pereur se proposait d’abaisser 
certains droits, Michel Chevalier 
avait déjà demandé à lord Cla- 
rendon 'de suggérer au premier 
ministre Palmerston une réduc- 
tion des droits sur le vin, afin 
d’inciter le gouvernement français 
à abaisser ses propres tarifs doua- 
niers; mais Palmerston s’y était 
refusé en arguant de la perte 
qui en résulterait pour le fisc 

nwglftfe 

A la suite de la campagne 
d’Italie. Michel Chevalier estime 
tes circonstances favorables à une 
tentative d'une tout autre am- 
pleur. H rédige un projet d’ac- 
cord avec l’Angleterre qui préfi- 
gure le traité de 1860, et il le 
communique à Cobden, dont il 
a fait la connaissance en 1846, 
1res d’un banquet libre-échan- 
giste. L’Anglais s’y rallia Sous 
prétexte d’aller présider un 
congrès international des poids et 
mesures, Michel Chevalier part 
pour Londres, où il est reçu le 
1S octobre par Gladstone (non 


pas le banquier, l’homme 

d'Etat)- . 

Les' pourparlers se nouent entre 
Rouher et Michel chevalier du 
côté français, Cobden et l’ambas- 
sadeur Cowley du côté britanni- 
que, chacune des deux paires de 
négociateurs comprenant un doc- 
trinaire passionné et un praticien 
empirique. 

Le souvenir cLe la résistance 
opposée par certains milieux 
industriels à l'élargissement de 
la politique douanière est resté 
trop vivant pour que les conver- 
sations ne se déroulent pas 
dans une atmosphère de,. complot. 
Rouher, un foulard sur le nez. 
s’en va en voiture de place 
conspirer avec Cobden dan* un 
appartement discret, et c'est 
Mme Rouher qui copie les docu- 
ments. Voilà une Image rêvée 
de la diplomatie secrète et 
mystérieuse, grosse de coups de 
théâtre, chère à Napoléon HL 
En r occurrence, coup de théâtre 
et non pas « coup d’Etat commer- 
cial». la procédure étant consti- 
tutionnelle : 

Malgré ce souci de discrétion, 
il se produit une fuite du côté 
anglais. Le 12 janvier, 1e Momtng 
Post annonce la signature immi- 
nente d’un traité de commerce 
avec la France. L'Information est 
reproduite le 15 dans le Moniteur 
industriel, mais surtout, le même 
jour et peut-être à la suite de 
l’article du Mornrng Post. le 
Moniteur universel, bien que les 
pourparlers ne soient pas ter- 
miné. publie une lettre de l’em- 
pereur adressée, dès le 5 à Fould 
à titre de ministre d’Etat Sous 
le couvert d’une réductiop des 
droits sur les matières premières 
et les denrées de grande consom- 
mation. de la multiplication des 
moyens de transport et d'un en- 
semble de projets d’ordre écono- 
mique. il annonce l'abaissement 
des tarifs douaniers et la substi- 
tution de droits aux prohibitions 
grâce à des traités de commerce. 

La lettre à Fould produit chez 
les Industriels de la métallurgie, 
des houillères et surtout du tex- 
tile, l’effet d'un coup de pied dans 
une fourmilière, notamment chez 
ceux que leur passé et leur appar- 
tenance à l'Association pour la 
défense du travail national dési- 
gnent comme les chefs de l’oppo- 
sition protectionniste. Mais cer- 
tains d’entre eux sont liés au 
régime qui les a couverts d’hon- 
neurs (Mlmerel est sénateur, 
Schneider, vice-président du corps 
législatif)-. Si l’agitation est vive, 
elle demeure limitée et respec- 
tueuse, au demeurant inefficace. 
Les chambres de commerce, et 
d’autres institution, d’ordre éco- 
nomique. approuvent en majorité 
le traité. Les viticulteurs, les 
soyeux de Lyon, les armateurs, et 
généralement la haute banque et 
le haut commerce sont libre- 
échangistes. Les industriels du 
textile manifestent seuls un mé- 
contentement unanime : mais ils 
sont très nombreux. Le 19. cent 
vingt d’entre eux arrivent à Paris 
de Lille, Roubaix et Tourcoing; 
ceux de Rouen font chauffer un 
train spécial En tout, on en 
compte quatre cents. L’empereur 
refuse de leur accorder une au- 
dience collective, mais Rouher 
reçoit Schneider et le grand 
Industriel normand Fouyer - 
Quartier. (_) 


Le traité est signé le 23 Janvier. 
H supprime les prohibitions et les 
remplace par un droit maximum 
de 30% de la valeur qui sera 
ramené après cinq ans à 25 %. 
Nombre de produits font l'objet 
d’un règlement particulier. « Pour 
déterminer le degré de protection 
nécessaire à chacune des branches 


de notre industrie », Rouher pies- \ 
crlt une enquête au cours de la- 
quelle mille deux cents personnes 
seront consultées. Le ministre du 
commerce, compétent et minu- 
tieux, discutera les tarif, pied à 
pied avec ses Interlocuteurs bri- 
tanniques. une commission mixte 
convertira en droits spécifiques les 
droits proportionnels à la valeur 
qui frappent les tissus et les 
métaux, a l’exception de certains 
fers et des rails ; en cas de désac- 
cord, les droits fixés par le traité 
subsisteront. (Les conventions 
ainsi conclues établiront des 
droits modérés sur les textiles. Le 
droit sur le charbon sera diminué 
de moitié et ceux qui intéressent 
la métallurgie généralement des 
deux tiers. 1 Les produits français, 
notamment les articles de mode, 
de luxe, et les soieries entreront 
en franchise en Angleterre, à 
l’exception des vins et des alcools, 
dont les droits seront fortement 
réduits. 

Il est clair que nous ne som- 
mes pas en présence d’un boule- 
versement de notre politique éco- 
nomique, d’une expérience de 
libre-échange. Si là procédure 
utilisée, bien que constitution- 
nelle, est impérieuse, les chan- 
gements apportés consistent seu- 
lement en une atténuation, sensi- 
ble, il est vrai, du protectionnisme 
traditionnel. 

Le traité est conclu pour dix 
ans. La clause de la nation la 

S lus favorisée est adoptée au pro- 
it des deux pays, c’est-à-dire que 
cha cun bénéficiera des conces- 
sions que l’autre pourrait faire à 
un troisième pays. 

Cette clause charge le traité 
dhm potentiel de contagion. Les 
autres pays sont contraints de 
négocier s’ils ne veulent pas res- 
ter soumis à une réglementation 
a ussi sévère que celle qui frappait- 
les produits anglais. Et en trai- 
tant à leur tour avec la France, 
ils bénéficient des concessions 
faites aux autres. Ainsi se con- 
cluent quatorze traités entre 1861 
et 1867. notamment avec la Bel- 
gique et la Turquie en 1861, la 
Prusse et le ZoÜveretn en 1862, 
l’Italie en 1863, la Suisse en 1864. 
la Suède, la Norvège, les villes 
hanséa tiques, te Mecklembourg. 
les Pays-Bas et l’Espagne en 1865, 
l’Autriche en 1866. le Saint-Siège 
en 2867. 

Le traité de 1860 entraîne le 
vote d’un soutien financier aux 
Industriels mal équipés et la sup- 
pression du système de protection 
propre aux produits agricoles. Un 
crédit de 40 millions de francs est 
prévu par la loi du 1 er août 1860. 
en vue d’accorder des prêts à 5 % . 
remboursables en vingt ans. aux 
industriels désireux de renouveler 
leur matériel afin d’être en état 
de résister à la concurrence 
étrangère. (...) 


Les contemporains ne sont pas 
arrivés à établir un bilan objectif 
du traité de 1860. En raison de la 
complexité des problèmes, des 
passions partisanes qui les ont 
obscurcis et de l’absence d’une 
étude exhaustive. la tâche " de- 
meure difficile malgré les travaux 
partiels des historiens et les re- 
cherches statistiques des écono- 
mistes. (._) 

Dans l’ensemble, le traité de 
1860 n’a pas été suivi de consé- 
quences aussi spectaculaires que 
l'annonçaient ses partisans et ses 
adversaires : la libéralisation des 
échanges a gêné les entreprises 
françaises et réduit leurs marges 
bénéficiaires sans stimuler beau- 
coup leur agressivité commerciale, 
mais tes a cependant contraintes 
à un effort de modernisation qui 
leur a permis de prendre une 
place honorable la compéti- 
tion internationale. 


Montréal etIoronto.En fiançais. 


Un vol direct quotidien de Paris 
à Montréal en 747, en collaboration avec 
Air France. 

. Et, dans les mêmes conditions. 
Toronto 5 jours par semaine. 

Cest ce que vous propose Air 
Canada, la seule compagnie à desservir 
autant de villes au Canada et aux Etats- 
Unis : 41 exactement 

Et en exclusivité,le service Western 
Arrow vers l’Ouest du Canada (Wïnmpeg, 
Edmonton, Calgaiy, Vancouver) via Lon- 
dres .avec correspondance entre Pans et 
Londres. 


Tous les vols Air Canada assurent 
le transport de votre fret 

Nous serions telleme nt contents de 
vous accudDm 



39. avenue Franklin Roosevfelt 75006 R\R1S - Tel. r.3597774 



"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle dure. 

Enquête SheB-tfop Mers 1976 : 55 % des Français sont devenus des 
“Nouveaux Conducteurs". Pour eux, la voAure est un simple moyen de transport 
Qui doit avant tout être économique et en parfait état de marche. 

L’HUILE SHELL SUPER 200, par 
sa haute fluidité à basse température, 
permet des démarrages immédiats. 
De plus, sa résistance au cisaillement 
et sa grande stabilité contribuent à la 
longévité de votre moteur 
SHELL SUPER 200 répond parfaite 
ment aux préoccupations des 
“Nouveaux Conducteurs" 


Pour tes "Nouveaux Conducteurs" 
priorité à l'entretien. 



MERCI 

MONSIEUR 

SEGAI0T 


ça . 
cest 
du 

meuble 


PARIS XIV - 52, Av. du Général-Leclerc 

Nocturnes mercredi ’ et v f u n s d D r u e ^22h 


Al R CANADA 

Pàris-9* : 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00 
Lyon-2* : 63, rue du PtE.-Herriot-Téï. 42.43.1 7 
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Mexico :2990F 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 


PRESSE 


L’avenir du grand hebdomadaire britannique 
«The Observer » est de nouveau remis en question 


■■ 


Acapulco : 4100F 

(8 jours, chambre et petit déjeuner) 







Mexico/Merida : 4300F 

(séjour combiné de 8 jours, chambre et petit déjeuner) 


Londres. — Fleet Street connaît 
de nouveau une atmosphère de 
crise. L’enjeu de la bataille est 
cette fois le sort de The Observer, 
le plus anci en des journaux du 
dimanche, fondé en 1791. En dépi t 
de certaines apparences, ce presti- 
gieux organe de la presse britan- 
nique n'est pas encore 1 objet 
d’une vente aux enchères. Ses 
propriétaires et la rédaction 
s’élèvent contre toute mainmise 
qui modifierait de façon fonda- 
mentale le caractère dé cet hebdo- 
madaire qui est. depuis bien des 
années*» un champion du libéra- 
lisme. 

L'avenir de The Observer est 
cependant en question. La crise 
a pris une tournure nouvelle lors- 
que M. Rupert Murdoch, proprié- 
taire d’un empire de presse en 
Australie, aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne, & fait savoir 
soudainement, il y a quelques 
jours, qu'il n'était plus intéressé 
au sauvetage de l'hebdomadaire 
londonien. Personne ne sait encore 
si cette rupture des négociations, 
menées depuis plusieurs semaines, 
doit être prise à la lettre, ou s'il 
s’agit d’une simple manœuvre du 
magnat australien. H n’empêche 


De notre correspondant 

que, depuis lors, d’autres candi- 
dats sont entrés en lice, proposant 
à leur tour de redresser la situa- 
tion- de The Observer. Certains 
d’entre eux, au moins, ont. sans 
doute, pour seule Idée de mettre 
la main sur un Instrument qui 
jouit d’un grand prestige et qui 
est capable, peut-être, d’influen- 
cer l'évolution politique du pays. 

Au cours de sa longue histoire, 
The Observer a passé par bien des 
phases depuis qu'il avait été dé- 
noncé, par Karl Marx, comme un 
dangereux avocat de la bourgeoi- 
sie. Son essor date du début du 
siècle, lorsque son rédacteur en 
chef, J.-L. Garvin, Journaliste 
d'un grand talent, en fit un or- 
gane Muent de la droite, parfois 
»n»fTM» de l’cxtrftme droite. Après 
la seconde guerre mondiale, l'heb- 
domadaire prit un virage assez 
serré sous la direction de lor d 
Astor. Depuis lors, The Observer 
a constamment d éfend u les causes 
libérales. Parmi aes collaborateurs 
il a compté des écrivains aussi 
connus que George Orwell, Arthur 
Koestler ou Xsaac Deutscher. 


— ( Dans tes 8 BHV. ) 

Découvrez comment tirer parti de votre espace, 
comment multiplier vos rangements et les intégrer à votre décor. 

BHV le grand spécialiste de votre maison, met son expérience 
à votre service et vous offire 20% sur les cloisons mobiles, 
les portes et Faménagement de vos placards. 

Dans les S BHV, on vous propose un 
très grand choix de portes coulissantes 
et de portes accordéon (bois, métal, 
plastique, miroir). Elles permettent de 
récupérer la place perdue par une porte 
traditionnelle et peuvent séparer deux 
pièces, fermer un placard, une douche, 
etc 

Le BHV a aussi pensé à l'aménage- 
ment rationnel de vos placards et vous 
offre un choix immense : non Seulement 
toutes sortes de portes (pliantes, coulis- 
santes, accordéons} mais aussi tous les 
bâtis p our adapter les portes de votre 
choix et les crémaillères bois, les las- 
seaux,lesüroirs, les étagères, les baguet- 
tes décoratives. 

Nos spécialistes gmderontvotre choix 
parmi les grandes marques présentées : 
GROSFILLEX, DALAMI, PELLA, 
KAZED, ACMÉ, NIRVA, SLALOM* 
BRIO, CD* 

* BHV RiooU umquemmL 
Quelques exemples de prix: 

7. Fortes métalliques Kazed, modèle Pro- 
vence, 2 portes, 4 panneaux, 
h. 205 xL 244, LW*f r 915 ( 20' ! 

2. Porte GrofiUexeuPVC, rif. C 10. 
k. 210 xL 0,67 à 0,76 a. blanc. 

Attires coloris :Uck &8&F’ 70,20 F 
. 3. Forte GrqfiHexenPVC, rif. C50 colis A. 
h. 2,10x10,15 en blanc, J96T 156,80 F 
Autres admis : teck eu beige. 

4. Portes de placard coulissantes Aîmz, 
3 vantai ix panneaux placage, finition décor 
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acajou ou frine, 

h. 250 xL 2,80, ISSÏF 1 243,20 F 

Non représentés: 

- Porte Pdla, série 358, décor acajou. 

h. 205x1139, H37&JT 910 F 

-Porte Dalami, Yvelmes 1, coloris mouette, 
croire ou acajou. L 220x1 80, IQÜT 84 F 

- Porte Slalom, miroir. 

h. 205x161, £44&JV 51 5,50 F 

- Kit Aané:rails haut et èas,cache, montants 
de panneaux. Exemple pour une porte coulis- 
sante, 2 vantaux, 

h. 250x1 1,80, 356£ffF 284,90 F 

- Bâtis déporté en sapât, h. 2,85, 6 largeurs 
93 à 183. Exemple en 93, 14+F Tl 5,20 F 


BHV installations Service est à 
votre disposition pour faire pn«gr t 
chez vous, cloisons mobiks et portes 
perdes profeaionneh s? Wiinnnac 


* «UJf * ' y!ïT' : ' 


Jusqu’à cpiâxmcni des stoch. les prix barrés sont ceux pratiqués aniérieirrment dans nw magasins. 


Pour être sûr de bien choisir. 

LES 8 BHV : RIVOLI * PARLY 2 ■ MONTLHERY» GARGES * FLANDRE * BFI l F EPINE * ROSNY 2 * CRETEIL 
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Aujourd’hui, cependant, Tfa 
Observer est en proie à une gjw 
indéniable. L’an dernier, lï « £ 
contraint de réduire ses coûts <v 
production de 30 ft. Cet es®t 
d’austérité n’a pas suffi, r. 
chute de la livre sterling, notai», 
ment, cause de sérieux sncb 
financiers. Les responsables 
The Observer assurent qu’ils n'oat 
pas de problèmes & Court teia» 
mais qu’une nouvelle Injection de 
capital serait indispensable, œ 
fût-ce que pour payer les indou, 
nltés du personnel qui a été h* 
& pied. En attendant, la tira n 
du Journal continue de décHn» 
Avec quelque six cent soixante- 
dix mille exemplaires, The Oter- 
ver est à. l’heure actuelle le pins 
faible de tous les organes handè. 
madalres classés comme c sé- 
rieux >. 

Des pressions finaneitas 
contraignante* 

Il peut néanmoins paraître 
assez surprenant que, dans de 
telles circonstances, les respon- 
sables de The Observer se soient 
tournés vers M. Rupert Murdoch 
pour négocier un sauvetage de 
leur entreprise. Ce magnat aus- 
tralien, âgé seulement da qua- 
rante-cinq ans. a connu une 
carrière météorique. Arrivé â 
Londres il y a sept ans, il a 
ressuscité le Sur, dont personne 
ne voulait plus, pour en faire 
l’un des journaux les plus pros- 
pères. Depuis, sa formule fondée 
sur le sexe et la sensation — 
accusation que M. Murdoch re- 
pousse d’ailleurs de la manièr e 
la plus énergique — lui a permis 
également d'acquérir le New o t 
the World, journal du dimanche, 
qui grâce à ses comptes rendus 
détaillés de tous les procès les 
plus scabreux pénètre dans h 
plupart des foyers britanniques : 
en Grande-Bretagne, 1' c Intellec- 
tuel typique » achète tous les 
dimanches The Observer pour 
éclairer son esprit, et le News 0 / 
the World pour des préoccupa- 
tions plus terre â terre. 

Quant & M. Murdoch, son soud 
va semble- t-il dans une dlrectiou 
Inverse. De même que d'antns 
« empereurs » de la presse qui 
ont fait fortune dans le gain 
populaire, U éprouve le besoin 
d’acquérir une « couronne » lui 
conférant Ja respectabilité sociale 
et politique. 

Les dirigeants de The Observer 
avaient, l'année dernière, engagé 
avec The Financial Times aes 
pourparlers qui ne paraissent pas 
cependant avoir abouti à des 
résultats concrets. De son côté 
The Times a faltsavoir qu’il n'était 
pas Intéressé â prendre The Obser- 
ver en main. Les dirigeants da 
DaÜy BSirror ne disent rien. Bien 
d'autres rumeurs, â propos d'éven- 
tuels acquéreurs, circulent dans la 
City de Londres. Une fols de plus, 
on parie du financier Sir James 
Goldsmith aîn«d que de l'andea 
député travaflliste Robert Max- 
well et de son groupe d'éditions 
Pergamon. On dit même que cer- 
tains groupes de presse étranges 
s'intéressent à The Observer. Tel 
serait notamment le cas des jeur- 
naux de Philadelphie, contrôlés 
par l’ancien ambassadeur améri- 
cain â Londres, M. Walter 
Annenberg. 

Le problème le plus difficile 
toutefois sera d'harmoniser ose 
prise en charge du vieil hebdo- 
madaire avec sa structure finan- 
cière, administrative et rédaction- 
nelle extrêmement complexe- - 1* 
Journal est, en effet, aux mate 
de deux « fondations ». La pre- 
mière 'est responsable de la ges- 
tion et la seconde de l'indépen- 
dance de la rédaction. Reste t 
savoir si les garanties juridiques 
qui ont été prises durant use 
période de prospérité seront assffi 
solides aujourd'hui pour main- 
tenir le caractère du journal, alors 
qu'il est soumis à des pressions 
économiques et financières de plus 
en plus contraignantes. 

JEAN WCTZ. 


(Publicité) — 

• BARBE OU PAS BARRE 
votre avenir est assuré al vom 
préparez chez voua, rite, A pan d» 

EXAMKNS^COMPTABLES 
OFFICIELS ■ 

Demandez guide gratuit u a 6» 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1373. 
soumise au contrôla 
pédagogique de l'Etat. 

4, rue dn Petits-Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 03- 
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A LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE DE NAIROBI 

Le projet de déclaration sur l'information 
a peu de chances d'être adopté 


La conférence générale de 1 UNES CO, réu- 
nie à Nairobi, a décidé. le lundi l* T nove m bre, 
par 104 voix pour et 3 abstentions, d'admettre 
la République populaire d’Angola au sein, de 
l'Organisation, qui regroupe désormais cent 
quarante et un Etats. La délégation chinoise a 
refusé de . participer au vote. La conférence 


Nairobi. — La dix-neuvième 
session de la conférence générale 
de rUHESCO hésitait encore, 
lundi 1« novembre, entre un re- 
part et un renvoi en commission 
du projet controversé de déclara- 
tion sur l'Information adopté en 
décembre dernier par des experts 
de pays socialistes et du tiers- 
monde lors d’une réunion in ter- 
gouvernementale dont s'étalent 
retirés les représentants de qua- 
torze nattons, notamment ceux 
des Etats-Unis et des neufs pays 
de la Communauté européenne. 

La direction générale de 
rUNESCO paraît considérer 
wrrnme « hors de question » 
l'adoption tel quel d’un projet de 
déclaration qui se réfère a une 
résolution de l’Assemblée générale 
des Nations unies assimilant lé 
sionisme & une forme de racisme 
et qui précise, en outre, dans 
son article 12, que « les Etats 
sont responsables des activités 
qu'exercent sur Ur plan interna- 
tional tous les moyens de grande 
information, relevant de leur 
autorité », ce que les délégués 
occidentaux assimilent & un 
contrôle étatique de l’information 
(le Monde du 28 octobre). 

La conférence générale paraît 
donc avoir le choix entre un re- 
port pur et simple du projet qui 
fait l’objet de violentes attaques 
en Occident ou son dépôt devant 
la commission des programmes, 
laquelle à son tour renverrait le 
texte devant le comité de conci- 
liation et de négociation dominé 
par des éléments favorables à 
un compromis. 

Cette démarche démontre une 
fols de plus que la conférence de 
Nairobi se Joue beaucoup plus 
dans les couloirs qu'en séance 
plénière. Lundi, le délégué amé- 
ricain a réitéré publiquement la 
détermination de son pays « à 
contribuer au développement et 
à la croissance des moyens de 
communication entre- les peuples 
tout en préservant ^indépendance, 
l’intégrité et la divers it é frac- 


RELIGION 


PAUL VI 

REFUSE IA OMISSION 
DU CARDINAL WYSZYNSKI 

Borne (Beater). — Féal VI a refusé 
la démission que lui avait présentée, 
es raison de son Age, le ca r dinal 
Stefan WyuynNhl, primat de Pologne 
et archevêque de Gnfezno et Var- 
sorle. 

La cardinal avait offert sa démis- 
b Ion dans une lettre an souverain 
pontife le 3 aoftt, après avoir célébré 
son solxaata-anlnzlème anniversaire. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

tueuse des sources d’informa- 
tion ». La pondération relative 
de l’intervention du délégué amé- 
ricain, représentant le pays le 

{ îles hostile au projet des experts, 
aisse penser que des contacts 
ont été pris, notamment entre les 
pays occidentaux et l’Union 
soviétique, pour éviter un. éclat. 

Alors que le ministre autrichien 
des affaires étrangères, M. Fahr, 
venait de reprocher au texte 
Incriminé de s'appuyer « sur le 
. concept du contrôle étatique » 
et d’etre en contradiction « avec 
des dispositions fondamentales de 
la Constitution autrichienne », le 
représentant de la France ne l’a 
jamais mentionné nommé ment et 
a fait preuve de modération. 

L’attitude conciliante de 
M. M’Bow, directeur général de 
1DNESCO, semble bénéficier de 
l’appui d'un bon nombre de pays 
africains soucieux de voir cette 
conférence réunie pour la pre- 
mière fois en Afrique se clore sur 
un consensus plutôt que sur un 
échec. Sur ce chapitre, un projet 
de compromis tunisien semble 
avoir enlevé l'adhésion, même des 
Etats-Unis. Seule la France sou- 
lèverait encore des objections en 
raison d’une référence A la confé- 
rence des pays non alignés réunie 
à Colombo, en août dernier. 

■ La direction générale de 
l’UNESCO paraît donc opter pour 
une position plus en retrait que 
celle définie voilà une semaine 
encore par M. Hector Wynter, 
président de son bureau exécutif, 
qui avait alors estimé possible 
l'amendement du projet d'experts 
par « la négociation , la discussion 
et le consensus », tout en ajou- 
tant que « beaucoup dépendra des 
méthodes et de la bonne volonté 
de ceux gui souhaitent des amen- 
dements ». H avait alors semblé 
rejeter la possibilité d’un report 
en affirmant : « Les tentatives de 
rejet de la déclaration entière 
auront peu de chances de succès 
car ce serait demander à la ma- 
jorité des Etats membres un revi- 
rement sur une question fonda- 
mentale comprenant la lutte 
contre la guerre, la discrimina- 
tion raciale et V « apartheid». 

En revanche, la c on férence gé- 
nérale semble s’orienter vers une 
condamnation du refus améri ca in 
de verser sa contribution au der- 
nier budget biennal de l’UNESCO. 
une résolution dans ce sens cir- 
cule en ce moment et semble 
assurée d’obtenir le nombre de 
signatures nécessaires pour être 
adoptée en plénière. .Ses 

p arMKMi»; soulignent que c'est la 
première fols qu’un pays refuse 
de verser sa contribution pour des 
raisons politiques. C’est le congrès 
a méri cain qui en avait pris l’ini- 
tiative pour protester contre la 


générale a d’autre part désigné M. Boissier- 
Palun (Bénin) comme président du groupe de 
rédaction et de négociation, prévu pour pré- 
parer un « consensus » 'sur les questions 
controversées, et approuvé par 98 voix pour et 
9 abstentions les méthodes de travail proposées 
pour ce groupe. 

non-admission, en 1974, de l'Etat 
dlsraSl au sein du groupe régio- 
nal européen de 1'orgianisatton 
internationale. 


JEAN-CLAUDE PO MO NTL 
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S'ILS NÉ PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


AUSSI 


L’EXPËREHGE 


Lu spécialistes fUKOCJLP du 
traitement capillaire osfc exami né 
et traité dea de cuits che- 

velue an cour» de leur carrière. Us 
garant ce qn’eet un cheveu sain et 
un cheveu menacé. 


DES SYMPTOMES 

81 vous avec des peUlculea. des 
déma&gmlKM». un cuir chevelu 
hypersensible oa tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
sont là des miuUtesUtlttaa d auto- 
défense du système ospLUslra. 
Mets es sont tonjoura des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir une balle chevelure, 
la cheveux doivent être en bonne 
santé. La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale. 
ml» g ml» au point du produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 


U DIFFÉRENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Bien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de IOTSTITUT 
CUnXéUE EUROCAP, sinon 
iny sérieux et leur efficacité. 
Pour en bénéficier, H codât de 
prendre rendez- voua par télép hone 
.ou d'écrire. On SPECIALISTE vous 
cons eiller a et vous informera sur 
ratât de vos cheveux, sur les pos- 




sibilités d'amélioration, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment à suivre. Des traitements 
sont préparés pour les allants habi- 
tant en banlieue ou en province 
L'INSTITUT CAFIUAXRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi an vendredi, de 21 h. à 
30 îL, et le «"«il, de 10 h à 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, nie de Costiglione 
Perle (1*) - Tél. 260-38-84 

r. n.T.it : la rue Paidberbe. 

T«L ; 51-24-19 

BORDEAUX : 34^ptace Gambetta 

TOULOUSE: 42. me de la Pomme 
Tél. : 23-29-84. 



LA PRUDENCE FRANÇAISE 


(De notre correspondant 
en Afrique orientale) 

Nairobi. — Prudence, tel 
semble être le mot d’ordre 
français à la dix-neuvième 
session de 1 UNESCO. Dans le 
discours qu’il a prononcé 
lundi 1 er novembre, ML René 
Haby a déclaré que, dans le 
domaine controversé de l’in- 
formation, «un certain équi- 
libre des moyens dont dis- 
posent nas différentes nations 
apparaît souhaitable » et que 
la France « estime que 
VUNESCO a un rôle essentiel 
à jouer à cet égard ». 

, Mais le ministre français de 
l’éducation a aussitôt pour- 
suivi : « Bien entendu, nous 
ne saurions accepter Vidée 
que ce rééquilibrage puisse 
favoriser la création de sys- 
tèmes d’information autarci- 

& limitant la libre circu - 
deé messages à travers 
le mondes. Le gouvernement 
français, a-t-il ajouté, appuie 
« tous les efforts » pour éten- 
dre cette liberté .fondamen- 
tale: ZI a cependant précisé : 
a Encore faut-il qu’en- aucun 
cas le pouvoir collectif d’in- 
former puisse faire obstacle 
au droit individuel de s'in- 
former.* 

M. Haby faisait ainsi allu- 
sion au projet de déclaration 
préparé par des experts des 
pays socialistes et du tiers- 
monde que la délégation 
française, croit-on savoir, au- 
rait refusé de discuter même 
en commission. Sans jamais 
mentionner le projet, le mi- 
nistre français a rnis en garde 
contre le recours à « des solu- 
tions caractérisées par la 
rétention, le cloisonnement, 
l’absence volontaire d’objec- 
tivité de l’information à l’in- 
térieur d'un pays ou d’un en- 
semble de pays ». 

M. Haby a relancé « l’idée 
que la contribution de 
VUNESCO damât viser avant 
tout à faciliter la constitu- 
tion de centres de recherches 
scientifiques et techniques 
indépendants permettant des 
développements selon des 
voies qui leur sont propres ». 
Cette idée, a-t-il dit, corres- 
pond au « désir croissant » 
d’un grand nombre de pays 
de a mieux équilibrer les 
échanges scientifiques et 
technologiques » tout en s’op- 
posant a à la notion de trans- 
ferts à sens unique et surtout 
de transferts globaux opérés 
en quelque sorte mécani- 
quement». — J.-C. P. 


M. BOURGES 
EN VISITE OFFICIELLE 
EN ARABIE SAOUDITE 


Le ministre de la défense, 
M. Yvon Bourges, est cm visite | 
officielle Jusqu'au samedi 6 no- , 
vembre. en Arabie Saoudite, sur | 
l'Invitation de son homologue 
saoudien, le prince sultan Ben 
Abdul Azlz. Le ministre saoudien 
de la défense avait été reçu offi- 
ciellement en France en novem- 
bre 1975. 

A l'époqiie, cette visite avait 
permis la conclusion d’accords 
entre les deux pays sur la for- 
mation du personnel militaire et 
le servioe après-vente des maté- 
riels fiançais vendus à l'Arabie 
Saoudite. Près de deux cents 
techniciens français, militaires ou 
civils, séjournent à ce titre dans 
ce pays avec le statut de coopé- 
rant. 

L’Arabie Saoudite a acheté à| 
la France plusieurs centaines de 
chars de combat AMX-30. des I 
au tomitraüe uses légères Pan- 1 

hard équipées de missiles anti- 
chars SS-11, des hélicoptères | 
Alouette- m, une quarantaine de 
Mirage- m. et un système com- 
plet de missiles de défense 
aérienne à basse altitude- 

A la veille de la visite du mi- 
nistre français de la défense à 
Ryad. on continue d’évoquer dans 
les milieux spécialisés le projet 
d’installation en Egypte d’une, 
industrie arabe d'armements, la 
France fournissant principale- 
ment l’équipement et le personnel 
d’encadrement, tandis que l’Arabie 
Saoudite en assurerait une gran 
partie du financement. Les indu 
trlels français concernés, notam- j 
ment ceux' de l’aéronautique^ 
héritent à participer au finance- 
ment de l’opération et souhaitent 
obtenir de l’Etat des garanties ou 
un appui. La visite de M. Bourges 
à Ryad a donc un intérêt tout 
particulier, d'autant qu’elle pré- 
cède de quelques semaines un 
voyage officiel que le ministre 
français de la défense devrait 
faire en Egypte après le séjour à 
la mi-octobre au Caire de M. Jean- 
Laurens Delpech, délégué minis- 
tériel pour l'armement. 


LES PAYS DE LTJ.EO. 
VONT ÉTUDIER LA SITUATION 
DES INDUSTRIES D'ARMEMENTS 


le dessin pour la gestion 
le dessin pour la recherche 
le dessin pour les études 
le dessin pour nngénierie 
le desan pour les prévisions 
le dessin pour les statistiques 
le dessin pour le contrôle 
le dessin pour la synthèse 
le dessin pour la production 
le desan pour la modélisation 


A partir de 900 F/moïs, 
nous faisons dessiner 
n’importe quel ordinateur, 
grand ou petit. 

D^ns Fentreprise, rien n'échappe au dessin, au schéma. Et rien 
rf est plus pariant que le bon croquis. 200 fois plus rapide que la 
main humaine; le dessin automatique Benson multiplie les poten- 
tialités de votre ordinateur, si pdrt sort-il. 

Et pus nous sommes forcément à côté de chez vous puisque 
nous sommes français. 

benson 

CRÉATEUR DE L’INFOGRAPHIE 

Benson : ZI les petites Haies -3, rue J.-Lemoîne - 94GI5 Créteil 
Tél. : 89930.90 


Le conseil des ministres de 
l’Union de l’Europe occidentale 
(U.E.O.) a décidé de charger le 
comité permanent des armements 
d'étudier la situation de l’Indus- 
trie d'armements dans les sept 
Etats membres îles six pays fon- 
dateurs du Marché «nmmim plus i 
la Grande-Bretagne). Le comité 
permanent des armements se 
préoccupera aussi de rassembler 
des données économiques et des 
statuts juridiques nationaux, s'y 
rapportant. Ultérieurement le 
comité devra procéder à un inven- 
taire des capacités de l’industrie 
européenne d’armement p»-T seo- 
teurs, ainsi qu’à un inventaire 
des relations inter-industrielles 
existant entre pays européens. 

Ce travail préliminaire est un ! 
premier pas, estime-t-on dans les [ 
mïiiPMx de 1TJ.E.O.. vers une 
approche européenne globale du 
problème de la standardisation et 
de la production en commun des 
armements en Europe. Le comité 
permanent des armements, dont 
le secrétariat international est 
Installé à Paris, est dirigé par 
M. Alain piantey (France). 


M.. 


Société. 


Adresse. 


□ désire recevoir une documen- 
tation sur les machines à 
dessiner Benson 
□ désire rencontrer 
un Ingénieur Com- 
mercial Benson 
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Oubliez l'inflation, la déflation et la stagflation. 



Canaries : 8 fours demi-pension, 1380 F. 


Maroc 18 fours demî-penskm,1440 E 


Sénégal ; 8 jours chambre et petit déjeuner, à partir de 1990 B 



Mexique ; 8 jours chambre et petit déjeuner, 2990 F. 


AnHll<>s : 8 Jours chambre et petit déjeuner, à partir de 3000 fz 



Bangkok : 9 jours chambre et petit déjeuner, 3100 eI 


BaK Z 10 jours chambre et petit déjeuner, 4380 F. 
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D. EX S. 


Fonnation accélérée 
au Diplôme d*Etudes 
Comptables Supérieures. 

Etudiants ou contrats 
de formation permanente. 

ITAC - 8, rue Saint-Augustin, 
75002 PARIS - T. 742-6524 

(enseignement privé). 


FAIUEZ ANGLAIS 

LABORATOIRE 
DES GRANDS 
BOULEVARDS 

Horaires hidmdaalhés 
Cours aaxTiarhads en groupe 


CLKFJ. - 9, boni- Bonne-Nouvelle 
75002 PARIS - 233-07-08 


ESPAGNOL - ALUMAHD 


EDUCATION 

L'Association des étudiants en médecine 
se prononce centre la «présélection» 

De notre correspondant 


JEUNESSE 


Toulouse. — lies délégués de 
l’Association nationale des étu- 
diants en médecine de France 
(A-N.RMJ.) ont tenu leur 
congrès & Toulouse du 30 octobre 
au i ,r novembre. 

Après avoir rappelé son atta- 
chement à la revalorisation de 
la médecine générale, l'AJï-EJÆF. 
(qui groupe 00 % des étudiants 
en médecine) a demandé, dès 
l'ouverture de son congrès, c une 
fonnation médicale de qualité 
tant i ta. faculté qu’à Vhdpttal, 
où l’étudiant doit pouvoir prendre 
de réelles responsabilités i. 

Les délégués se sont prononcés 
contre s toute présélection s. Pour 
l’A.w .E.vr.ff ., il serait souhaitable 
que soient créés des s collèges » 
d’enseignement supérieur qui 
grouperaient l’actuelle classe de 
terminale des lycées et la pre- 
mière année d’université. Un seul 
redoublement serait autorisé. A la 
fin de la deuxième armé*», r les 
étudiants auraient le choix entre 
diverses orientations a et, si les 
résultats obtenus dans telle ou 
telle matière n’étalent pas 
satisfaisants, ils auraient la possi- 
bilité de s’orienter vers une autre 
filière médicale. 

Ce système présenterait l’avan- 


ue, selon I'AJfJUVLF.. d'éviter 
les échecs qui, au terme de la 
première année de médecine, dé- 
couragent de nombreux étudiants. 
Toutes les « corpos » présentes 
au congrès de Toulouse ont de- 
mandé la revalorisation des exa- 
mens cliniques par l’exercice du 
diagnostic, du pronostic, et mémo 
de la thérapeutique, afin de déve- 
lopper la responsabilité de Pêtu- 
diant. 

L’AJT-EJnLF. a, de plus, pro- 
testé, dgp s la motion finale du 
congrès, contre l’organisation des 
certificats d’études spécialisées, 
« caractérisée de plus en plus par 
des sélections improvisées, loca- 
lisées, par le favoritisme et par 
l’argent ». 

Les * corpos s ont, en revanche, 
manifesté leur satisfaction, après 
les démarches faites par les 
doyens auprès de Mme VeU, mi- 
nistre de la santé, pour soutenir 
les revendications des étudiants 
de deuxième cycle concernant 
leur statut et se prononçant pour 
la médecine libérale. Elles ont 
apporté leur soutien aux médecins 
que « des caisses de Sécurité 
sociale menacent de déconven- 
tionner ». 

G. C. 


le dictionnaire 
t 

disciplines 
à partir de la 6 f 


t 



En conflit 

arec le ministre de l'éducation 

193 PROFESSEURS 
DES PAYS DE LOIRE 
OBTIENNENT GAIN DE CAUSE 

Le tribunal ■ administratif de 
Nantes, par arrêt rendu le 19 oc- 
tobre 1976, a donné gain de cause 
aux cent quatre-vingt-treize pro- 
fesseurs de lycées et de colleges 
d’enseignement secondaire des 
pays de la Loire qui avalent Intro- 
duit un recours contre le ministre 
de l’éducation à la suite d’une 
retenue effectuée sur leurs sa- 
laires. En octobre et novembre 
1974. ces enseignants, suivant 
notamment les consignes du Syn- 
dical général de l'éducation na- 
tionale CFJD.T., avalent refusé de 
recevoir plus de vingt-cinq élèves 
rt an g leurs «iiiwpb L'administra- 1 
tïoru considérant que le sérvloe 
rendu par ces enseignants était 
r Incomplet », avait sanctionné 
ces actions r effectifs-emplois » 
par des' retenues sur leurs trai- 
tements. 


AÉRONAUTIQUE 


CONCORDE 

EFFECTUE UNE TOURNÉE 
EN EXTRÊME-ORIENT 


Concorde effectue une tonnée de 
démonstration de 50 000 kilomètres 
en Extrême-Orient du mardi 2 
an Jeudi 11 novembre. 

Ce Z novembre, l'appareil relie 
Paris & Manille en faisant escale à 
Bahreïn et à Singapour, n se rendra 1 
ensuite & Hongkong et & Séoul, où 
il sera présenté aux compagnies 
aériennes Cathay Pacific, Garuda et 
Ko rean Airlines. Le vol de retour 
s'effectuera de Séoul vers Londres, 
via Singapour et Bahreïn. 


LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION UNIE 
DES AUBERGES DE JEUNESSE 

Un retour au militantisme ? 

De notre correspondant régional 

T « n n t^x, deux cents un club de voyage ordinaire» 

tes ve5S à Lyon d’une Indique le P*? 11 ®** 
SnS^taine d e départements L'analyse qui y «st faite «g ew- 
dout rassemblée générale de la ses de la crt» nest pas.ewiinpte 



sa tien A l'abri des difficultés. 
S'ils peuvent s’estimer satisfaits 
d'avoir sorti celle-ci de l'omière, 
les délégués des associations dé- 
partementales des Auberges de 
jeunesse ( A ~n.A-.T-i.ne peuvent ou- 
blier que le chemin sur lequel ils 
souhaitent conduire désormais 
leur association reste semé d'em- 
bûches. 

Sans doute, pour la majorité, 
l’essentiel est que la F.TJJLG. oit 
préservé son unité. Au sommet de 
la fédération on en veut pour 
preuve l'adoption à l’unanimité 
d'un manifeste fixant notamment 
des orientations pour une meil- 
leure adaptation des auberges. 

Le consensus réalisé autour des 
objectifs ne doit pas masquer 
cependant les réserves de cer- 
tains délégués. Le rapport moral 
présenté par l'équipe sortante n'a 
été adopté que par 772 voix 
contre 715, et le rapport financier 
qui fait apparaître un déficit de 
800 000 francs — sur un chiffre 
d'affaires de 30 millions de francs 
— a suscité de nombreux votes 
hostiles et des abstentions. 

En fait, la crise est plus morale 
que financière. Le manifeste pose 
à oe propos des questions essen- 
tielles : « Quelle place les auber- 
ges de jeunesse peuoent-éUes tenir 
dans la jeunesse? La fédération 
a-t-elle été capable de traduire 
ses principes et ses moyens trac- 
non en termes accessibles aux 
jeunes d'aujourd'hui ? » 

a Ce serait une erreur de se 
présenter comme une institution, 
comme un service public, comme 


France) a entraîné, lit-on, rkh 
accroissement du nombre des per- 
manents. ce qui provoque un 
déséquilibre entre le potentiel, 
affaibli, des militants oénénota 
et celui des permanents ». 

Comment changer alors lima- 
ge de marque de la F-TT-â-J. ? En 
réclamant «des cowfitfon» pro- 
pres au développement «fan 
mouvement de militants » et eu 
redonnant « de la vitalité aux 
structures locales et départe- 
mentales afin qu’elles ^ jouent 
pleinement leur rôle «ranima- 
tion ». Pour y parvenir, 
l’assemblée générale a décidé, en 
particulier, d'abaisser de 50 % fe 

S rLx de la carte d'adhérent (de 
D francs elle passe ainsi h 
20 francs, et même à 10 francs 
pour les moins de dix-huit ans). 
En décidant de relancer par une 
campagne active les adhésions, 
dont le nombre avait tendance A 
diminuer depuis deux arts,, la 
F.U.A.J. espère accroître pen a 
peu sun volant de mutants 
bénévoles. Elle songe aussi, sans 
remettre en cause la politique des 
équipements & gronde capacité, 
À développer davantage les auber- 
ges dites du e réseau vert t et 
€ promouvoir une politique «flaj- 
t allai ions techniquement cor- 
rectes. mais plus simplement 
aménagées ». Enfin, sans revenir 
sur son r non-engagement poli- 
tique ». et tout en respectant 
toutes les convictions, la F.U.AJ. 
n'entend plus a se résigner au 
silence », en particulier sur ce qui 
entoure la fédération et sur ce 
qui concerne la jeunesse. — B. E. 


dictionnaire société 


Le PLURlDICTiONNAlRE, un ouvrage vraiment 
marquant: l’univers scolaire s'élargissant de plus 
en plus vers les réalités du monde adulte, c'est 
le premier dictionnaire qui recouvre non seule- 
ment les programmes officiels d'enseignement 
mais aussi tous les autres domaines auxquels 
les élèves s’intéressent hors de la classe. 


Mi. * ** ' 
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un dictionnaire 


t un dictionnaire de langue : 

il donne la prononciation, l’étymo- 
logie, [es sens de chaque mot, les 
synonymes et les contraires, des 
exemples tirés de la langue écrite 
ou parlée, ainsi que les conjugai- 
sons et les règles grammaticales. 

> un dictionnaire 
des connaissances: 
dans le prolongement des disci- 
plines enseignées en classe, il en- 
globe l'ensemble des données aux- 
quelles les jeunes d'aujourd'hui sont 
confrontés : vie économique, poli- 
tique et sociale, sciences humaines, 
philosophie, psychanalyse, beaux- 
arts.- 

i un dictionnaire pédagogique * 

il est fondé sur les orientation 
ies programmes pédàgogk 
actuels pour chaque disci 
(histoire, géographie, iïttér; 
mathématiques modernes, scie 
naturelles, information . sexi 
technologie-.); 

il est facile à utiliser : définitions 
aussi simples que possible, système 
de renvois qui aident à élargir le 
champ des connaissances, tant 
dans le domaine du vocabulaire 
que dans celui de l'information; 
il est conçu pour l'animation de la 
classe (exposés, enquêtes indivi- 
duelles ou par petits groupes, travail 
indépendant-.); f illustration apporte 
un complément de documentation : 
schémas, cartes, reproductions 
d'art.. 

1 volume (17,5 x 25 cm), plus de 
1500 pages dont 64 hors texte en 
couleurs, 121 dessins, 191 cartes. 
CHEZ TOUS LES UBFIAIRES 


LES FEMINISTES ITALIENNES 
LANCENT UNE CAMPAGNE 
CONTRE «U VIOLENCE 
SEXUELLE » 

(De notre correspondant.) 

Home. — Une jeune Italienne 
de seize ans, Cristina SLmeoni, a 
retenu plusieurs jouis l'attention 
des journaux, des radios et des 
deux chaînes de télévision. Le viol 
dont elle avait été victime l’été 
dernier à Vérone ne présentait 
pourtant aucun caractère parti- 
culier : les viols ont paru se mul- 
tiplier dans la péninsule depuis 
quelque temps — du moins en 
parle-t-on davantage sous la 
pression des mouvements fémi- 
nistes qui ont déclaré la guerre 
aux stupratori, comme d’ailleurs 
aux r maris violents ». Mais la 
jeune Véronaise a fait sensation 
en réclamant un procès public, 
c Physiquement agressée par deux 
hommes, expliquait-elle, j’ai été 
ensuite moralement violée par les 
enquêteurs. » 

Les enquêteurs semblait bien 
s’être acharnés à voir en la vic- 
time une partenaire consentante 
comme en témoigne l’interroga- 
toire qu'elle a subi. La jeune fille 
était-elle vraiment vierge avant 
cette partie de plaisir ? Comment 
se tenait-elle exactement ? Et 
quelles furent ses sensations ? 
Avec une sérénité remarquable, 
Cristina Slmeoni s'était expliquée 
devant des millions de téléspecta- 
teurs après avoir obtenu que la 
presse soit présente au procès. 

Une peine exemplaire de quatre 
années et demie de prison a été 
infligée aux deux accusés, et 
Cristina Slmeoni obtiendra sans 
doute la r lire > (0,6 centime) de 
dommage qu’elle réclamait. Mais 
le procès de Vérone aura surtout 
été celui d'une justice terri- 
blement masculine 

Cette campagne a commencé, 
en fait, il y a quelques jours avec 
la création à Rome d'un Centre 
contre la violence sur la femme, 
qui tient une permanence une 
fois par semaine 

ROBERT SOLé. 




EN BANUEUE SUD, 

4900 m 2 de bureaux disponibles mvnédkttemenî. 

Si deux sociétés de renommée nationale viennent de choisir SUD-EXPANSION, 
ce n'est pas par hasard I 

SUD-EXPANSION, des bureaux conçus pour permettre une 
exploitation économique. 


„ RBvISEIGNEMENTS , SOV1C 

T73, RUE DE LA CROIX NIVERT 75015 PARIS 

TÉL. 533.80.90 


Le MLAC deux ans après 

Près de deux ans après le vote de la ■ loi Veü » libéra- 
lisant l’avortement, le MLAC CD est-il «moribond»? C'est 
en tout cas le sentiment exprimé par un de ses anciens 
secrétaires généraux, Mme Geneviève Prost. au cours 
d’une assemblée générale qui a réuni à Paris, dimanche 
31 octobre et lundi 1 er novembre, quelque quatre-vingts 
m i l it an tes des - groupes femmes -, tendance - lutte de 
classes » (2), qui ont tenté d’examiner Ira raisons de cotte 
débandade. 


Lancé en avril 1972 au moment 
où commençaient & se multiplier 
les actions de guérilla contre la 
législation sur l'avortement, ie 
M.LA.C. réunissait bientôt, dans 
près de quatre cents comités, 
plusieurs milliers de militants 
et de militantes venus d'horizons 
divers : Mouvement français pour 
le planning familial. Groupe 
Information santé. Mouvement 
de libération de la femme, syn- 
dicats, organisations révolution- 
naires, partis politiques, etc. 

La fragile cohésion è laquelle 
on était parvenu ns dura que 
l'espace de quelques mois, très 
exactement jusqu'au 17 jan- 
vier 1975, date ds l'approbation 
par le Parlement de la loi libé- 
ralisant l'avortement Ce fut 
ensuite le reflux, beaucoup esti- 
mant avoir obtenu, à peu de 
choses près, gain ds cause. 

Ne restent guère aujourd'hui, 
dans un M.LA.C. amputé ds la 
plupart de ses composantes, que 
des « révolutionnaires - d'accord 
au moins sur un point : la « loi 
Vetl • est une loi « bourgeoise », 
une fausse fenêtre qui dissimule 
des scandales quotidiens. Celui 
du coOt des Interruptions de 
grossesse : 600 F minimum, 
affirment ces militantes, non 
remboursés par la Sécurité 
sociale, souvent même davan- 
tage lorsque (Intervention, faute 
de place dans ies hdptaux, est 
pratiqués dans une clinique 
privée. 

Au sous-équl pâment hospita- 
lier, è la rareté des centres d'or- 
thogônle, s'ajoute la mauvaise 
volonté évidente de certains 
médecins retranchés derrière la 
clause de conscience — ce qui 
est leur droit — et celle de 
patrons tout-puissants qui cher- 
chent è Imposer leurs vues à 
leurs collaborateurs — ce qui 
est un détournement de (a loi. 

Lorsque le 22 mal damier, 
certains membres du M.LJLC. 


C Le mouvement Aide à toute 
détresse-Scienee et service orga- 
nise les trois première niftrriig de 
chaqu-7 mois (à 20 h. 30), 7, rue 
des Grands-Degrés. Paris <5*), 
des « dialogues avec le quart- 
monde. Le programme pour le 
mois de novembre est le suivant : 


proposent, au cours d'une assem- 
blés, fa dissolution du mouve- 
ment, les « groupes femmes -, 
tendance « lutte de classes - s’y 
opposent fermement Ce sont ces 
militantes qui constituent, le 
8 Juin, un « collectif provisoire 
parisien • qui assure depuis 
lors, deux fols par semaine, une 
permanence au siège du mouva- 
ment Trois cent cinquante 
femmes désirant Interrompre leur 
grossesse y sont déjà venues 
demander conseil. La preuve, 
souligne ie M.LA.C., de notre 
utilité. 

Le débat qui a opposé, au 
cours de ce week-end de Tous- 
saint, les représentantes de 
quelque trente-six groupes pari- 
siens et provinciaux était te sui- 
vant : faut-il - geler - provisoi- 
rement le M.LA.C., en prenant 
contact, pour le faire « repar-' 
tir ». avec les organisations syn- 
dicales et politiques au som- 
met 7 Faut- il, au contraire, 
maintenir en vie le mouvement 
et s'efforcer d’élargir sa base 
sociale en faisant appel è la 
base aux militants de ces orga- 
nisations ? 

Ce sont les tenants ds la 
seconds thèse qui Tant emporté. 
Un ■ collectif • a été désigné, 
remplaçant les trois anciens 
secrétaires généraux démission- 
naires. Une plate-forme a été 
votée qui réclame une réelle 
liberté de l'avortement et le 
droit de contrôle des femmes 
sur leur santé. 

BERTRAND LE GENDRE. 


(1) Mouvement pour 1s liberté 
de l’avortement et de la contra- 
ception. 34. rue Vlelllo-du- 
Tempte, 75004 Paris. téL 
37B-70-M. 

(2) Cette tendance réunit en 
particulier les militants da la 
Ligue communiste révolution - 
noire (trotskiste) et de l’orgsol- 
sntiûn communiste Révolution 1 


— 9 novembre : la famJE® et 
le juge des enfants, avec M Mo- 
lliras ; 

— 16 novembre : discusslonc* 
mise au point d'un ma n ifeste a® 
f amilles, du quart-monde. 

* A. TJ). BensdEneanaiU^».^ 
Bergère, 73009 Parta TéL M*-®!- 9 * 
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SALONS 


CYCLISME 


LA BOURSE AUX ARMES DE NEUCHATEL 


:ssrse 


près 


Les Six Jours do Grenoble à guichets fermés ® n es ® B”® déposer son Lnger à In frontière 


Grenoble. — Il y a deux publics 
pour les Six Jours de Grenoble. Celui 


De notre envoyé spécial 


peut penser que, si Poulidor avait 
disposé d’un vélodrome d'hiver pour 


du snack-bar et celui du restaurant & des coureurs français : le cyclisme cultiver la pointe de vitesse qui lui 
gastronomique. Celui qui hurle dans SUT m France a sombré en 195B a tellement fait défaut, il totaliserait 
Ibb gradins pendant les séries de lorsqu’on a détruit le Palais des moins de places de deuxième et 
sprint et celui .qui déguste le foie e ports du boulevard de Grenet1& davantage de victoires, 

gras à I* pelouse. En ajoutant le De même qu'il existe deux publics, HInault et Vallet, les benjamins de 
menu à I amené, en associant aux u y a sur piste deux catégories de la corporation, ont la chance de pou- 
g rancis noms du cyclisme les grandes coureurs : les spécialistes tais que voir utiliser ce précieux Instrument 
spécialités culinaires — ce qui est sercu, Pfjnen ou Harltz, auxquels on de travail. Ils se sont Imposé le dlf- 
rolBUvament nouveau dans le domaine associe pour la circonstance des flrdle apprentissage de la piste et 
du sport-spectacle, les organisa- routiers chevronnés comme Glmondl, des SU Jouis, un exercice d'autant 
teura dauphinois ont assuré le succès Moser ou Thévenet et les néophytes, plus délicat qu'lia ne possèdent ni 
dune manKastaUon unique en France. . de jeunes professionnels pour la le style ni la position adéquats, et 
P" a ® Guichets fermés durant plupart, qui fréquentent l'école du que la hantise de la chute paralyse 
la .fin de semaine, ce qui veut dire vélodrome afin d'améliorer leur b a- leur effort Mais Ils préparent mêtho- 
5 U a ®| ire BistrS chaque soir près gage technique. La pratique du cy- dlquement leur avenir de routiers. 

£ d r£j^L 8 * b8ttU cnsma m v4sa d06 P 01 ™®* de dôVB - La piste est pour eux un moyen, et 

~ rc* 8 da ^ B ! t _ e6 - . . lopper des qualités essentielles : la non un but Us n'y feront pas car- 


Besançon. — « D'où venez- n e no}re rarresaandnnï ment acheter de telles armes. En 

vous?» — -De NeuchâteL- correspondant manche, les fonctionnaires de la 

- - Ouvrez votre coffre. - du m- Reich. Le fait est que les ÏE 

Depois la dernière semaine ÏÏSSÆA.'S *Sn. nS 


De notre correspondant SSLiStof (WdSSLSS’Se'îï 
du m- Reich. Le fait est que les *52 


Ui I ae ™ ere “inaiiie chaque année et qu'ils sont armes utilisables n'est 

d octobre, les douaniers <i e nirisen dIijæ leunes. pas aussi libre qu'on le croit, et 

français sont sur le qui-vive H n'est iras rare de rencontrer «JJ? m 

entre Chambéry et Mulhouse, dans le grand escalier de pierre ^ 

La traditionnelle boorse aux de fL TL * 

. . . . . Neuchâtel. transformé pour un Le Français est ainsi tenu de 

armes vient de se tenir a temps en arsenal International déposer son Lùger aux frontières. 
Neuchâtel [Suisse). Carrefour fSuisses, Anglais, Espagnols, Aile- On le lui expédiera par la poste, 
des collectionneurs, des mar- manda. Italiens ec Français expo- ce qui facilitera évidemment le 
d’armes a nriA mftB «u saient à I» «“te Bourse aux travail des autorités, de part et 
a armes anci armes), un ga m i n de huit ou dix d'autre de la frontière. Cette com- 

mooemes, cette bourse attire ans emportant le fusil que vient pi ni cnn™» à l'égard de l’admlnis- 


aussi un public de néophytes de lui acheter son père. 


tration française n'est pas cou- 


La piste est pour eux un moyen, et 
non un but Ils n'y feront pas car- 


ord voient là l’occasion de se E® Suisse, U est vrai, seul rante de la part, d'un pays qui 

„ , , ,,, . 0 p l'achat d’une arme de poing, pour défend en général plus farouche- 

pro curer le P-38 ou le Python Quelle des munitions existent ment le principe de sa neutra- 

qtrï. semble-t-il, remplace de sur le marché, est soumis à une lité commerciale- TUfaia il est de 


plus en plus la boite de pas- formalité fort simplifiée et qui se fait que l’an 
tilles contre la toux dans le * r “E“"ïïïïL? ,, “ 


simplifiée et qui se fait que l’an passé les amateurs 
acquittement d'une français, soucieux de s’épargner 
francs suisses, en des formalités longues et hasar- 


& /amnnViia ■•amManra fomiriAro H,, 8 ° u P |ess8 > i aaresse, la veiocttô no- iiôre_ à l'Image d'un Cluzaud ou taxe de 5 francs s ui s ses , en des formalités longues et hasar- 

tammenL A cet effet la démolition d’un Aubey, qui forment actuellement tiroir de la table de nuit contrepartie de laquelle le citoyen denses, ont eu la surprise de rece- 

vieux vei d'HIvr de Parts, et d.allieurs des pistes couvertes & Parts et à j a meilleure équipe française la seule des citoyens réputés paisibles, helvétique se fait délivrer, s’il voir à leur domicile la visite de 

les Six Jours cyclistes ne sont plus salnt-Etlenne a constitué des erreurs capable de donner la réplique aux tfest “* a 116 ® 6 * ®1 buveur reconnu, policiers on de gendarmes qui 

ce qu Ils étalent Ils ont fait place à- ^ doute Irréparables. Les Car- étmn no~ ~ an ré constate Sociologues, psychologues, psy- m repris de justice, un permis en avaient l’air d’en savoir long sur 

six jours de cyclisme — nuance, — -jères «ênératlons de coureurs Iran- * chanalystes et psychiatres débat- bonne et due forme. Pour les la nature des achats discrets ef- 

avec des chasses à heures fixes, de ^ à ° r0nob,B “ 81 qu raronî P ou , rtant tent sans doute des raisons qui armes d’épaule ou les armes de fectués à NeuchâteL 

wm ‘ F? 001 ** d * 081 . d ? HI chômBure dans quelques semaines, poussent tant d’hommes, appaiem- poing dites de collection, u n’est 7.'i m nnrt.it.lnn fTamwa 


tenaues neutralisations. des classe- ïZi m K «TT ch0n ‘ BUIB dans quelques semaines, poussent tant d’hommes, apparezn- poing dites de colle 

indispensable. Il faut noter qu'elles après avoir participé à trois autres ment tranquilles, à se barder de pas exigé de permis. 
n,ont produrt aucun ®P rinter we courses de Six Jours en Allemagne pétoires plus ou motos historiques En Suisse, les êtn 

qui vont de • élimination a la coursa Français n'ont pas gagné une et d'armes de la dernière guerre, hors des frontières d 

de prîmes. Les spectateurs du samedi ^ Sque députe dbTans. On JACQUES AUGENDRE. portant le plus souvent la toarque ration peuvent tout 


de prîmes. Les spectateurs du eamedl q«pute dix ans. On 

soir ont même; été. grattflés hors 

programme d'une revanche du Chain- t 

plonnat du monde de poursufta entre 

Moser et Schultei^ qui s'est terminée > 
cette fois par la victoire du cham- 
pion néerlandais. 

Les ntwtalgiquBs de la formule riAAAEVI 

classique regrettent l'époque, dôsor- I JMI Y-*| a I 

mais révolue, où les Six Jours consti- 
tuaient de fantastiques épreuves d'en- 
durance. mais les promoteurs g reno- 

b lois font remarquer non sans raison jW 

que tout évolue et qu'il faut vivre H 

avec son temps, il est Impossible 

aujourd'hui de présenter de grand» ... jH 

équipes d'américaine en faisant appel H 


“J® buuwuub, u n ai, L'importation d’armes en 
nn e3 ftSL£f France && ï^ 113 sévèrement régle- 

s mentée que la détention d’armes 


FOOTBALL 

VIOLENTS INCIDENTS 
BURE LE CONGO 
El 1E CAMEROUN 
LORS D'UNE RENCONTRE 
DE COUPE DU MONDE 


Braszaville (Reuter). — Un pe- 
loton de l’année camerounaise a 
fait irruption dimanche soir 
31 octobre sur la pelouse du stade 
Amadou-Ahldjo. à Yaoundé, et 
roué de coups plusieurs Joueurs et 
officiels congolais.- - - 

L’incident s’est produit au cours 
du match « retour s opposant les 
équipes nationales du Cameroun 
et du Congo pour les éliminatoires 
de la Coupe du monde de footbalL 
Alors que les deux équipes étaient 
& égalité (2 à 2), à suc minutes de 
de la fin du match, l'arbitre sam- 
bien accorda un penalty au Came- 
roun pour une double - faute de 
la défense congolaise. Le gardien 
de but de T’équipe du Congo, qui 
contestait ta sanction, projeta 
l’arbitre à terre puis, aidé par 
plusieurs joueurs de son équipe, 
lui porta plusieurs coups de pied 
à la tète. C’est à ce moment-là 
que les militaires camerounais 
sont intervenus avec vigueur. 

selon Radio-Brazzaville, la ba- 
garre aurait provoqué la mort 
d’un adJudant-Hchef de la gendar- 
merie 'camerounaise. De plus, qua- 
tre blessés seraient dans un état 
grave. Un semblant de calme 
revenu, les joueurs du Congo ont 
quitté le terrain et l’arbitre a 
donné la victoire au Cameroun. 


HIPPISME. — Le prix Maurice 
GÜ lois, disputé lundi 2"** no- , 
oembre & Auteuü, et qui se rv a it ! 
de support au pari tiercé, a été 
remporté, après réclamation, 
par JVucladeno (10), devant 1 
Pcnanvern (?) et Gringalet (3). | 
La combinaison gagnante est ■■ 
donc 10, 7 et 3. \ 


BIBLIOGRAPHIE 

«LE GUIDE 
DE LA MONTAGNE 
ET DE SES A-COTÉS » 
de Fanl Zilbertin 

L’histoire vieille de quatre mille 
ans du ski de tourisme et celle, 
née avec le siècle, du ski de 
compétition, le rappel des tech- 
niques de l'alpinisme et la liste 

des petites et grandes randonnées, 
le problème des secours en mon- 
tagne, les conseils pour le choix 
d'une station ou des meilleures 
tables avec leur gastronomie 
locale, la conduite automobile sur 
glace, Ta . caravaning : . le Guide ; 
de la montagne et de ses d^dtis, ; 
l’album Illustré de notre confrère , 
Paul Zilbertin truite toutes ces ; 
activités -ai promeneur solitaire, 
c'est-à-dire du point de vue du 
« vacancier lambda ». 

Celui-ci y trouvera une descrip- 
tion de ta. Etore s’il a le goût d’aller 
remplir son herhier et ae la faune 
s’il entreprend de découvrir aux 
jumelles les aires inaccessibles 
< oU la main de Vhomme n'a 
jamais mis le pieds. — O. M. 

* Editions dû lh courtine, 258 P-, 
99 F. 


^ similaires achetées dans les limi- 

portant le pnis souvent 1& tSflXQue rstion peuvent tout ft u s s l Uüt 8~ tes d& Clfl ss éfis en 

huit catégories par la réglemen- 
tation. les armes sont toutes con- 

' — — ; - i sidérées an regard de l’importa- 
tion comme armes de guerre, du 
char de combat au banal fusil de 
m ^ chasse, en passant par le pistolet 

raier Totame paraît g aS is 

J* plaires doit être adressée au mi- 

nistère de la défense, qui. après 
— avis du ministère de l' intérieur et 
Ha du ministère des affaires étran- 

gères, donne ou. refuse l’autorisa- 

tian d’importer. 


dëœmh^ : le (famer volume paraît 

la Grande 
Enegdopédle 
Larousse 

ïencydopédie des généractioDS madaoies 


Un nouveau type d’encyclopédie : ce qui fait son originalité 
absolue, c’est qu’elle est capable, non seulement de rassem- 
bler et abxpliquez; mais aussi de coordonner la multitude 
de fûts et d'éléments qui font de notre époque un monde 
si singulier, et parfois si déroutant 

Une encyclopédie cohérente : elle couvre tous les horizons 
(tous les domaines de connaissance, scientifiques ou cultu- 
rels ; tontes les époques, dans leur relation avec le présent ; 
tous les pays, et en particulier ce qui concerne la France), 
avec un remarquable souci d'équilibre et de réponse aux 
problèmes actuels. 

_ et mieux qu’à jour: venant de s’achever, elle rend compte 
des derniers développements intervenus dans tous les domai- 
nes significatifs, éclairant ainsi les étapes Avenir. 


chez tous tes tordras 

la grande encyclopédie 

LAROUSSE 

20 volumes à reliure de I-mte (24X30 cm) 
d’environ 600 pages chacun, 

8 000 articles -dossiers, 

près de 15 000 ülustzatûms en couleurs; 

+ un 21* volume d’index. 

RIEN NE REMPLACE 
UN SIÈCLE D'EXPÉRIENCE 


VOUS POUVEZ ENCORE SOUSCRIRE 

Les conditions spéciales de souscription restent valables 
pour un temps limité (le prix actuel est de 3 905 F). En sous- 
crivant très rapidement, 

•vous disposez tout de suite de la totalité de l’ouvrage, 

• vous bénéficiez encore des facBités de règlement excep- 
tkumelles» 

•vous recevrez gratuitement l’index dès sa parution. 

Ce 21” volume d’index (facturé pour les non-souscripteurs) 
c ontie n t plus de 400 000 références qui permettent de 
retrouver Tmrn éclatement dans l’ouvrage tous les noms et 
sujets traités dans les articles-doss i e r s. 


au 

WÎ-" Æ 


«PS! 




Sourire pour un pistolet 

Les fusils et pistolets de guerre 
postérieurs à 1670 doivent être 
démilitarisés, c’est-à-dire rendus 
Inutilisables par quelque soudure 
ad hoc, pour être considérés 
comme armes de collection et 
bénéficier d’un traitement plus 
| favorable. A supposer que llmpar- 
tateur ait passe avec succès son 
examen, H lui faut encore se 
soumettre aux formalités inté- 
rieures pour obtenir une autorisa- 
tion de détention (différente, on 
le sait du permis de port d’arme), 
qui n’est accordée que sous cer- 
taines conditions et pour certai- 
nes catégories d’armes. 

Beaucoup d’amateurs sont 
enc lins à se dispenser de telles 
entraves et préfèrent se présenter 
au poste frontière avec un sou- 
rire angélique après avoir gîte» 
leur Smith et Wesson dans un 
fat* de chiffons graisseux. Les 
douaniers en sont blasés. «Un 
automobiliste sur deux revient de 
Neuchâtel avec des armes, s 

Quand le fraudeur est démas- 
qué, l’arme est bien entendu 
confisquée et la machine doua- 
nière se met en branle : saisie 
du véhicule et avalanche 
d’amendes égales, pour certains, 
au prix d’un wagon ou de l’avion 
emprunté par le contrebandier, 
sans oublier la suspicion qui s’ap- 
plique à un éventuel trafiquant. 
B ne semble pas pourtant que 
cette année la Bourse aux armes 
de Neuchâtel ait été l'occasion 
de grosses prises : les vrais tra- 
fiquants ne se frottent guère aux 
fonctionnaires des douanes ou 
de la police des frontières. Mais 
fl est vrai que, sans être des tra- * 
fiquants aux intentions coupables, 
les amateurs qui reviennent de 
Neuchâtel ou de Munich où une 
vente aux enchères d’armes de 
tonte s époques et de souvenirs du 
HP Reich vient de se tenir, 
pourraient se trouver en posses- 
sion d’objets fort rares et pour- 
tant fort coûteux : la plus belle 
pièce exposée à Neuchâtel, un 
pistolet à rouet (la première 
arme de poing à silex), à deux 
coups, millésimée 1604, était 
affichée à 30 000 francs suisses, 
alors que le bâton de l’avant-der- 
nier maréchal nommé par Hitler 
était estimé à 50 000 deotsche- 

mq-rtre 

Les petites bourses n’ont cepen- 
dant pas été publiées puisque la 
baïonnette contemporaine helvé- 
tique était cotée 20 francs suisses 
et que l'amoureux des westerns 
pouvait se procurer une reproduc- 
tion, en parfait état de marehi», 
du Remfngton à barillet pour 
195 francs gn Ce Jouet, Imité 
d’un modèle fabriqué en 1850, 
échappe d’ailleurs de ce tait à 
la règlementation française sur 
les armes prohibées. Avec de la 
chance, il n'en est pas 
à 50 mètres, plus dangereux 
qu’un 8,35. 

CLAUDE FABER. 
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POUCE 


LE BUDGET POUR 1977 


JUSTICE 

Le famhriflbyi de b Société générale de Ni» 


CORRESPONDANCE 


Consolidation mais austérité v des aufeurs pré si/més du vol La situation de M. Lesag e de La Haye 

Pour la première fois depuis 1969, les effectifs de la police < >. 


Pour la première fois depuis 1969, les effectifs de la police 
nationale vont demeurer pratiquement stationnaires au cours de 
Tannée 1977. Après s’être accrus de près de vingt et un mille 
éléments en sept ans, ils resteront Tan prochain voisins de cent 
huit mille fonctionnaires. Cette stabilisation donne le ton général 
du budget de la police nationale qui, pour la première fois depuis 
plusieurs années, n'augmentera que modérément 1+7%) pour 
at t eindre 6,388 milliards de francs. L'amorce de réforme indi- 
ciaire — qui doit coûter 280 millions de francs en une année — 
réduit encore sa progression réelle. 


Avec environ 4 milliards et 

Hpmt las T -frm n n 4r u -H rtrta rjhi tv*r - 

sonnel croîtront de 13,5 %. L’aug- 
mentation prévue des traitements 

et wtftlTW rfairtgfjanpnfB lndl- 

cialres, consécutifs au début d'ap- 
plication & la police, des mesures 
accordées an personnel militaire, 
absorberont une bonne part de 
cet excédent. Les crédits prévus 
pour la formation des personnels 
suscitent quelques inquiétudes : 
ils vont Être réduits des deux 
tiers pour revenir à. 1441000 F. 
Une telle disposition paraît sur- 
prenante alors que le ministère 
de l’intérieur affirme rechercher 
une amélioration de la scolarité 
du personnel La durée de for- 
mation des inspecteurs — passée 
cette a n née de sis A huit mois 
(six mois d’école et deux mois de 
stage) — doit être portée à onze 
mois (huit mois d'école et trois 
mois de stage) ; celle des gardiens 
de la twJt nr ^&ipmnwTrt de 
quatre mois et aujourd’hui de six 
mois (cinq mois d'école et un 
mois de stage), doit être égale- 
ment revue. La forte réduction 
des effectifs scolarisés permet- 
tra-t-elle de réaliser ces objectifs 
avec des crédits très réduits ? 

Pour la mobvlilé 
et la r^ridüé 

Le régime des Indemnités des 
personnels sera, selon l'adminis- 
tration, amélioré — mais pour le 
personnel, la véritable améliora- 
tion consisterait précisément & 
supprimer ces multiples Indem- 
nités dont s’entoure le revenu des 
policiers, en les intégrant dans le 
traitement de base. Les indemni- 
tés de sujétion spéciale de police 
des gradés et gardiens de la paix 
de province seront augmentées, 
ainsi que l'indemnité particulière 
à la préfecture die police et l'in- 
demnité journalière d'absence 
te m p o raire des (LR-S. Si les in- 
demnités aux personnels actifs 
s’accroissent, globalement de plus 
de 25% (passant à 942 millions 
de francs), celles qui sont attri- 
buées aux personnels administra- 
tifs — déjà défavorisés sur le plan 
des traitements par rapport aux 
autres corps — sont en régression 
de plus de moitié; notamment 
pour les fonctionnaires en poste 
dans des services actifs. 

Le budget de matériel et de 
fonctionnement est qualifié, place 


présente à la police 

De notre correspondant 


Une lettre du professeur Eîsenmann 


Beauvau, de c budget de conso- 
lidation ». H augmente de 
35 miHions de francs, soit 6 %. 
On prétend qu'il permettra de 
continuer l'effort de modernisa- 
tion des matériels entrepris au 
cours des dernières années, l'ac- 
cent devant être mis en toute 
priorité sur les équipements 
susceptibles d’améliorer ' la mo- 
bilité et la rapidité d'inter- 
vention des forces de police 
(véhicules, moyens de trans- 
mission). Or, le poste « achat 
et entretien du matériel de trans- 
port » est en diminution, légère 
certes (—0,7 %), mais qui laisse 
mal augurer des possibilités d’in- 
vestissement pour Tannée à venir. 
Le service des transmissions volt 
lui aussi ses moyens réduits 
(—1,5 %), tandis que le poste 
consacré & T « informatique en 
temps réel » marque une stagna- 
tion (13,7 minions). Les crédits 
du matériel dans leur ensemble 
ne progressent que de 4% (de 
184 & 191 millions), soit à un 
rythme moindre que l’évolution 
prévue du coût de la vie. 

Dans le domaine immobilier, 
les crédits accordés en 1976 
en autorisations de programmes 
(81 m il lio n s de francs) seront 
simplement reconduits. Us 
permettront le lancement de 
deux opérations importantes : 
la reconstruction de l’hôtel 
de police de Lyon et 
l’installation à Etiolles du centre 
d’application des polices urbaines 
de là région parisienne actuel- 
lement implante à Vlrtcennes. Les 
travaux d'entretien et d’aména- 
gement (25,5 millions) verront 
leur budget diminuer de 3,5 %. 
L’effort de modernisation des 
commissariats et locaux de police 
va donc s'en trouver sensiblement 
ralenti. 

Au total, le budget de la police 
apparaît comme un budget d'aus- 
térité au regard des « années 
fastes » qui ont suivi les évé- 
nements de mal 1968. La conjonc- 
ture économique justifie certes, 
là comme ailleurs, quelques sacri- 
fices. U serait toutefois inquiétant 
que ces restrictions marquent un 
retour à la politique de désintérêt 
pour la police, qui prévalut dans 
les années 60 et qui devrait en- 
traîner la dégradation du ser- 
vice public qu’on déplore aujour- 
d’hui. 

JAMES SARAZIN. 


Nies. — Dominique P o g g 1 , etn- 
Qnante ans, soupçonné d’avoir par- 
ticipé en Juillet dernier an cam- 
bclolafie de U Société générale de 
Nice, et que la police recherchait 
depuis la semaine- dernière, s’est 
présenté spontanément, dans l'après- 
midi An lundi l ar novembre, an 
commissariat d’Antibes f Alpes- 
Maritimes). La enquêteurs volent 
en lui le chef de J’éqtUpe des 
■ égouttas a qui se sont Introduits 
dans la sans des coffres de la ban- 
que après avoir creusé nne galerie 
souterraine de 8 métras de long. 

« Je ne mis pour rien dans cette 


LES CERVEAUX 
SONT FATIGUÉS 

(De notre correspondant.) 

Nice. — Midi, lundi de Tous- 
saint à Nice. La ville est pai- 
sible, presque morne. Soudain, 
au carrefour de l’avenue Jean- 
Médecin et du boulevard Dubou- 
chage, où une demi-douzaine de 
banques ont leur siège, s’élève 
un concert de trompes d’alarme 
tandis que des cohues de voi- 
tures noires et rouges déferlent 
sur la façade de la Société mar- 
seillaise de crédit Des gardiens 
de la paix, mitraillette au côté, 
bouclent le quartier. Des Inspec- 
teurs investissent la banque- Des 
pompiers soulèvent les plaques 
d’égoûL L’air Inquiet, le direc- 
teur de la banque disparaît der- 
rière la lourde porte de bronze. 

M. Richard Bouazis, lui-même, 
le magistrat chargé du dossier 
ouvert après le cambriolage de 
la Société générale, arrive en 
pantoufles de son appartement 
voisin. M” Jacques PeyTat l’avo- 
cat d’Albert Spaggierf, passe P3r 
hasard. 

Uns heure s'écoule. « Fausse 
alerte. » Policiers et pompiers 
s'en vont plus discrètement qu'Hs 
ne sont arrivés. Il n'y avait, dans 
la salle des coffres ni * cer- 
veau * ni « égout fer -, simple- 
ment un petit gadget électro- 
nique déréglé qui, par • m mys- 
tère de la technique, avait fait 
entendre des sons comparables 
A des bruits de pas et de moteur 
électrique -, ainsi que l'expli- 
qua, plus tard, le commissaire 
Yves Dumas, chef de la sûreté 
urbaine de Nice. 


an aire, et Je viens me Justifier b, a 
simplement déclaré Domin Iqne 
Pogxi, avant d’être transféré 4 Nice 
et placé en garde à rot 

Canna Avns la milieu méditerra- 
néen — Q fat on ami de la famille 
Guérlni, — M. Foggï possède une 
discothèque à Antibes. H avait été 
Identifié, le 9 juillet dernier, par la 
gendarma de Plan-dn-Var (Alpes- 
Marlttmes) avec quatre autre» per- 
i^ynn— ffamg euxe villa de Caste— 
gnlers, qui se révéla par ln suite 
être le quartier général du cam- 
brioleurs (■ le Monde » du 29 octo- 
bre). 


RÉINSERTIONS 


Albert Spagglaxt, photographe 
spécialisé dans la noces et ban- 
quets, militant d'extrême droite 
A sa heures, ancien de l’OJLS, 
était donc le c cerveau s du 
r gang des égouts a qui s’êtalt 
emparé de 50 millions de francs 
dan» la coffra de la Société 
. générale & Nice. Aventurier - de 
la guerre d’Algérie, militant 
« paumé > du camp retranché 
des a soldats perdus b, Albert 
Spaggiari s'est reconverti dans 
l'élevage des- volailles, et les 
poulaillers servaient aussi 4 
planquer des arma . et des 
explosifs- Du moins semblait-il 
e réinséré 

Jacques Lesage de la Haye, 
ancien s loulou b des années 60, 
ayant purgé une douzaine d'an- 
nées de prison pour c compli- 
cité de meurtre et vols qua- 
lifiés >, devenu psychologue & 
l’hôpital -psychiatrique de VUle- 
Evzard et chargé de cours A 
l'université de Tincennes, est un 
professeur apprécié pour sa 
compétence. Militant d'extrême 
gauche, J. Lesage ne commet 
aucun fric-frac & l'ambassade 
TUJLS5, mais s'y fait sotte- 
ment ■ piquer b en occupant 
indûment un local des services 
diplomatiques soviétiques au 
cours d’une manifestation en 
faveur de la ■ libération de 
Filou ch tch b. Condamné A huit 
mois de prison avec sursis, il 
tombe sous le coup d’une loi 
qui l'exclut du corps des colla- 
borateurs de Féducation natio- 
nale. 

Tous la k paumés b n'ont pas 
forcément une vocation de pho- 
tographe. 

CLAUDE DURIEUX. 


Nous avons reçu de M- C harles 
Eisenmann, professeur honoraire 
de droit public à Pans-/, ut 
lettre suivante, à propos de 
M. Jacques Lesage de Le Haye, 
cet enseignant dont le secrétariat 
d'Etat aux universités demande 
Vexdusian de ses fonctions de 
chargé de cours à Paris-VIH 
(le Monde des 28 octobre et 
31 octobrc-1” novembre) : 

On licencie ce Jeune spécialiste, 
oui avait été condamné il y a un 
certain nombre d’années pour un- 
délit assez grave et engagé malgré 
cela (par suite de quel hasar d 7) 
par l'université de Paris- VTH sans 
que l’autorité ministérielle y 
mette son veto. On le licencie des 
«Me année Dame qu’il a été 
condamné — a nne peine d ail- 
leurs légère. Mais pour quel 
délit ? 

Un vrai délit de droit commun, 
qui aurait justifié — moralement 
— cette sanction universitaire? 
Nullement : il avait seulement 
participé à l’occupation très tem- 
poraire et symbolique (semble- 
t-il résulter de ce qui a été dit) 
d’un l'irai plus ou moins diplo- 
matique dépendant d'un Etat gou- 
l a g ian (le groupe en est tellement 


FAITS DIVERS 


• L’ambassadeur des Etats-Unis 
au Venezuela se tue en voiture. 
— L'ambassadeur des Etats-Unis 
au Venezuela, M. Robert Mac 
Clintock, soixante-sept ans, a été 
mortellement blessé dans un acci- 
dent de la circulation, le lundi 
1“ novembre à Beaune (Côte- 
d'Or). Alors qu'il se trouvait de- 
vant un hôtel, il a été heurté par 
une voiture. Atteint de fractures 
au crâne et à la jambe gauche, 
il est décédé dans la soirée à 
l’hôpital de Beaune. 

• Un jeune homme, âgé de 
dix-huit ans, Philippe Chapelle, 
qui s'étalt fait une injection de 
Broicn sugar, au cours d’une 
drogue-party organisée dons un 
appartement de Ciamart (Hauts- 
de-Seine), est mort dimanche 
31 octobre à Paris, à l’hôpital 
Saint-Joseph. Deux autres jeunes 
gens, Alain Meyer, dix-huit ans, 
et son frère Jean-Luc, victimes 
eux aussi de malaises, sont hors 
de danger. 


nombreux que cela ne spécifie pq 
tel Etat plutôt que tel autre). 

Personnellement. Je D'anram 
pas ce genre tractes, peu régulier 
et complètement inefficace. Mata 
Je pense qu'à condition qun n'y 
ait eu ni violence contre des pet- 
sonnes ni même destruction te 
dossiers ou autres objets, j* 
condamnation ne méritait' pis 
cette manière de révocation. 

Mon ancien collègue et excel- 
lent ami l’actuel directeur des en- 
seignements a plaidé (je résume); 
nous n’avons fait qu'appliquer]* 
loi. nous n'étions pas Ilbrai de 
faire autrement et d'invoquer ta 
avis et un arrêt du Conseil d’Etat, 

M'a.ia qui donc, lui demanderai- 
je, a signalé cette seconde 
condamnation, non déshonorante, 
au secrétariat d’Etat aux univer- 
sités : quelque autorité de gou- 
vernement ou de police politique, 
vraisemblablement, -ou le minis- 
tère oublie, soumis au pouvoir 
hiérarchique du gouvernement ? 
Si c’était ce « maitre de l’action 
publique », qui ne sait combien 
souvent, notamment sur instruc- 
tion, il ferme les yeux sur des 
faits beaucoup plus graves et 
plus « douteux a. Le respect 
aveugle d’un arrêt du Conseil 
d’Etat (les avis n'ont pas e~ force 
juridique) ? Je renverrais volon- 
tiers mon ancien collègue A un 
article ^étranger A sa spécialité 
universitaire) d’un éminent 
conseiller d’Etat, dans les Etudes 
et Documents du Conseil, sur la 
fréquente inexécution — qu’il 
déplorait, bien entendu — des 
arrêts du Conseil par l’adminis- 
tration. 

Vieil enseignant maintenant en 
retraite, je n'ai jamais appartenu 
qu’à un de ces syndicats auto- 
nomes, c'est - à - dire modérés 
jusque dans leurs revendications 
(dont vous vous défilez tank U 
n’y a encore pas longtemps) et ne 
suis membre d'aucune formation 
politique. 

En tout cas, avant de risquer 
de créer de façon injustifiée un 
« rejeté-dêciassé » antérieurement 
« réintégré > (peut-être à son 
insu !), le secrétariat d’Etat aux 
universités .aurait dû, s'il n’avait 
que des motifs insoupçonnables, 
saisir son homologue de l'action 
sociale — je ne sais pas s'il faut 
Ajouter le ministère de la justice. 

-.Les arguments de l'égalité, 
de r-Drolt ■* avec une majus- 
cule !) auraient un poids décisif, 
si la «loi» était toujours 
d’une façon à peu prés conforme 
au superbe mythe rousseaulste et 
révolutionnaire. (_) 
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L E budget présenté par le ministère 
de la santé et adopté vendredi 
29 octobre par les dépotés repré- 
sente moins dn dixième des dépenses 
totales de santé incombant & la couunn- 
nanté par le truchement des caisses 
d'assurance- m a l ad i e. L'augmentation de 
ces dépenses préoccupe tons - les pays 
occidentaux, et la commission des affai- 
res sociales va se saisir dn dossier h«mir 
les semaines à venir. 


Les frais hospitaliers représentent A 
eux seuls près de la moitié des dépenses 
de santé, soit une proportion moins éle- 
vée qu'en Suède foù plus de 80 % des 
dépenses incombent à l'hôpital), en An- 
gleterre, an Canada ou aux Etats-Unis. 
Leur examen ou leur justin cation Jouent 
donc un rôle important dans las réflexions 
engagées sur la diminution des gaspilla- 
ges et sur le bon usage des fonds consi- 
dérables consacrés par la nation à la 
santé. 



Les systèmes sanitaires européens ont 
tons été fondés sur la réparation des 
mninrilaa et des accidents. Or les progrès 
sociaux, ceux de l'épidémiologie et ceux 
de la biologie incitent à prévoir on déve- 
loppement rapide dn dépistage et de la 
prévention. 

Un tel développement implique, d’une 
part, une prise en charge complète de 
cbs activités par les systèmes de finan- 
cement. ce qui n’est pas le cas aujour- 
d'hui, et, d'antre part, une réflexion sur 
la place exacte de l’hôpital dans le sys- 
tème de soins. 

Pour les mm, et c'est l'opinion que tra- 
duit ici M. J.-M. Simon, directeur dn 
plan & l'Assistance publique de Paris, le 
rôle de l’hôpital pourrait s'accentuer 


L’hôpital... et le reste 

PLURALISME OU CENTRALISME 


encore par l'extension aux consultations 
externes et à la prévention des missions 
hospitalières ; une telle conception en- 
traîne certaines critiques d* « hospitalo 
centrisme ». 

□'autres rappellent qu'il ne saurait y 
avoir un hôpital dans chaque village, et 
qne nul n'est heureux loin des siens ; ils 
préconisent donc un développement 
vigoureux (et complémentaire) de struc- 
tures extra-hospitalières plus légères où 
pourraient être traités tous ceux qui peu- 
vent se déplacer, qui peuvent vivre chez 
eux. et dont l’état n'exige pas ia mise en 
œuvre du lourd et coûteux plateau tech- 
nique hospitalier. 

Nous avons demandé au docteur - ) un od, 
président du syndicat national des méde- 
cins de groupe, de décrire ce que pour- 
raient être ces - centres de santé > ou 
ces « missions médicales • presque inexis- 
tants, encore, en France. 

EnHn. le docteur Weill évoque la néces- 
sité d'économies dans un domaine où les 
études n'en sont encore ju'à leurs balbu- 
tiements, où le mode même de fixation 
(par les préfets) des pris de journée hos- 
pitaliers parait inconcevable, où le prin- 
cipe des tarifications, mêlant hôtellerie 
et médecine, interdit tonte réflexion 
cohérente. 


A la suite de l'effort considérable mené 
depuis 1950, la Franae compte suffisam- 
ment de lits d'hôpitaux. Elle en compte 
même trop dans certains secteurs (en 
psychiatrie et en pédiatrie par exemple) 
mais la répartition géographique d'en- 
semble est assez inégale, en raison d'une 
certaine démagogie politique facilitée par 
le fait qne les pouvoirs de décisions relè- 
vent en la matière des autorités régio- 
nales. 

Les progrès techniques incitent à penser 
que les dépenses hospitalières devront 
augmenter dans les années à venir. D 
semblerait regrettable, dans le cadre des 
développements nécessaires ««nsî envisa- 
gés. que (Incomparable et coûteux outil 
de soins qu'est l*bôpâtal puisse souffrir 
d'erreurs de conception ou de gestion. 

Un certain nombre d'hospitalisations 
sont, & l’heure actuelle, inutiles, préma- 
turées on trop longues. Nul ne pourrait 
nier que pour des motifs humanitaires 
plus encore qu 'économiques, l’hôpital se 
doit - de recevoir le moins possible de 
malades alités et qne leur séjour doit être 
le plus bref possible. 

Une révision de la place qn'i] occupe 
dans le système de soins parait néces- 
saire, et il semble que la pins grande 


attention doive être portée, pour les 
années à venir, au développement des 
structures extra ■ hospitalières destinées 
aux patients ambulatoires. 

La planification des dépenses de santé 
qui s'imposent à tous les pays d'Europe 
devra dorénavant revêtir un caractère 
global : il parait souhaitable que des 
autorités régionales uniques (où les per- 
sonnels médicaux, paramédicaux et so- 
ciaux seraient largement représentés! se 
chargent de l’indispensable (et à l’heure 
actuelle inexistante) coordination entre 
les structures très diverses qui pourraient 
concourir à la distribution des soins, non 
seulement à l'hôpital mais à tons les 
échelons et selon tous (es modes, du pra- 
ticien isolé au centre de santé multi- 
disciplinaire. 

Les témoignages que nous publions à 
propos des consultations externes d'un 
certain nombre de services hospitaliers 
montrent qu’elles appellent encore un 
important effort d'organisation et d’hu- 
manisation. et qu'elles ne sauraient se 
substituer complètement à des organi- 
sations pins légères, plus souples et moins 
centralisées. 

La planification dn patrimoine hospi- 
talier, public et privé, entreprise trop 
tardivement en France, a fait à présent 
les preuves de son utilité. Cest vers une 
conception plus globale du système de 
soins qu'il faut à présent orienter l'effort 
de coordination, laissant & l’hôpital le 
rôle incomparable et précis qui est le 
sien, et qu’il doit tant à la perfection de 
ses installations techniques qu’à l’excep- 
tionnel qualité de son personnel. 

I y ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 



UNE ACCUSATION INJUSTIFIÉE 



Si 


C EUX qu! mettent en accusa- 
tion le coût des hôpitaux 
s’appuient généralement sur 
deux faits : l'hospitalisation repré- 
sente le poste le plus Important des 
dépenses de santé, et ce posla est 
celui qui croît le plus vite. 

I! est vrai que la part prise par 
l'hospitalisation dans les dépenses 
de santé va croissant : avec environ 
43 milliards de francs en 1975, dont 
27 milliards pour les hôpitaux publics, 
elle atteint près de ia moitié dB5 
dépenses du régime général de 
l’ assurance-mal ad! a 
Les dépenses d'hospitalisation n’ont 
toutefois pas atteint un seuil Intolé- 
rable. Elles représentent en moyenne 
un peu moins de 5% des dépenses 
de consommation. Cette charge, qu) 
couvre les maternités, les urgences, 
le traitement de 8 millions de ma- 
lades chaque année, est-elte exces- 
sive ? Elle est en tout oas propor- 
tionnellement moins élevée que dans 
d'autres pays Industriels qui servent 
souvent d'exemples comme l'Alle- 
magne fédérale, la Suède, les Etats- 
Unis. 

D'autre part les hôpitaux jouent 
un rôle économique qui est loin 
d’être négligeable, même si son éva- 
luation échappe aux mécanismes 
actuels de la comptabilité nationale. 
La réinsertion d'une partie de la 
population dans la vie sociale, ao- 
tlve ou non. est une des valeurs 
admises par notre société. Comme 
toute valeur, elle a son prix. En 
outre, le chiffre d'affaires des hôpi- 
taux est consacré, à concurrence 
d'environ 70'/«. à payer des salaires 
y compris les rémunérations des 
médecins, tandis que trois au- 


JEAN 


par 

MARC 


SIMON C) 


très parts, grossièrement de 
10 % chacune, vont aux travaux 
et aux achats de matériels lourds, 
aux achats de médicaments et de 
produits médicaux divers, enfin eux 
achats nécessaires é l'hôtellerie et 
è l'administration des établ'ssemenls. 

Enfin, si l’augmentation des dépen- 
ses d’hospitalisation atteint, depuis 
deux ans, des taux qui semblent 
spectaculaires — environ 50 */o entre 


1873 et 1975, — ces taux sont large- 
ment conditionnés per l'augmentation 
des coûts de production : salaires 
et prix des produits achetés. La 
hausse de ces coûts peut être esti- 
mée à environ 16 % en 1974 et 20 % 
en 1975. En revanche, le volume des 
biens et des services consommés 
par les hôpitaux n'a cru que modé- 
rément : entre 8 et 9 V* par an. Ce 
sont ces derniers taux qui doivent 
être retenus pour apprécier. Indépen- 
damment des effets de l'inflation, 
l'évolution réelle des dépenses d'hos- 
pitalisation. 


La croissance des soins 


En premier Heu, la population 
française va continuer è vieillir et è 
s'urbaniser. Or ce sont précisément 
les personnes figées, et les habitants 
des villes, qui sont les plus forts 
consommateurs de soins hospitaliers. 

En second lieu, les hôpitaux de- 
vront encore s'adapter at se moder- 
niser, même si, globalement, le 
nombre de lits est aujourd'hui suf- 
fisant. Trois facteurs joueront : 
d'abord, l'équilibre global cache des 
inégalités géographiques assez fortes, 
qu'l! faut réduire : l'équipement hos- 
pitalier est deux fols plus dense dans 
la région Provence-Côte d'Azur que 
dans la région Nord, par exemple. 
Ensuite, le tiers des lits sont encore 
vétustes, en salles communes, et leur 
modernisation est estimée è 30 mil- 
liards de francs. Enfin. .1 est admis 

(*? Auditeur nu Conseil d’Etat, 
directeur du Flan & l'Assistance pu- 
blique de Paris. 
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Le secteur public en chiffres 


nuit cent quatre - vin Et - treize 
bSpltaax généraux publies, dont 
SS centre» hospitaliers régionaux, 
99 centres hospitaliers, 481 hôpi- 
taux. 365 hôpitaux locaux, (talent 
recensés su 31 décembre 1914, 
dernière statistique connue, l'in- 
dicé Uta - population étant, à 
l’époque, de O pour 1000 ha- 
bitants. 

La durée moyenne dé séjour A 
l’hôpital général, qui (tait en 
1901 de 21,4 Jours, a subi, de 1961 
à 1972. une diminution de 29 <3,. 
Cette diminution n été ensuite 
de 0,8 Jour en 1973, de 0.7 Jour 
eu 1974. situant donc ta dotée 
moyenne A 14 Jours environ (le 
ministère de la santé estime 
qu’une diminution d’un jour 
correspond A la libération de 
ZOOM lits). 

En 1973. dans (es hôpitaux 
généraux, te personnel médical 
(y compris internes, pharma- 
ciens, sages-femmes) comprenait 
environ 40 000 personnes, et l’en- 
semble des personnels non médi- 
caux s* (Un & près de 368 0M per- 
sonnes. 

Pour fixer (es idées, bous avons 
demandé A l’Assistance publique 
de Paris de noua fournir, pour 
1976, quelques exemples de prix 
do Journée, d4 prix de revient de 
traitements coûteux : 

Sachant qne certains postes et 
certaines catégories de malades 
•ont plus coûteux Que d’aatres 
(chirurgie de points, réanimation 
des personnes Agées) et que cer- 
tains secteurs (psychiatrie, pédla- 


d’une 1 


trl«, urologie) soutirent 
occupation réduite des Uts 

PRES DS JOURNEE (remboursé 
par la Sécurité sociale) : 

— Pose d'on stimulateur car- 
diaque : 2 220 Fi 

— Chirurgie de la hanche : 
562 Fi 

Réanimation : 1 225 F. 

PRIX DE SEJOUR l remboursé 
par la Sécurité sociale) d'un 
double pontage coronarien : 
19 642 M F (durée de séjour, 
14 Jours). 

Le prix de revient étant de 10 A 
U % plus dev( qne le prix de 
rem bonnement. 

PRIX DE REVIENT ET TAUX 
D’OCCUPATION, en pédiatrie, en 
1973 (ces prix varient considéra- 
blement d’un service A l’antre, 
Indépendamment de Pocenpatlon, 

comme te montrent les quatre 
exemples choisis) ; 

Occupation Prix de revient 

77~ 3, 367 F 

7G % «1 F 

85 % 537 F 

57 % 533 F 

En radiothérapie, le prix de 

revient diminue avec l'occupation, 
comme le montrent ces quatre 
exemples : 

Occupation Prix de revient 


I des 
\ tain: 


41 Î1 
69 

76 <3> 
104 7# 


470 F 
405 F 
353 F 
371 F 


que le personnel hospitalier est ac- 
tuellement Insuffisant, et la suppres- 
sion des dernières salles communes 
ne fera qu'accroître les besoins en 
personnel. 

En dernier lieu, ii faut savoir que 
lorsque l'hôpital coûte très cher ce 
n'est pas parce qu'il a hébergé 
pour une affection simple un ma- 
lade qui, dans des circonstances 
différentes, aurait pu être aussi bien 
traité è son domicile. Ces hospitali- 
sations, qu'un meilleur environne- 
ment social permettrait d'éviter, sont, 
en fait, peu coûteuses. En revanche, 
quatre ou cinq malades sur cent 
occasionnent des dépenses hors du 
commun. Un malade placé en réa- 
nimation avec circulation sanguine 
extracorporel le coûte 10000 F par 
jour ; un enfant traité durant un mois 
par une thérapeutique médicamen- 
teuse extrêmement active coûte 
120 000 F Avant d'arrêter cette mé- 
decine technicienne. U faudra réflé- 
chir aux conséquences d'une telle 
décision : la sûreté et l’efficacité 
des soins les plus simples ne se 
maintiennent pas dans une médecine 
qui ne recherche pas le progrès. 

Ces trois facteurs justifient ia 
poursuite de la croissance pour des 
soins hospitaliers. Toutefois, une meil- 
leure maîtrise des dépenses qui en 
résultent est nécessaire. On ne peuL 
en effet demander aux Français de 
consacrer une pan croissante de 
leurs revenus à ta .santé, et en parti- 
culier aux hôpitaux, sans, en contre- 
partie, leur rendre compte du bon 
emploi de cbs fonds. 

(Lire la suite page 20J 
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DES MAISONS MÉDICALES 
A L’ÉCHELLE HUMAINE 


L 'AUGMENTATION considé- 
rable du a budget santé a 
a. pour conséquence le dés- 
équilibre financier de la Sécurité 
sociale. N'envisager ce problème 
que sous l'angle d'un assainisse- 
ment des finances de ia Sécurité 
social (aspect important mais non 
essentiel) n’apporterai.; que de 
fausses solutions. Charges indues 
ou pas, la collectivité nationale 
doit foire face, soit par l’inter- 
médiaire de la Sécurité sociale, 
soit par le budget de l’Etat, à 
des dépenses sanitaires et socia- 
les qui atteignent un niveau 
considérable. Ce problème est 
commun à tous les pays dits 
développés. 


par le docteur 
WILLIAM JUNOD O 


Un autre facteur va Jouei un 
rôle essentiel dans les dix pro- 
chaines années : avec des pro- 
motions de neuf mille à dix mille 
médecins, leur nombre va doubler 
en moins de dix ans. Cet afflux 
démographique peut être soit une 
grande chance pour la usant* ». 
s'il est bien utilisé, «oit un élé- 
ment aggravant l'anarchie des 
implantations, générât eut incon- 
trôlé de consommation médicale 
galopant, si la politique du laisser 
faire l'emportait. 


Libre choix et bons résultats 


La clé de voûte du système est 
le libre choix du médecin par 
le malade, ce qui suppose une 
liberté de choix entre différentes 
structures de soins. En effet, 
toute une pathologie, 1 notamment 
psychosomatique, ne s'exprime 
bien que dans une relation con- 
fiante, donc choisie. 

Le médicament a des umu-pg 
et peut masquer les vrais pro- 
blèmes. Une connaissance appro- 
fondie de L’homme malade, de 
son passé, de sa famille, de ses 
conditions de logement, de sa vie 
dans le travail et dans la cité 
est indispensable pour l’aider A 
garder ou acquérir une bonne 
santé. 

Une nouvelle exigence se 
manifeste, celle des bons résul- 
tats. Le malade entend, et 11 a 
raison, bénéficier de toutes les 
ressources modernes de la science 
médicale. Cette exigence a des 
conséquences Importantes sur le 
plan économique : investissements 
lourds dans des équipements de 
plus en plus sophistiqués, pres- 
criptions rapidement croissantes 
d'examens complémentaires : bio- 
logiques. radiologiques— 

L'originalité du système de 


soins français réside dans le fait 
qu’il se partage en un secteur pu- 
blic et en un secteur privé, souvent 
complémentaires, parfois concur- 
rentiels. Complémentarité ou con- 
currence ? lies pouvoirs publics 
devront rapidement faire un 
choix. L’hospi ta) o -centrisme tend 
à se développer par la main- 
mise sur l’hospitalisation & domi- 
cile, l'organisation de consulta- 
tions externes, la prévention sec- 
torisée; les urgences (mis à part 
quelques expériences intéressantes 
unissant secteur public et secteur 
privé)- Le malade n'a plus la 
liberté de choisir ni son médecin 
ni même son hôpital. Certes, l'hô- 
pital bien équipé rend des ser- 
vices techniques d’un haut niveau, 
mais coûte trop cher pour qu’on 
ne sélectionne pas son accès. On 
peut imaginer un secteur hospita- 
lier public, parfaitement équipé, 
bien géré—, entouré d’une armada 
de médecins «aux mains nues», 
servant de rabatteurs. U est pro- 
bable qu'on verrait alors s’insti- 
tuer. comme en Angleterre, un 
double secteur, un secteur dit 
«conventionné», officiel, et un 
secteur dit « libre », s 7 adressam fi 
la tranche de population qui aura 
les moyens de se l'offrir. 


Vers une décentralisation 


U nous semble qu’une autre 
orientation est possible et répon- 
drait bien mieux aux exigences 
légitimes des individus et de la 

société. 

Entre l'hôpital et le médecin 
Isolé, Indispensable dans certaines 
régions, mais le plus souvent mal 
équipé, insuffisamment organisé. 
H convient de développer des 
structures sanitaires de moyenne 
importance qu? nous appelons 
unités de soins de base. Oes peti- 
tes unités devraient comporter 
quatre à six généralistes, deux è 
trois kinésithérapeutes, trois ou 
quatre infirmiers et quatre ou 
cinq secrétaires. Oes spécialistes 
pourraient y exercer à temps plein 
ou partieL II me paftût souhaita- 
ble qu'y soient incorporés égale- 
ment un ou deux chirurgiens- 
dentistes et un pharmacien 


(comme au Canada où son statut 
est libéral et non commercial). 

Des professionnels de la réhabi- 
litation ou de la prévention de- 
vraient être intégras : orthopho- 
nistes, diététiciens, psycholo- 

gues. Enfin, une telle équipe 
sanitaire travaillerait en très 
étroite collaboration avec les 

travailleurs sociaux du sec- 
teur. Elle comporterait de 

quinze & vingt - cinq per- 

sonnes, travaillant dans une 
maison médicale conçue spéciale- 
ment, comme il en existe déjà 
plusieurs centaines. ZI convien- 
drait d'en construire sept 

mille à dix mille, en dix 
ou quinze ans. Le coût 
d'une telle Infrastructure se 

situe actuellement aux environs 

(*) Président du syndicat national 
des médecins do groupe. 


d'un million et demi l'unité, ce 
qui représenterait en dix ans un 
investissement de 10 & 15 mil- 
liards. n y a actuellement trais 
mille groupes qui sont suscep- 
tibles de se transformer sans 
grands frais en de telles unités. 
Ces unités occuperaient de cent 
cinquante mille à deux cent mille 
professionnels de saute. 

A côté de ces unités de base, 
qui représentent un élément es- 
sentiel de ce que pourrait être 
une politique de santé, U convient 
de prévoir la création, notam- 
ment dans les villes, de groupes 
pluridisciplinaires complémen- 
taires, susceptibles d’aller très 
loin dans la technique et de 
prendre en charge globalement 
les problèmes pathologiques 
complexes, en relation constante 
avec le médecin traitant. 

Une incitation économique suf- 
firait à développer ce mouvement 
favorable, telle, par exemple, l'ob- 
tention de prêts à taux Incitatif. 
Si le gouvernement décidait de 
favoriser de tels prêts lorsque 
l'Installation correspond & un 
besoin de la population, U ne lui 
en coûterait que quelques ciigfl-inpg 
de millions par an. On peut envi- 
sager que les collectivités locales 
participent fi la construction de 
. telles maisons, mais u convien- 
drait de modifier les règlemen- 
tations en vigueur pour permettre 
à l'équipe professionnelle d'être 
pleinement responsable de la 
gestion de ces entreprises. 

En contrepartie, ces équipes 
garantiraient d°s services : ur- 
gences, g a rdes, niveau technique 
compatible r vec des soins de qua- 
lité, participation active à la pré- 
vention. De telles équipes, 
nombreuses pour permettre le 
libre choix par les malades, de 
dimensions modestes pour sauve- 
garder ia relation personnelle en- 
tre malade et médecin, suffisan- 
tes pour Justifier un plateau 
technique de qualité, pourraient 
prendre en charge des respon- 
sabilités accrues : non seulement 
les soins, faction essentielle, mais 
également, au-delà de la préven- 
tion individuelle, elles pourraient 
participer fi une politique de pré- 
vention basée sur l’éducation sa- 
nitaire et sociale. Hiles représen- 
teraient un lieu privilégié pour 
participer à la formation prati- 
que des futurs médecins et contri- 
buer à la recherche scientifique. 
Par le travail concerté de 'profes- 
sionnels complémentaires, elles 
permettraient d’éviter les hospita- 
lisations non Indispensables et 
donneraient ainsi à l'hospitali- 
sation sa vraie place de re- 
cours technique. A côté 
d'une tendance centralisatrice 
ordonnant tout le système 
de santé autour de l'hôpital 
publia nou. pensons qu'il serait 
préférable de centrer ’e système 
autour d’une multitude de petites 
unités de soins, proches du ma- 
lade, bien équipées, et respectant 
la règle du libre choix. 
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LE MONDE DE LA MËPECINft 


L’HOPITAL... ET LE RESTE 


PEUT-ON FAIRE DES ÉCONOMES ? 


P ARMI les mesures retenues 
pour remédier au déficit de 
la Sficuiltâ sociale, lès pou- 
voirs publics envisagent la limitation 
des dépenses d'hospitalisation. N 'est- 
es pas là un veau pieux ? Le danger 
•• de vouloir faire des économies â tout 
- prix en matière d'hospitalisation est 
d’entraîner uns diminution de la qua- 
lité des soins. 

Certaine facteurs cependant eont 
A rorigins de dépenses Injustifiées. 

Le mode de tarification hospitalière, 
basé sur la notion de prix de Jour- 
née forfaitaire, constitue une Incita- 
tion à prolonger la durée de eéjour ' 
des malades. Paradoxalement, plus 
la rotation des malades est grande, 
plus le budget de l’hôpital est dâfl- 
dtelre. Inversement, toute hospitali- 
sation prolongée accroît les dépen- 
ses de la Sécurité sociale, puisque 
c’est elle qui rembourse le montant 
du prix de Journée et les honoraires 
médicaux. Male le prix de Journée 
forfaitaire ne comprend pas unique- 
ment les dépenses de soins. Y sont 
Incluses les charges des amortisse- _ 
raents, les dépenses d'enseignement 
et d'hébergement social. Il n'y a pas, 
dès lors, de rapport entra le prix de 
Journée et la qualité des soins, de 
Taccueil et de l'hébergement 
il existe par ailleurs un certain 
nombre d’hospitalisations abusives, 
dues à des goulets d'étranglement 
Ce sont en particulier l'Insuffisance 
des équipements radiologiques, le 
manque de radiologues et de mani- 
pulateurs, sources d'attentes Injusti- 
fiées ; c'est encore l'Insuffisance des 
secrétariats médicaux, d'où retard 
- dans la transmission des examens. 
Enfin, le samedi, depuis l'Introduc- 
tion des quarante heures en 1968, 
certains services n'assurent plus les 
examens complémentaires qu’en ur- 
gence. 

Enfin, les convalescents, les cas 
sociaux et les grabataires ne de- 
vraient pas séjourner dans les ser- 
vices actifs. 

Faute d'une politique volontariste, 
{'hôpital public fonctionnera de plus 
en plus difficilement et coûtera de 
plus en plus cher. 

Toutefois, un certain nombre de 
solutions, préconisées depuis long- 
temps, mériteraient d’être prises en 
considération le plus rapidement 
possible. 

La tuteBe devrait devenir moins 
contraignante et être assouplie par 
une modification du statut Juridique 
de l'hôpital public. 

Les goulets ' d'étranglement ne 
peuvent être supprimés qu'au prix 
d'investissements Importants et d'une 
augmentation des personnels médi- 
caux et paramédicaux. 

Les services d'hospitalisation de- 
vraient fonctionner à temps plein 
pour utiliser au mieux les équipe- 
ments. 

Dans les cas non aigus, les 
malades devraient être orientés -dif- 
féremment. L'Institution d'hôpitaux de 
Jour permettrait de faire des bilans 
dans la journée sans contraindre 
le malade â rester è r hôpital. La 
construction d'hôpitaux de moyen 
ou de bong séjour ou la trans- 
formation d'hôpitaux Insuffisamment 
actifs rendrait possible le place- 
ment des convalescents, des cas 
sociaux et des grabataires. Enfin, 
le développement de l’hospitalisation 
à domicile n'aurait que des avan- 
tages pour le malade, qui pourrait 
rester chez lui et être traité par son < 
médecin habituel. i 


par le docteur 
ETIENNE WEILLC) 


En dernier ressort, il est souhai- 
table que le médecin hospitalier soit 
associé à la gestion, comme cT ail- 
leurs le prévoit la loi hospitalière. Il 
Importe pour cela qu*n soit formé 
et Informé. L'enseignement de l’éco- 
nomie médicale mériterait d'être 
Indus dans la programme des études. 
A notre connaissance, seul un petit 
nombre d'unités d'enseignement et 
de recherche médicale assurent un 
tel enseignement Bien entendu, ce 
serait è l'administration et aux phar- 
maciens d'informer le médecin hospi- 
talier des- dépenses médicales de 
son service. II resterait seul Juge de 


(«) Chirurgien du Centre hospita- 
lier Intercommunal de Montreuil - 
boub-BoIs. Secrétaire général du syn- 
dicat national des biM«hw«, chirur- 
giens. spécialistes, biologistes des 
hôpitaux publics. , . 


leur maîtrise. Mais maîtrise n’est pas 
toujours synonyme d'économies I 
Au total, une politique hardie 
devrait parvenir é moyen terme è 
éviter les hospitalisations prolon- 
gées oq inutiles. Cependant II ne 
faut pas se faire trop d'illusions. 
Une meilleure connaissance des 
coûts par une réforme de la tarifica- 
tion. une mefllaure maîtrise des pres- 
criptions, ne seront, certes, source 
que de faibles économies. Comme 
dans tous les paye industrialisés, la 
hausse des coûts est liée avant tout 
au procès technique, au souci de 
plus en plus grand des Français de 
» faire soigner. Les seules vraies 
économies possibles sont celles liées 
è la prévention. Quel pouvoir poli- 
tique aura Ib courage de s'attaquer 
aux fléaux que constituent P alcool et 
le tabac ? On sait pourtant que 
les dépenses hospitalières liées, par 
exemple, aux cirrhoses alcooliques 
sont plus Importantes que les som- 
mes rapportées à l'Etat par- les taxes 
sur l’alcool I 


Consultations externes : 
avec ou sans humanité 


Une accusation injustifiée 


(Suite de la page 19.) 

Les mesures qui peuvent produire 
des .résultats significatifs au niveau 
national sont ds deux sortes : les 
unes portent sur le volume et l'orga- 
nisation des équipements hospitaliers, 
les autres concernant la gestion. 

Introduire la prévention 

Aujourd'hui, 9% des malades ad- 
mis dans les hôpitaux le sont pour 
alcoolisme ; le cancer du poumon, 
qui sévit chez les grands fumeurs, 
oblige è développer les services de 
pneumologie et de chirurgie thora- 
cique. Les conducteurs d'automo- 
biles et les motocyclistes n'ont ac- 
cordé qu'un bref répit aux chirur- 
giens et aux rééducateurs : les 
unités de grands traumatisés sont 
è nouveau saturées. 

SI l’alcoolisme, le tabagisme, le 
taux des accidents de la circulation, 
étalent ramenés aux niveaux cons- 
tatés dans d’autres pays, plus ver- 
tueux, plus disciplinés, ou plus 
pauvres, les charges des hôpitaux 
seraient considérablement allégées. 

Cest donc avec raison que les 
pouvoirs publics orientent leurs 
efforts vers la prévention et le déve- 
loppement de formes de soins plus 
légères que l'hospitalisation tradi- 
tionnelle. Mais II faudra prendre 
garde è ne pas simplement super- 
poser ces nouvelles formes de soins 
aux anciennes. Il faudra au contraire 
Inciter les hôpitaux è créer eux- 
mêmes ces nouvelles formes de 
soins, en y affectant une partie des 
moyens, en hommes et én équipe- 
ments, qu'ils consacrent actuellement 
à l'hospitalisation classique. 

Pour améliorer la gestion des hôpi- 
taux, Il faut d'abord mieux connaître 
le coût véritable des soins et ses 
mécanismes de formation. Cela sup- 
pose l'amélioration des Informations 
médicales — en particulier de l'épi- 
démiologie — comme celle des Infor- 
mations économiques — trop influen- 
cées par les régies de tarification, — 
afin de rapprocher les éléments 


1 delêdocation | 

numéro de novembre 

LES ÉTUDIANTS 

SONT-ILS DE FUTURS CHOMEURS? 

Des études scientifique» réo Usées par différentes univer- 
sités permettent, pour la première fois, d'apporter des 
réponses précises à cette question. On constate qu'il est 
très excessif ds dire que a l'Université fabrique des 
chômeurs >, Le taux de chômage est nettement plus 
faible pour les anciens étudiant? que pour l'ensembla des 
Jeunes, et le fait d'avoir suivi des études supérieures 
constitua un afoat important sur le plan professionnel. j 
Cctta plus grande sécurité se paie, il est vrai, par une 
relative « déq notification b :* les premiers emplois 
occupes par les étudiants sont plutôt de cadres moyens 
quo de cadres supérieurs. 

Entretiens avec Bruno Betfelheim et le docteur Spock 
Dans le même numéro 

Le réveil des langues régionales : les lecteurs ant la parole. 
Algérie : l'école au service de l'Industrialisation. Reportage dans 
une école maternelle de Moscou. La rentrée dans une école 
catholique. La réforme de l'Ecole des arts et métiers. Le nouveau 
droit du Congé- forma lion, par Jean-Jacques DUPEYROUX. Les 
métiers de la mécanique. 

Le numéro : 5 F - Abonnements (Il numéros par an) 
France : 50 F - Étranger : 68 F 

« Le Monde de l'éducation », 5, rue des Italiens, 75427 PARIS 
CEDEX 09. 


comptables des procédures de soins. 
II serait alors possible de confier 
è des comités composés de méde- 
cins et d'administrateurs la respon- 
sabilité de contrôler la qualité et le 
coût des soins dispensés par rhô- 
pltal, de choisir et de promouvoir 
les thérapeutiques les plus efficaces, 
et de conseiller les principaux choix 
économiques. L’absurde cloisonne- 
ment entre les médecins et les 
administrateurs disparaîtrait naturel- 
lement 

Ensuite. H faut concentrer ressen- 
tie! des ‘efforts d'organisation et de 
gestion eur le poste de dépenses le 
plus Important ; c'est donc autour 
des équipes de soins, et non des lits, 
que doivent être organisés les hôpi- 
taux. Cest en recherchant le meil- 
leur emploi de ces équipes, en Ima- 
ginant les organisations humaines les 
plus performantes et en condition- 
nant toute décision d'investissement 
à la définition préalable des besoins 
en personnel et des méthodes de 
travail qpe les économies les plus 
substantielles pourront être trouvées. 

Enfin, une réflexion sur l'hôpital 
ne peut faire abstraction des autres 
composantes du système de santé : 
dispensaires, centres de santé, ca- 
binets lodlvf duels ou de groupe ont 
un rôle Important à Jouer, et le 
reproche <T «hospitalocentrisme" ne 
manque jpas toujours de fondement 
Le goût pour le monument la ma- 
chine et rorganiaatlon pyramidale sé- 
vit dans le domaine de la santé 
comme ailleurs, H faut savoir résis- 
ter è cette Inclination. Mais, A l'In- 
verse, Il serait regrettable d'opposer 
entre elles des formes de soins et 
des organisations de santé qui sont, 
en fait étroitement complémentaires. 

Cest sur de tels choix que le 
débat pifelle aurait Intérêt è porter. 

JEAN-MARC SIMON. 


DES TICKETS 
HOTELIERS 


ü apparaît de phu en pins 
nécessaire de ne pu confondre 
hôtel et hôpital, c’est-à-dire lu 
fonctions d'hébergement et de 
soins an sein d’na môme établis- 
sement. A condition de savoir, 
tonte? ois, ce qn’U convient de 
faire. Actuellement, bien du 
hospitalisations ont pour unique 
raison le fait qu'il est impossi- 
ble ans malades et à leurs famil- 
les de dormir ailleurs. 

Nul n’est tenu dé faire sur 
plusieurs Jours un bilan assorti 
d'explorations fonctionnelles et 
de passer du Jours et du nolts 
à ITiôpltaL Bien du examens on 
du soins pourraient être dis- 
pensés A l’hôpital, sans héberge- 
ment dam" des UtS coûteux. Mala 
ce La sous-entend que d'antres 
structures d'hébergement soient 
trouvées. Baptisés « hosjritels a, 
ces établissements sont réclamés 
par beaucoup ; mit pour mettre 
en dos lieux médicaux 
chers des personnes qui ne sont 
pins vraime n t soumises A du 
soins constants (accouchées, 
bien portantes, qnarante-bnit 
heures «pris la naissance, sur- 
veillance postopératoire d'opé- 
rés évoluant bien, etc.), soit 
pour héberger du patients avec 
leurs Camilles lorsqu'ils n 'habi- 
tent pas daw la. ville. 

Poux toutes eu personnes, du 
hôtels légèrement médicalisés, et 
peu coûteux, situés non loin du 
hôpitaux, apparaissent une solu- 
tion.. Mais l'on peut aussi envi- 
sager, dans certains cas. pour les 
fonctions d'hébergement sait la 
constitution d' hôtels sans soins 
réservés aux malades et A leurs 
familles, soit simplement l'attrl- 
b ntl en de ti chats hôteliers 
(comme existent du tickets res- 
taurant). 

Aucune de eu formules n'est la 
p anacé e , mais tente* sont 
& méditer, ..compte tenu du prix 
d’un lit hospitalier, qnl dépasse, 
bien souvent, celui du hôtels J 
\ quatre étoiles. J 


A XJ cœor da problème hospitalier se tronvfi 
celui des consultations externes, et ion 
comprend pourquoi : ces consultations, par 
définition, s’adressent A des malades - debont », 
non hospitalisés, & propos desquels on pont, à 
l'évidence, se poser plusieurs questions i sont- 
elles rentables pour l’hôpital ? Faut-il les déve- 
lopper h a ti g l’espoir d'éviter des hospitalisa- 
tions ? L’hôpital est-il le lieu privilégié de ces 
consultations ? Et celles-ci sont-elles organisées 
de façon à répondre au souci d’humanisation 
montré par Mme Simone Veü pour un plus 
grand confort des malades-? 

Dans la série de brefs reportages faits^ cette 
semaine, tant à Paris qu'en province, c est à 
ce dernier aspect que nous nous sommes avant 
tout attachés. On trouvera ci-dessous les réac- 


tions des consultants et du personnel dans 
situation donnée, avec toutes les particularité 
liées à la spécialité mé d icale, à l'Age des consul, 
tants. l’ancienneté de rétablissement, etc. 

On peut cependant retenir globalement qm 
l’attente en consultation est souvent démesurée 
et qu'à notre grande surprise elle est encore 
parfois d’une henro quand des rendez-vous ont 
été am énagés : que COS con su lta ti ons n’ont 
généralement lieu que le matin l rarement 
l'après-midi, mais tôt), du lundi au vendredi, 
ce qui oblige les consultants qui travaillent 4 
prendre au minimum une demi-journée d’arrêt 
TCwfin , nous avons été fort surpris de Hraura 
d'arrivée tardive de certains médecins par rap. 
port à celle exigée pour l'inscription des consul, 
tants. — MJL-R. 


PARIS (maternité de 

• Port - Royal) s attente 

organisée et aides-soi- 
gnantes polyvalentes. 

c Madame, û rfy a pas de 
rendez-vous, vous avez le choix 
entre plusieurs consultations, si 
vous venez le mercredi, je vous 
conseille' d’a r r i ver à 9 fi. 30 à 
Couverture des inscriptions qui 
durent jusqvfà 11 fleures, et sur- 
tout apportez un biberon, car il 
faut attendre. » Voilà ce que 
répond une voix, charmante, 
quand on un rendez- 

vous & la consultation des nour- 
rissons de Port-Royal 1 

Ce mercredi 27 octobre, dès 
9 h. 30, une mère attend déjà 
avec son enfant, puis d'autres 
arrivent A partir de 10 heures, 
nprtRinpg sont accompagnées du 
père, voire du grand-père. * Beau- 
coup de papas, surtout de jeunes 
papas, viennent seuls et se dé- 
brouillent fort bien », signale la 
« dame d'accueil s. En arrivant, 
on s'adresse d'abord A elle pour 
s'inscrire, puis on se dirige vers 
la salle d'attente où se feront, 
d'abord, la pesée et les mensura- 
tions du bébé avant la consulta- 
tion avec le pédiatre. L'accueil 
st très chaleureux, les . deux 
a daines» qui en sont chargées 
sont des aides-soignantes s fort 
sympathiques et campé tentes ». 
Non seulement elles remplissent 
les dossiers, pèsent et mesurent 
les enfants, font les analyses 
d 'ruine, « aident » le médecin 
— tâches qu'elles partagent avec 
la puéricultrice — mais elles 
expliquent aux mères le régime 
ou le traitement prescrit par le 
médecin, et « fi faut répéter plu- 
sieurs fois quand ce sont des 
étrangères », prennent les ren- 
dez-vous lorsqu’il faut pratiquer 
un examen complémentaire et 
surtout répondent aux appels 
téléphoniques, parfois angoissés, 
des mères et les rassurent. Cm 
tâches sont parfois trop lourdes : 

« H manque du personnel, et 
quand ü y a vingt à trente en- 
fants à la consultation, ü faut 
drôlement courir, et c'est presque 
toujours le cas ». font-elles re- 
marquer. 

Dans la salle d'attente vaste et 
claire, tout est prévu, de la table 
â langer au chauffe-biberon, sans 
oublier les pots et même la farine 
de laiL Les enfants n'ont pas 
l’air anxieux. Les plus grands 
Jouent entre eux. Malgré l’attente, 
les mères, dans l’ensemble, ne 
s'impatientent pas. 

Les enfants sont; en général, 
toujours suivis par le même 
pédiatre, qui les voit environ dix 
minutes pour une attente de 
une à deux heures, voire plus. 
Interrompue par la pesée- et les 
conseils des aides-soignantes ou de 
la puéricultrice qui, en moyenne, 
durent une dizaine de minutes. 

Pourquoi la consultation n’a- 
t-elle pas lieu sur rendez-vous? 

• Vous n'imaginez pas ce qu’est 
une consultation de nourrissons 
sur rendez-vous, nous fait remar- 
quer l’aide-soignante- Ou bien 
les rendez-vous sont com- 
mandés à la dernière minute, ou 
bien Ü y a des cas <T urgence qu’il 
faut prendre en surnombre. Nous 
avons tenté Vexpérience ü y a 
quelques armées, mais le planning 
prévu n’a presque jamais pu être 
respecté , et, en plus, on est tou- 
jours pendu au téléphone. » Cer- 
taines mères apprécient de pou- 
voir venir quand elles le sa oh ai- ■ 
tent, le rendez-vous étant un peu 
coercitif. « En gynécologie, remar- 
que une dame. oA les consulta- 
tions sont sur rendez-vous, on 
attend une ou deux heures, ici Je 
suis prévenue que f attendrai, 
aussi, je ne m’énerve pas et Cest 
même plutôt une détente. » 

Un Inconvénient, cependant, 
pour une mère ou un père qui 
travaille : la consultation l'oblige 
à prendre une demi-journée de 
congé, au min Imam, puisqu'il n'y 
a pins de consultation le samedi 

Est- 11 vraiment excessif de 
souhaiter que les médecins arri- 
vent plus tôt (10 h. 45, ce matin- 
là). afin de réduire ces attentes ? 


BORDEAUX-PARIS : entre rmqnisilïon publique 
et le travail à la chaîne 


P OUR une consultation puMl- 
blique de dermatologie, point 
n'est besoin d’un rendez- 
vous â l'hôpital Saint-André de 
Bordeaux. Simplement, il faut 
d’abord passer â la caisse et 
régler 23,10 F, en guise d'inscrip- 
tion. «Alors, dit le «client», je 
dois payer avant même d’avoir 
xru un médecin. Et si je perds pa- 
tience ? — AK mon bon monsieur, 
quand on vient à r hôpital, ü faut 
s’armer de patience. Et puis nous 
pouvez toujours demander un 
remboursements. » 

En fait, l’attente n’est pas trop 
longue en « dermato ». Une bonne 
heure de patience, et l'on s’occupe 
de vous. Et de quelle façon : le 
professeur consultant 'est entouré 
dîme vingtaine d’étudiants, assis 
en cercle sur plusieurs rangs. On 
a beau savoir qu’il s'agit d’une 
consultation publique, cela fait 
un choc : 11 va donc falloir ré- 
pondre aux questions — forcé- 
ment indiscrètes — devant vingt 
personnes en blouse blanche. Pour 
un peu, on se croirait au tribu- 
nal. M ais le sentiment de culpa- 
bilité cède vite la place â un cer- 
tain agacement : au Lieu d’être 
examiné par un médecin, on est 
«montré» à l'assistance, on est 
«expliqué» doctement par un 
maître â ses élèves, et l’on est 
palpé minutieusement par les 
étudiants du premier rang. 

Au laboratoire, tout de même. 


les prélèvements sont effectués 
dans l'Intimité. Mais il faut na- 
turellement attendre encore près 
d’une heure pour en connaître les 
résultats. Nouvelle comparution 
devant le professeur et ses Sè- 
ves : c’est le moment du diagnos- 
tic. « Vous revenez dons trois se- 
maines, et l’on vous dira s’il s’agit 
de cliampignons ou d’cceèma. > 
Et l'on repasse â la caisse pour 
payer les frais de laboratoire 
(35 F), sans savoir encore de qud 
mal on est frappé. 

Encore s'agit-il là d’an cas pri- 
vilègié. A l’hôpital Saint-Louis de 
Paris, qui s’est fait une spécialité 
de la dermatologie, on relise cho- 
que jour du monde ü la consulta- 
tion. Pour être dans le lot des 
quelque deux cents personnes 
admises â consulter dons la ma- 
tinée. U faut arriver â l'aube, faire 
antichambre dans le couloir et 
attendre ensuite une bonne heure 
pour s'inscrire. Après quoi l'at- 
tente est de l'ordre do deux heu- 
res- A 9 h. 30. l'hotesse ferme la 
portes et n’admet plus que les ur- 
gences. Ceux qui ont pu entrer 
avant devront patienter parfois 
jusqu'à 13 heures. Les médecins 
ne sont pas les moins â plaindre : 
ils doivent se partager les deux 
cents malades à quatre, ce qui 
fait environ dix consultations à 
l’heure. On n'est pas' loin du tra- 
vail à la chaîne» 


PESSAC : consultations privées à tarif public 

L E nouvel hôpital du Haut- de telle, sorte que la prenait: 
Lévêque, à Pessac, près de consultation dure de trois quai 


Bordeaux, offre d'emblée 
deux avantages : un cadre ver- 
doyant hérité de l'ancien sana- 
torium, aujourd'hui transformé 
en pavillon de gériatrie, et des 
équipements flambant neufs àtmn 
un bâtiment fonctionnel. Inau- 
guré officiellement en novembre 
1975 par Mm* S imo ne Ven. minis- 
tre de la santé. 

Là, tontes les consultations sont 
sur rendez-vous, sauf cas d'es- 
pèce. L’hôpital du Haut-Lé vêque 
est, en effet, une « unité de soins 
normalisés » où l’on s'efforce de 
faire attendre le malade Te moins 
possible. Au service de gastro-en- 
térologie du professeur Claude 
Béraud, les rendez-vous sont pris 


de telle sorte que la première 
consultation dure de trois quarts 
d'heure à une heure, et les sui- 
vantes d'une demi-heure. Jamais 
moins. Et hors la présence de 
tiers: «Je préfère que les étu- 
diants s'occupent des malades 
hospitalisés, explique le profes- 
seur Béraud. Une consultation de 
médecine doit rester un dialogue 
privé, où le malade puisse se 
raconter sans retenue aucune . » 
Cependant, ces consultations « pri- 
vées » se font selon tes tarifs pu- 
blics : 39.20 F pour tout le momie; 
payables à la caisse après la con- 
sultation. «Je tiens beaucoup as 
respect de cette règle, ajoute le 
professeur Béraud, même si 
3920 F n’est pas cher payer pour 
une heure d’entretien aoee ira 
spécialiste, z 


STRASBOURG : chasses gardées 


A l’hôpital civil de Stras- 
bourg, les pavillons se sui- 
vent et ne se ressemblent 
pas. Ainsi le pavillon « Méde- 
cine A», situé près de rentrée 


relégué derrière 1e corps de bâti- 
ment central. Ce samedi matin, 
vers 8 heures, au « Médecine B », 
on ne trouve que neuf personnes 
dans la salle d'attente. Encore 
faut-il compter parmi ces neuf 
plusieurs « accompagnants », qui 
se contentent d’escorter un ma- 
lade. Ainsi, près de la porte, ces 
deux couples de Yougoslaves em- 
portés dans une conversation 
particulièrement animée : Ils sont 
venus aider une compatriote qui 
ne sait pas un mot de français. 

Assise à l'écart, une femme en- 
' ceinte attend son tour, la main 
crispée sur une enveloppe remplie 
de papiers. Immense déception 
pour elle : la personne chargée 
de son cas « n'est pas là aujour- 
d'hui ». explique l'infirmière de 
service. « Revenez lundi. » La 
femme montre son enveloppe et 
proteste : « On m'a convoquée 
pour aujourd'hui. Lundi, je ne 
peux pas venir. » L'infirmière, à 
son grand regret, constate qu'on 
a convoqué la femme un Jour où 
le personnel susceptible de la 
prendre en charge n'est de 
service, n faudra donc que la 
femme revienne. 

Encore ne doit-elle pas se 
plaindre, car l'attente n'auia pas 


oë 


Samedi fi. A 13 h. 
Samedi 13, & 15 h. 
Samedi 28. A 15 h. 
Samedi 27, & 15 h. 
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excédé trois quarts d'heure. Dès 
9 heures, les malades ont été ré- 
partis dans les différents services 


j Lunes, ae sorte que » 
salle d’attente reste vide. « Nota 
^ sommes pas surchargés ici, 
explique l'un des trois médecins 
de service, vacataire de nationa- 
lité espagnole. iVous avons en 
moyenne une quinzaine die na- 
ïades chaque jour, ce qui fait pour \ 
chacun quatre ou cinq consitta- 
tians dans la matinée. En fait, \ 
nous avons surtout des problèmes 
de langue, car plus de la moitié 
de nos « clients » sont des tra- 
vaiUeurs immigrés : Algériens, 
Marocains, Portugais et Tans. 
Moi. je me débrouille parce que je 
parle espagnol et arabe, mois jf 
doi s qu and même recourir aux 
interprètes avec les Turcs. » 

Au pavillon voisin, te professeur 
Grenier a d’autres soucis. Four 
lui, chirurgien gastro-entérologue, 
il s’agit surtout de décider si, «ri 
ou non, le malade doit être opéra 
Deux après-midi par semaine R 
reçoit donc sur rendez-vous, è 
raison de quinze personnes éche- 
lonnées de quart d'heure eu quart 
d'heure, sans compter à peu pris 
autant d'opérés venus faire exa- 
miner leura points de suture. B 
téléphone aux médecins généra- 
listes en présence de son malade 
afin de décider avec eux si utf 
intervention chirurgicale est Jus- 
tifiée. Et l'on passe au suivant 
« Je n’ai guère le temps de chô- 
mer, explique le professeur Gre- 
nier. Mes trente lits sont 
pleins et je dois même en faire 
installer en supplément — 
e d'autres services disposent ae 


depuis six ans, habite id. à l'hôpi- 
tal et n'a pratiquement jamais 
pris de vacances depuis qWÜ esi 
avec mot Aussi, f enrage quanaje 
sois des services qui. dan 3 „ 
hôpital même, fonctionnera aa 
tiers ou au quart de leur copn- 
cité H reste beaucoup a 
pour supprimer les anciens cio*- 
somemgnts entre services. OTP i 
souvent considérés encore comm 
des chasses gardées, s 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


A LA FONDATION EUROPÉENNE 

Les manipulations génétiques 
devront obéir à des règles communes 

De notre correspondant 

Strasbourg. — Créée il y a deux f « ]e Monde * du 

21 novembre 1974), la Fondation européenne de la science (FJE.S.1 
regroupe des organismes de recherche scientifique médicale et 
technique de seize pays européens. Elle vient de tenir à Stras- 
bourg une assemblée générale au cours de laquelle elle a adopté 
plusieurs recommandations et porté à quarante-cinq le nombre 
de ses membres en y admettant l'Institut national de la recher- 
che du Portugal et le Conseil de la recherche de Yougoslavie. 
Avec un budget de 3 millions de francs, elle s'est Qxé comme 
but le développement de la coopération scientifique et la coordi- 
nation des recherches en Europe. 


Une recommandation sur les 
manipulations génétiques, 1 e 
financement d’un programme 
spécial d’information pour la 
recherche sur le cerveau et le 
comportement et la création d'une 
Fédération européenne des socié- 
tés de mathématiques ont été au 
centre des travaux. C’est l’élabo- 
ration d’une règle commune, appli- 
cable à tous les pays européens, 
sur les manipulations génétiques, 
qui a donné lieu aux débats les 
plus importants. Soucieux de pré- 
server les hommes et les plantes 
des dangers de l'expérimenta- 
tion, les membres de la Fondation 
se sont finalement alignés sur 
les règles de sécurité en usage 
au Royaume- Uni Celles-ci repo- 
sent sur le confinement physi- 
que du matériel expérimental. 
La F.E.S. a recommandé cette 
méthode, sans exclure le confi- 
nement biologique, c’est-à-dire 
l' utilisation d'organismes n'ayant 
que des possibilités réduites de 
survie, en dehors des conditions 
expérimentales in vitro, qui est 
préféré par les Américains. 


La F.R.S. a aussi créé un groupe 
de travail sur l’astronomie et 
élaboré un certain nombre de 
recommandations qui visent à la 
création d'un institut d’astro- 
physique dans l’hémisphère nord, 
a La Falma. aux îles Canaries. 
Cet institut regroupera le maté- 
riel disséminé dans différents 
observatoires européens, ce qui 
rationaliserait le financement 
d’installations souvent très oné- 
reuses. De plus, il placerait les 
chercheurs dans des conditions 
climatiques plus favorables. 

Bntin r la F JL S. a recommandé 
que des subventions soient allouées 
à l’Institut des hautes études 
scientifiques de Bures-sur-Yvette, 
dont elle a reconnu la vocation 
européenne. Cet institut privé, 
dont M. Raymond Barre présidait 
encore récemment le conseil d’ad- 
ministration, accueille un certain 
nombre de chercheurs qui peu 
vent travailler le sujet de leur 
choix sans être soumis & aucune 
obligation. — J.-C. Ph. 


LE PRIX PHILIPS POUR LES JEUNES 


Peut faire mieux 


Des Jeunes qui, comme le sou- 
ligne le titre d’un court métrage 
réalisé par François Relchenbach, ont 
travaillé «avec beaucoup de pas- 
sion », récompensés par un Jury 
prestigieux, où les membres de 
l'Institut sont en majorité : tel est 
le spectacle peu banal offert, chaque 
année, A l’occasion de la remise du 
Prix scientifique Philips pour les 
jeunes, et dont les lauréats pour 
1976 viennent d'être récompensés, 
au Palais de ta découverte. 

Et c’est à coup sOr beaucoup de 
passion qu’il avait fallu & ces 
jeunes de quatorze A vingt ans pour 
présenter des travaux très honorables 
sur des sujets aussi variés et 3uss! 
ardus que « Les lépidoptères et l'alti- 
tude en Europe », « Les e/fers d'un 
champ électrique sur la congélation 
de Peau », « Une méthode pratique 
pour la résolution des équations 
polynômes du nlème degré», * L'ar- 
chéologie gallo-romaine dans les ton- 
dations du carmel tf Agen » ou 
» L'électrolyse ». Et les chèques de 
2000 A 5 000 F remis aux neuf cher 
cheurs en herbe qui avaient réalisé 
ces études pouvaient paraître large- 
ment mérités. 

D’oû vient alors ce malaise Indé- 
finissable qui gagnait le spectateur 
à l’écoute des commentaires d’un 
jury prestigieux A l’égard des lau 
réals plus malheureux 7 ■ Vous avez 
élaboré une théorie unitaire de runl- 
vers ; vous auriez dû vous renseigner 
sur eo que te science peut auiour- 
d'hui nous dire A ce sujet. Vous 
adorez visiblement les volcans, mais 
vous avez des bases scientifiques 
Insultlsantes. » Les candidate, un 
peu déçus, ont reçu qui une collec- 
tion do livres d’astronomie, qui un 
voyago vers les volcans d’Auvergne 
et d’Italie, qui un stage « sérieux 
dans un endroit où l’on fait de la 
statistique. 

Est-il permis de chercher à com- 
prendre pourquoi tel concurrent, qui 
a voulu aller trop ioln, n’a A peu 
prés droit, comme encouragement, 
qu ’ A de belles paroles, alors 
que telle concurrente, qui s’est 
contentée d’une ambition plus 
modeste, est récompensée par un 
chèque de 2 000 F ? U ost vrai qu’en 
sclenco. seuls la rigueur, l'exactitude 
et Je résulta! comptent- Mais n'est-il 
pas aussi exact que c'est la passion, 
le « bonheur de chercher », qui 
somblo la plus nécessaire ? A cette 
aune-là, on voit mal ce qui permet- 
trait de faire des différences entre 
dC 3 candidats manifestement égaux 
dans l’enthousiasme. 

L'impression qui restera est proche 
de celles qu'ont pu nous laisser ces 
anciennes « distributions des prix ». 
A ceux qui ont réussi, lus récom- 
penses et les encouragements : « Je 
vous ccoseüte tf avoir votre bac avec 
moniion très bien ». devait dire 
M. Lions, membre de l'Académie des 
sciences et professeur ou Collège de 
France, aux deux Jeunes mathémati- 
ciens qui venaient de recevoir 
a 000 francs. Aux autres, de bonnes 
parolas ot dos prix de consolation. 

A tous, un • Peut taire mieux » géné- 
ral. et ce discours fleurant bon le 
préau d’écolo do M. Louis Leprince* 


Ringuet, membre de l'Institut et pré- 
sident du jury : « Il faut développer 
votre personnalité. C’est cela qui 
vous rendra heureux et qui rendra 
heureux les gens qui vivent autour 
de vous. » — X. W. 

★ Les travaux des lauréats sont 
exposés Jusqu'au 7 novembre dans 
la salle 54 du Palais do 2n découverte. 
Pour tous renseignements sur le 
Prix scientifique Philips pour les 
Jeunes, qui est décerné chaque 
année, s’adresser au 50. avenue Mon- 
taigne, T 5360 Paris Cedex 08. Tél. 
225-94-50. 


la recherche industrielle : 
une activité à haut risque 

S ELON des experts américains, 
la recherche est. une des ac- 
tivités les plus rentables de 
l'Industrie : un investissement de 
100 s’y traduisait par une restitu- 
tion de 130. On devrait s'y préci- 
piter. Or la recherche Industrielle 
& régressé ces dernières années au 
même rythme que la recherche 
financée par l’Etat. 

Ce paradoxe s'explique aisé- 
ment. Si la recherche est effecti- 
vement rentable globalement pour 
l'Industrie, U n'est pas certain 
qu’elle le soit pour chaque in- 
dustriel. Certaines recherches 
échouent Elles coûtent cher et 
□e rapportent rien. D'autres rap- 
portent moins qu'elles n'ont 
coûté : d'autres, enfin, pour une 
mise faible fournissent de véri- 
tables pactoles. La recherche est 
une activité à haut risque. 

En période d'expansion écono- 
mique, l’industriel peut se permet- 
tre de jouer à ce jeu. Si la recher- 
che échoue, il aura perdu un peu 
d'argent ; si elle réussit elle lui 
rapportera beaucoup. Aujourd’hui, 
les bilans sont serrés. L’industriel 
ne peut pas se permettre de per 
dre. Il ne fera donc que peu de 
recherche. 

Bienfait pour la collectivité, la 
recherche ne l’est pas obligatoire- 
ment pour ceux qui s’y consa- 
crent Une recherche doit norma 
lexnent déboucher sur inno- 
vation. Mais sa qualité n'est pas 
le seul facteur qui entre en jeu. 
H faut trouver des capitaux prêts 
à s'investir ; il faut que les cir 
constances économiques permet 
tent au marché de s'ouvrir ; il 
faut que la législation, pour une 
raison ou pour une autre, (pol 
lutlon, par exemple! , ne s’y op- 
pose pas. Il faut- Les conditions 
sont multiples et rarement toutes 
réunies. Fréquemment la société 
qui parvient à éliminer les obsta- 
cles n’est pas celle qui a investi 
dans la recherche de départ 
Il n'est pas aisé de mettre en 
place des mécanismes qui moral! 
seront cette activité : les études 
scientifiques ou techniques sont 
autant de cas particuliers. Avant 
d’agir par la voie réglementaire, 
il faut connaître ce qu’est la réa 
lïté d'aujourd’hui. Les études sur 
ce sujet se multiplient dans le 
monde entier. Le C.N.R.S. a or- 
ganisé récemment une « table 
ronde s sur les transferts de tech 
nologie et de développement : une 
pierre de plus pour un édifice qui 
sera certainement long à bâtir. 

J.-Lu L. 
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,,h, archa / quB Comptabilité ■ à partie double ». en période d’inHaiion. affiche des bénéfices 
FICTIFS, et les Entreprises paient des impôts sur ces prétendus bénéfices. Voici déjà 11 ans 
qu'elle a été abolie en Chine. Et Je Commission du Marché Commun, Bruxelles, tolère sa 
perpétuation. Et c'est ce qui explique la multiplication du nombre de faillites, de fermetures 
d’Entrsprises et le développement irréversible du chômage. 

Un Groupement de Patrons Français et Allemands est en cours de formation, dont le 
rôle sera de vulgariser l'enseignement de la Comptabilité indexée qui traduit la réalité en toutes 
circonstances. 

Grâce à cet Enseignement, les Entreprises calculeront le montant réel de leurs bénéfices 
ou de leurs déficils. Et c’est sur ces bases qu’elles établiront les déclarations annuelles de 
leurs résultats, à adopter comme assiettes de leurs impôts sur les bénéfices. 

Cet enseignement est donné par mon Ouvrage (160 grammes environ. Annexes comprises) 
que j'envoie par poste tous pays, versement A l'avance de 109 francs français. Les Annexes 
contiennent des épreuves de calculs destinées A faciliter aux Professeurs la maîtrisa de cet 
Enseignement Un Corrigé est donné pour l'une des épreuves susceptibles d'être jugées difficiles. 
Les Etudiants doivent exiger que cet Enseignement leur soit dispensé, sinon !] leur appartient 
de le dispenser eux-mêmes^ A leurs camarades. C'est pourquoi je rembourserai leurs 100 francs 
aux 200 premiers qui m'enverront leurs épreuves, correctes et correctement présentées. 
No CopyrighL Reproductions, imitations, traductions autorisées. 

Parmi les quelque 2) leçons collectives que J'ai données en France, Belgique, Suisse, 
la moitié m'ont été demandées soit par des Professeurs, ou des Etudiants, ou des Comptables, 

ou des 


PATRON 


fermement décidés à payer aux Fiscs ce qui leur est dû, et pas sur les parties FICTIVES 
de leurs bénéfices, et encore moins sur leurs déficits. Ces leçons, je les donne que si elles 
réunissent au moins trois personnes. Dorénavant, je demande qu'une de ces personnes ait 
préalablement satisfait aux épreuves. Je ne demande ni honoraire ni remboursement de quoi 
que ce solL 

Cet Ouvrage est intitulé : 

SORTIR DE L'INFLATION 

En langue allemande, ia rédaction est en coure de préparation. Son vocabulaire sera 
emprunté aux ■ Gemeïnschafts-Rïchtiininien für das Rechnungsweson » et A i'Aktiengesetz de 1965. 

Emile KRIEG, 7 , rue d'Anjou, 75008 PARIS 


Tél. (1) 265-58-76 C.C.P. Paris 1030-11 



Une constante bien constante 



L ES constantes physiques sont- 
elles véritablement constantes 7 
Varient-elles au cours du 
temps ? On ne peut jamais donner 
une réponse absolue A une telle ques- 
tion. Une constante physique est une 
quantité pour laquelle on obtient tou- 
jours la même valeur — aux erreurs 
près ■— chaque fois qu'on la mesure. 
Sauvent, de plus, une théorie existe, 
qui suppose que cette quantité est 
une constante, et déduit de cette 
hypothèse des conséquences que 
{'expérience confirme. Cela peut 
constituer, sinon une preuve absolue, 
du moins une très forte présomption. 

Ainsi, serait-il très désagréable aux 
physiciens de l’atome d'apprendre 
que la ■ constante de structure fine * 
est variable (1). Car la constance de 
cette - constante » est un ingrédient 
nécessaire de la théorie qu'ils utili- 
sent à chaque rnstanL Ce serait 
désagréable, mais non pas catastro- 
phique. On arriverait sans doute A. 
construira une théorie dans laquelle 
cette constante soit variable, et qui 
soit compatible bvbc les faits expéri- 
mentaux. Mais elle serait probable- 
ment beaucoup plus complexe que la 
théorie qu’elle remplacerai L 

Une telle restructuration ne sera 
sans doute pas nécessaire avant 
longtemps. Car des mesures viennent 
d'étre faites, qui montrent qu'au cours 
des sept derniers milliards d’années 
la constante de ia structure fine n'a 
pas varié de plus de 0,3%. 

C'est l'observation d’un quasar qui 
a permis cette déduction. A l'obser- 
vatoire de Kitt Peak (Arizona), des 
astronomes ont mesuré la longueur 
d’onde de deux raie3 lumineuses émi- 
ses par ce quasar, et les ont attri- 
buées A l'Ion magnésium. On avait 
pu, d'autre part, mesurer la longueur 
d'onde d’une émission radioélectri- 
que due à l'hydrogène de ce même 
quasar. 

Les raies lumineuses ou radio- 
électriques émises par un quasar ne 
sont pas identiques A celles qu'on 
observe sur Terre. Elles sont décalées 
- vers le rouge ». ce qui signifie que 
leur longueur d'onde est multipliée 
per un certain coefficient, dépendant 
uniquement de la vitesse A laquelle 
le quasar s'éloigne de nous. Dans la 
cas présent, la comparaison a montré 
que le coefficient était te même pour 
les émissions lumineuses et les émis- 
sions radioélectriques. Résultat satis- 
faisant ; il signifie que 1a vitesse du 
quasar est la même, quelle que soit 
la façon dont on la mesure. 


Mais les quasars, objets célestes 
très » rapides ». sont aussi des objets ' 
très éloignés — du moins dans l’hypo- ; 
thèse la plus couramment acceptée. 
On admet usuellement que la vitesse 
élevée des quasars traduit l'expan- 
sion de l’univers (2). Cela permet 
d'évaluer leur distance — et donc le 
temps que met leur lumière pour 
venir jusqu'A nous. Dans le cas pré- 
sent, ce temps est estimé A sept 
milliards d'années. 

Qu’observerait-on si la constante 
de structure fine avait changé dans 
ce long intervalle de temps. Les lon- 
gueurs d'onde des raies lumineuses 
dépendent de cette constante, mais 
non celle de l'émission radioélectri- 
que. Les comparaisons qui permet- 
tent de connaître la vitesse du quasar , 
donneraient deux résultats différents 
l'une des deux serait faussée par la 
variation de la constante de struc- 
ture fine entre ia période actuelle et 
l’époque reculée où le quasar 8 émis 
la lumière que nous en recevons, 
main tan an L 

Qu'on n'ait pas observé un tel 
désaccord montre a contrario que la 
constante de structure fine n'a paa 
sensiblement varié, et conforte donc 
les théories actuelles de l'atome. En 
sera-t-il toujours de même? L'qjcpé- 
rience des physiciens les inciterait 
plutôt A penser le contraire. Toutes 
les théories physiques un peu an- 
ciennes ont dû céder ie pas à des 
concurrentes plus modernes : la mé- 
canique de Newton s'est effacée 
devant celle d'Einstein. Un Jour vien- 
dra probablement où nos Idées ac- 
tuelles sur l'atome devront être révi- 
sées et ne eubsisteront qu'à litre 
d'approximation. Ce que montra le 
résultat précédent est- que cette 
approximation restera très bonne. 

MAURICE ÀRYONNY. 


Vbyage ^affaires 
Mojfen-Orienfî 
Ne partez pas sans 
notre livre jaune. 


(1) La « constante de structure 
fine » est un nombre calculable a 
partir de la chaise de l'électron, de 
la vitesse de la lumière et de la 
constante de Plonek. Ce nombre est 
presque égal A lTnvcree de 137. Une 
bonne pan de la théorie atomique 
reposa sur la petitesse de ce nom- 
bre : les quantités que l'on calcule 
s'expriment comme une somme de 
termes dont chacun est en gros cent ; 
trente-sept fols plus petit que le 
précèdent, ce qui permet souvent de | 
ne calculer que le premier. 

121 Cette hypothèse n'est pas icf 
absolument essentielle. SI la vitesse j 
du quasar ne traduit pas l'expan- 
sion de l'unlvera, ce quasar est plus 
proche de nous et la lumière que 
nous en recevons est moins < vieille *. 
Cela diminue la précision dn résul- 
tat, mais ne le change pas de façon 
fondamentale. 



Notre horaire vous 

présente une bonne 

nouvelle : à partir du 1 af •=j£ ! - novembre, 
vous gagnez deux heures sur tous nos vols 


pour le Moyen-Orient Départ 13 h 15 d’Orly- 
Ouest pour Munich avec 10 correspondances 
directes par semaine versTéhéran ou Bagdad. 
Consultez notre livre jaune. 



Lufthansa 


Lufthansa. Pour mieux voyager. 



{ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 2 NOVEMBRE 


CHAINE I ; TF 1 


Rasoir Philips 
Super 12 


20 h. 30, Chronique Des autos et des 
hommes (Les années folles. 1024 1930) ■ 21 h 25. 
Chronique historique : Ces années là, de 
M Droit 11069) ; 22 b. 25. Télônim - le Visage 
de la peur »*de23h.40à2h.S0. Spécial élec- 
tions américaines. 


J. A. Grégoire 
50 ans d'automobile. 
Un document passionnant. 

FLAMMARION 


CHAINE II: A 2 

20 h 30. Les dossiers de l'écran— Docu- 
mentaire : « La Maison Blanche, pourquoi 


pas ? » et film : « Votez McKay ». de M Richtle 
(19711. avec R Redford P Bovta D Porter 
M. Douglas; vers 22 lu Débat: Les élections 
américaines (voir tribunes et débats): 23 b. 30, 
Journal. 

CHAINE III : FR 3 

• 20 h. 30. Westerns, films policiers, aven 
tune (cycle Tarzan)- -Tarzan s’évade-, de 
R Thorpe (1936) avec J Weissmuller. M. O sul- 
livan. J Buckler. B Hume (NJ. ■■ 

Speetaovlam à souhait. 

22 lu JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

ai il. Diaugu-s rranco-auamandB : * les Eg lls ea et le 
Die pot ttlque *u avec J Rovan « K Sontneimer . » H 15 ; 
Musiques de noti c temps evec 'F R Bastide et M Otiana . 

22 q 30. Entretiens avec Jean Tortel. W i Guglleunl . 

23 a. Phtasoptue aulourtfiatil ; 23 il 5Q, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 -a JO. Eaungee mtemstlonanx de R*dlO- France B7t 
EnAm&ie ont canHone antique direction M Brown ano- 
nymes des x*u. jciii' xiv». KV et XVt- siècles, et 
Victoria Corrtysfie. Handi. Morwy. Byra Parce) i Raven 
serait . 22 II 30 Sens mterdll ou la rmtsiaue dans le 
maquis : 23 h. SC Exclus et parlas ; 0 IC 5, Le dn*fna 
est P. la musiaLa s'en va. 


MERCREDI 3 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 tu Programme ininterrompu 
(à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi) 20 h. 30. 
Téléfilm : - Celui qui ne te ressemble pas de 
G. Régnier, avec J.-P. Sentier et T. Gatlif. 

Les rapp o rt » difficiles d'un pn être et dira 
gitan, poussé pat son passé et par sa condi- 
tion q »e mettre au ban de la société, dans 
sn petit vOlaçe du centre de la France 

22 lu Documentaire: L’épreuve des faits, 
prod. P. Bruugnot et D. Chegaray (Les demoi- 
selles de Saint-Amour), réaL J. Berzosa. 

CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 à 20 lu Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50. Un sur cinq). 

20 h.. Retransmission sportive : match retour 
Eindhoven - Saint* Etienne, en huitièmes de 
finale de la Coupe d'Europe de football (seconde 
mi-temps à 21 h.) ; 21 h. 55. Série : Koïak ; 
22 h. 50, Variétés : Pour adultes, de F. Chalaîs. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Un film, un auteur : « Point de 
chute -, de R. Hossein (1970). avec J. Hallyday. 
R. Hossein. P Rivault. A Minski. 

Variations romantiques, appliquées, sur le 
thème de la séquestration. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. (SJ, La musique et les nom m es Hommage è 
Amena SaivetH : 22 II 30, Entretiens avec Jean Tortet, par 
J. Gugnshnl ; 23 II. Philosophie. aujourd'hui. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II SOL Echangea internationaux de Ratfl»Fnmce— 
Orchestre de la Suisse romande, direction P Colombo, avec 
A. de Larroctia. planiste Concert MozarL. * Idomènèe >. 
ouvenure. ■ Concerto pour piano et orchestre en si 
bémol majeur K. S9S ». « Musique funèbre maçonnique K. 477 ». 
■ Symphonie n* 38 en rè majeur IC 504 > ; 22 h. 30. Colette 
Magny ; 23 II. Exclus et parlas ; 0 II 5, Festival d’au- 
tomne : les compositeurs dans r électronique ; i l Han 
écrites : musique de carnaval. 



— 

Un nouveau Meccazillos 

MECCSRlUiOSBRASlL 

Regardez sa couleuriDu vrai Bra&il 

tnmmmmm 



Un numéro 
pour la TV couleur: 
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Mourir aujourd'hui 


mourir autrefois, o'étaJt 
comment ? Cela représentait 
quoi ? Pierre Dumayet et Michel 
Vovelle noue ont expliqué cala 
lundi soir su, TF 1 à r occasion 
d'une visite de circonstance dans 
les chapelles, tes châteaux et 
les cimetières de Provence. Il 
fallait taire vite, on était pressé : 
cinquante-cinq minutes pour sur- 
voler quatre siècles de I’ - His- 
toire des gens » — on est 
remonté luequ'en 1400, — c’est 
peu. On est donc allé au plus 
apparent, i ce qui sauta d’abord 
aux yeux, à r iconographie. Et 
naturellement aux archives, aux 
reglsrea, en roccurrance eux 
testaments laissés au seizième 
siècle, dont le lecture est pàrait- 
II. cela n’étalt pas évident à 
r écran, très riche d’enseigne- 
ment. 

On nous a rappelé la façon 
dont rEglIse a fenfô d’abord 
d’apprivoiser par un rituel très 
compliqué, et puis avec ta 
contre-Réforme, de christianiser, 
d’intégrer la mort, celle vieille, 
cette sournoise, cette insolente 
ennemie. De là, on est passé è 
l'Encyclopédie. 6 la Révolution, 
A l'apport des romantiques : nou- 
velle terreur, « la mort de 
rautre » remplace au cœur de 
rhomme r ancienne peur de « la 
mort de sol ». Ce n’étalt pas 
Inintéressant, c’était môme assez 
Instructif, et cela nous aurait 
laissé /"impression d’un bon 


cours du soir n’étalt la pirouette 
finale. 

Peut-on dire en 1876. on le dit 
fe sais bien, on le répète è 
renvi, est-ce donc une raison 
pour le rabâcher encore sens la 
vérifier, peut-on prétendra que 
- le monde modems a exclu, a 
banni la mort ? La mort, une 
obscénité ? A l’antenne oui, 
sûrement. Cette émission en était 
la preuve, mais dans la presse, 
mais dans réditlon, mais au 
cinéma ? Combien de films, 
combien de livres, combien d’en- 
quêtes ont abordé ce sujet pré- 
tendu tabou i 

El s’il est vrai que la mort 
nous répugne, c’est parce qu’on 
la connaît, on la fréquents, on 
vit avec elle. Elle ne trappe pas 
davantage, non sans douta, seu- 
lement è présent on volt, on sait 
où vont porter ses coups. 
Accuser le a hôpitaux de nous 
priver de notre mort et de nous 
voler celle de nos proches, 
c’est méconnaître fa réaWtê. Las 
longues et douloureuses mala- 
dies, pour ne prendre que 
celles-là, dans 95 Va des cas 
on en meurt dans son lit, à domi- 
cile, sous te regard tf autant 
plus désespéré qu’il se veut 
depuis des mois mensonger, de 
rautre lustement, des autres, 
dans la cercle de la tamttte. Un 
cercle, des cercles de plus en 
plus larges, au fur et à mesure 
que s’étend l'Information. 


U n’y a pas de jours où fou 
ne nous mette en garde contre 
de nouveaux dangers, do nou- 
veaux risques d’accidents — Il 
n’y a pas que la cancer, — acci- 
dents de santé, accidents do 
la circulation, tes travaux selon* 
tltiquos. le vulgarisation, les 
statistiques, tout concourt ù 
éclairer, pour la première fols, 
dans l’histoire do r humanité 
nos tremblantes lanternes, ta 
malade de Cochlnen remontre- 
rait sans difficulté au médecin 
de Modère. Et la question de. 
savoir s’il faut dire la vérité au 
patient va finir par devenir 
purement académique. A moins 
de ne Jamais lire un tournai, de 
no jamais parler à son voisin 
de palier, on peut difficilement 
Ignorer ce que signifie la 
proscription d’un traitement è 
Villejuif ou è Marie-Curie. 

C’est si vrai que tes Anglo- 
Saxons, revenant sur leur pré- 
vention, sur leurs première s 
réactions, qui étalant de camou- 
fler, de maquiller la mort — 
acceptée d’ailleurs en Amérique 
du Nord avec un étonnant cou* 
rage, — oui les Canadiens 
notamment ont fait pour la télé- 
vision des reportages remar- 
quables, lucides, complets, -sur 
ce que c'est que de mourir. 
Ainsi, avec un peu de chance, 
on nous les montrera peut-être 
à la Toussaint, l'en prochain. 

CLAUDE SARRAUTE. 


D'une chaîne à l'autre 


LES ÉLECTIONS 
AMÉRICAINES 
SUR LES ONDES 

TF 1. — Mardi 2 novembre, 1 
23 h. 43 : en direct de New- Varie, 
commentaires et résultat. A Parla : 
Ph. Labro, Flora Lewis, J. Rendait, 
B. Haller, Elisabeth Teer, P. Ka- 
llsher. Journalistes, et MU. Gold- 
stein, ancien conseiller dn président 
Johnson. Pôle, représentant du parti 
démocrate, J.-P. Cot (P-S.), A. 31- 
mon-Lorière (U-DJL). 

A Z. — Hardi 2 novembre, A 
20 h. 30 : « Les dossiers de l’écran », 
la Maison pourquoi pu T », 

à propos dn fUm « Votes Mac Kay », 
suivi d’un débat avec MU. Couve 
de MurvQle, Jobert et R.-G. Schwart- 
xenbexg en duplex avec New-Voxfc, 
où M. Cabot- Lodge est attendu, et 
d’un Journal spécial à 22 ta. 45. 


tontes les vingt minutes. Pro- 
gramme musical américain Jusqu'à 
5 heures. Trois débats sur des 
thèmes politiques, économiques et 
sociaux, avec notamment Mme F. 
Giroud et MHL Michel Jobert, Jean- 
Pierre Cot et Maurice Couve de 
Murvine. m 

Radio-Monte-Carlo. — Mercredi 
3 novembre. A 19 heures, analyse 
des résultats, avec des Journalistes 
et des directeurs de Journaux fran- 
çais. 

R.TX. — La nnlt du 2 an 3 no- 
vembre. Programme ininterrompu 
do minuit A 9 heures dn matin, 
avec Pierre SaDlnger. Débat avec 
des Journalistes américains et 
R. Faure (a l'Aurore s), B. Andrlen 
(a l'Humanité ») et A. Fontaine 
(« la Monde »). Liaisons «Hwrt«a 
avec les Btats-ünis. 


SATISFECIT 


France-Inter. — Programme Inin- 
terrompu, de 22 heures A 5 heures 
du matin, la nuit dn 2 au 3 no- 
vembre. Liaison directe avec les 
H ta Cs- Unis. Présentation de Jean- 
Pierre Elkabbach. Variétés cana- 
diennes, et françaises. 

Europe 1. — Mardi 2 novembre, 
programme ininterrompu à partir de 
2 heures. En direct de New-York 


ÉCHECS 


LE TOULOUSAIN CHEVAIDONNET 
REMPORTE 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 


DES DOM -TOM 
POUR FR 3 


programmes de radio et de té 
vision d’outre-mer auprès de FE 
a rendu hommage au travi 
accompli □ souhaite toutefois i 
la part de FR 3 une augment 
Üon d u vol ume des émissions, s t 
aménagement des progzamm 
artistiques locaux et la créât!) 
de nouvelles émüatkmg de télés 
sion. notamment de mg gquHn 
Interrégionaux, on des émisslo; 
plus spécialement consacrées ai 
fe mme s d’outre-mer ». Enfin, 
comité, composé d'élus locaux d 
DOM-TOM, a enregistré avec si 
tisf action le projet a Implantait 
d’une station des FR 3 & rfle < 
Mayotte. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI 2 NOVEMBRE 

— La revue s Projet » s'exprime 
à la tribune libre de FR 3. à 
19 h. 40. 

— « Les Eglises et la politique» 
est le thème des c Dialogues » 
franco-allemands, auxquels par- 
ticipent MM . J. Rovan, profes- 
seur & Paris- vm, et EL Sonthei- 
mer, professeur de sciences poli- 
tiques à l'université de Munich. 
France-Culture, à 20 heures. 

MERCREDI 3 NOVEMBRE 

— La FEN i Fédération de l'édu- 
cation nation laie) s’exprime & la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 4a 


• Condamnation pour diffa- 
mation envers trois présentateurs 
de télévision. — . La dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris 
vient de prononcer La condamna- 
tion des directeurs de Franec- 
Dimanceh et de Vrai-Magazine à 
1 50 F d’amende pour diffamation 
envers trois présentatrices de télé- 
vision, Mmes Cia lie L emere t, 
Jacqueline Huet et Jacqueline 
Alexandre. 

De plus, les deux directeurs de-, 
vront verser 5 000 F de dommages 
et Intérêts à chacune d'elles. Les 
articles visés par la condamnation 
avaient été publiés au mais de 
février dernier et faisaient fdiu- 
slon à des photographies anté- 
rieurement parues dans l’hebdo- 
madaire Lui et qui représentaient 
les trois présentatrices nues : il 
était reproché aux prévenus de oe 
pas avoir précisé qu'il s'agissait 
de montages. 


La championnat Ce ' France 
d'échecs a en lien cet été à Saint- 
Jean -de-Mouts, maie n’avait pas 
permis de désigner le menienr Joneur 
puisque cinq concurrents, qui comp- 
taient la "fa"* nombre de points, 
ont été classés à la première place. 

Le tournoi à cinq vient de re ter- 
miner à Nantes. D a été remporté 
brillamment par le Toulousain Che- 
val dnnn et devant le Parisien GlfZard. 


VENTES 

A DROUOT-RIVE- GA UCHE 

Toochagues, peintre de la vie parisienne 
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2 MILLIONS de F 



rieures, Drouot Rive— Gauche a 
rouvert ses portes et ses salles 
pour abriter les vacations de ren- 
trée, consacrées le plue souvent 
au mobilier courant : peu à peu 
l’Hôtel des ventes a retrouvé son 
activité de grande 'Uf-he bourru m- 
nante ata multiples alvéoles ; 
quelques dispersions récentes ont 
permis de constater Que le mar- 
ché de l’art se porte mieux fou 
moins mal) que certains esprits 
pessimistes ne le prétendent _ 
Reflétant plus d’un demi-siècle 
de vie parisienne, une partie de 
l'atelier du petntre Louis Tou - 
chagues, disparu ü y a deux ans. 
vient d être mise aux enchères 
par M’ Claude Robert ; au cours 
de cette séance qui a produit près 
de 230 000 francs, lessühouettes 
P^rt^its de femmes du monde, 
d artistes, ont eu le plus de 
succès: ceux d’hommes politiques 
permettant de mieux mesurer le 
temps écoulé furent moins 
* prises »_ 

One grande peinture. Dans 
Robin dans « l’Ecole des Co- 
». Obtint 4000 F; Brigitte 
If ? », à ™ nt ~j rr0pe2 ' toile de 
6i, 3000 F . Colette, aqua- 
2 000 F: Serge 
Lliar. plume et lavis, 25 x 18 
1100 F; Johnny HaLliday fou le 
des rythmes), fusain aqua- 

a nArni 7 * 1 500 * • Pûujita au 

a Dôme ». plume et aquarelle. 


Blum 500 F ; Edouard Herriot è 
la tribune de la Chambre 400 F: 
Nouvel An à l'Elysée au temps de 
Vincent Auriol 550 F. 

La cote des beaux meubles 1900 
est solide : un ensemble de Majo- 
relle comprenant une bibliothèque 
à trois portes vitrées, une vitrine 
et un petit bureau de dame eu 
acajou, décor eaux nénuphars », 
enrichi de bronze doré, a totalisé 
311 300 F (M at Lemée et Chayctte, 
avec M Cornard expert). 

Dans une vente d’estampes an- 
ciennes et modernes, un burin par 
Dürer. Adam et Eve. 1504. 2* état 
sur 3. fut adjugé €3000 F; Jésus 
prêchant, eau - forte et pointe 
lèche sur japon, par Rembrandt, 
vers 1652, 62000 F et le Repas 
frugal de Picasso, planche de la 
suite des « Saltimbanques », 1904, 
eau-forte sur zinc, édition Vol- 
tard de 191 3. tiré à 250 épreuves, 
60 000 F f Etude Ader Picard, 
Tajan, expert Mlle Rousseau). 

G. V. 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTE MERCREDI 

S. Z - Extrême-Orient. 

S. 4 - Tabla paysages SES* Mblep 
ep bols fruitiers «i acajou d*b. SIX"- 
EXPOSITION MERCREDI 
S. 9 - Bsttéme -Orient Sljx, argente- 
rie ancienne et moderne. 
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En bref 


Gnéma 


« Bluff » 

Un petit truand (Adriano 
Cefaniano) et un escroc célèbre 
(Anthony Quinn) tant connais- 
sance au cours de deux évasions 
et s'associent pour monter des 
escroqueries de plus en plus 
énormes. Cette comédie italienne 
est bizarrement située dans le 
midi de la France, pendant les 
années 192S (costumes et acces- 
soires rétro). On y relève un 
anachronisme de taille, mais 
qu'il faut prendre pour un gag : 
aNn de rendre crédible une de 
leurs Impostures, les deux 
compères font imprimer et ven- 
dre une fausse édition d'un 
journal qui est... le Monde / 

Sergio Corbucci semble avoir 
tourné cela à toute aHure. Ce ne 
son! que scènes d’action qui 
défient la logique et la vraiserrt- 
b lance. Il y a même des moments 
qui tournent carrément è la 
farce, sur un air de charfeston. 
A vrai dire, ce film est bèclé, 
mais d'une façon si réjouissante 
qu'on n’a pas tout è fait l'Im- 
pression d'avoir perdu son 
tempe. — J. S. 

★ Caprl, Noctambules, Lord- 
Brron, C&nxéo, Parunount - 
Galaxie, BJenvenüe - Montpar- 
nasse (vJ.y. 

« Corner 
of the circle» 

Trois jours dans la vie d'un 
jeune homme, Arthur, qui tra- 
vaille dans une agence de publi- 
cité de Lexington avenue, è New- 
York. Un tong week-end de dé- 
rive. de solitude, d’ennui, d’an- 
goisse, que rien ne vient plus 
conforter parce que les attaches 
ont été rompues. 

Employé apprécié de ses 
collègues, de son patron, Arthur 
se sent mal dans sa peau. U a 
pris en horreur le sexe féminin. 
Le soir, il erre dans Central 
Parie West, où se retrouvent les 
homosexuels, il fait la connais- 
sance de Bob. un fans de 
cinéma, qui connaît Hitchcock 
par cœur. Pudeur, émois, début 
d'idylle. Mais Arthur se refuse. 

Samedi : Arthur se rend chez 
6 ss parents, dans la banlieue 
populaire, è Brooklyn, retrouve 
un père ahuri, une mère obsédée 
par le mariage. Dimanche après- 
midi, Arthur et Bob se rejoignent 
dans Central Park. envahi par 
la foule en liesse. Arthur fait 
comprendre â Bob que leur 
aventure est terminés. Il regagne 
sa chambre, en proie au cau- 
chemar, coupable, culpabilisé. 

Thèse de fin d'études è la 
New-York Unlveraity, Corner ol 
the circle révéle déjà chez son 
jeune auteur. Bill Daughton, le 
complète maîtrise du récit, môme 
si la mise en scène redouble un 
peu trop la paranoïa du per- 
sonnage central : la caméra ne 
quitie jamais Arthur, renforçant 
la sensation d'étouffement Bob, 

& un moment donné, cite la Soif- 
rude du coureur de tond, de 
Tony Richardson, et pour cause : 
l'influence du Free Cinéma bri- 
tannique, dans sa veine la plus 
populiste, semble déterminante. 
Cela nous vaut un New-York en 
noir et blanc, terne, gluant, 
middle class, qu'on peut oppo- 
ser è l'unanimisme de King 
Vidor, aux mondes parallèles 
d'Andy Warhol, ou è l’anonymat 
écrasant du dernier film de 
Chantal Akerman, News from 
home. — L. M. 

Or Le Marais (v. a.). 


Àerosmith. 

Aerosmlth est venu, lundi 
soir, au Pavillon de Paris pré- 
cédé d'une certains réputation, 
il est vrai qu'en moins de trois 
ans, le groupe, formé de cinq 
musiciens originaires de Bos- 
ton, s'est forgé une place dans 
lé monda du rock, vendant un 
million d'exemplaires de leur 
second album (Set your wlngs). 

A le voir, è )'«ntendre a la 
déception est totale. Certes, 
Aerosmlth a de {‘énergie, une 
bonne force de frappe, mais il 
paraît dénué de toute origina- 
lité. de toute perso nnoüté, il 
reste anonyme — simplement, 
parfois. H fait penser à tel ou 
tel groupe qui Jouait ainsi il y 
a quelques années, aux Who 
pour un morceau, ù un autre 
ensemble pour d'autres thèmes. 
On a tristement l'impression da 
remonter le temps, de ee retrou- 
ver au milieu dos années 60. 

C. F. 


musique 

L’Orchestre de Paris aux Etats-Unis 




L’Orchestre de Paris vient 
d’achever, dimanche è Carnegie 
Hall, sa deuxième tournée aux 
Etats-Unis vingt concerts en 
vingt-quatre jours, dont quatre 
à New-York, deux à Washington, 
un à Boston. Richmond. ATtnnea- 
polis, Philadelphie, etc. Une 
tournée bien organisée, pas trop 
fatigante (à l'inverse de la pre- 
mière. qui avait duré six semai- 
nes). et dont les musiciens rap- 
portent d’excellents souvenirs. 
d'autant qu’ils ont joué partout 
devant des salles pleines et avec 
un grand succès. 

La satisfaction est également 
visible du côté des responsables 
culturels de F ambassade de Fran- 
ce - à l’occasion du bicentenaire 
des Etats-Unis, le gouvernement 
a pris les moyens financiers né- 
cessaires pour montrer aux Amé- 
ricains que nous disposions main- 
tenant d’institutions musicales de 
valeur internationale, avec 
l’Opéra et l’Orchestre de Paris. H 
/allait pour cela Zes amener sur 
place, d’autant que depuis dix 
arts, pour des raisons économi- 
ques et politiques , les mélomanes 
américains ont un peu abandonné 
le chemin de Pans. La démons- 
tration est faite. 

Toutefois, la deuxième tournée 
de notre orchestre ne pouvait 
avoir la même tonalité hautement 
sentimentale que la première, 
celle de 19S8 ; c’était alors le 
retour de Charles M unch, l'un des 
enfants chéris du public améri- 
cain, à Boston et à New-York, 
avec un orchestre français tout 
neuf qu’i l avait lui-même com- 
posé et entraîné, et que tout le 
monde, à commencer par Her- 
bert von Karajan à Carnegie 
Hall, Raccordait à déclarer 
* fabuleux » rie Monde des 26 et 
2 9 octobre 1968). Munch avait 
donné à ces concerts une couleur 
et un enthousiasme irrésistibles, 
et sa mort brutale à Richmond 
achevait de mettre sur cette tour- 
née le sceau d’une épopée légen- 
daire. 

L’accent s'est * déplacé cette 
année. D’abord parce que l’Or- 
chestre de Paris n'est qu'un des 
champions de ce tournoi interna- 
tional du bicentenaire, où ü riva- 
lise. et fait bonne figure, avec les 
orchestres de Berlin, de Londres, 
de Prague, de Zurich et de tous 
tes Etats-Unis ; et une telle olym- 
piade aiguise les comparaisons, en 
même temps qu’elle amène quel- 
que saturation. Les critiques de 
Boston sont moins enthousiastes 
qu’il y a huit ans, tandis que 
Harold Schanberg. le célèbre cri- 
tique du New York Times, auto- 
rité suprême en la matière, n'a 
pas assisté aux premiers concerts 
de l’Orchestre de Paris. 

D’autre part, la curiosité s’est 
portée en grande partie sur Daniel 
Barenbohn, célèbre comme pia- 
niste aux Etats-Unis, mais qui, 
cette fois, se présentait comme 
chef d’orchestre c à part entière » ; 
et dans des programmes sans sur- 
prise, qui comprenaient certes 
deux tiers de musique française 
fltmttèe à Berlioz, Saint-Saëns, 
Franck, Debussy et RaoâîJ, on 
attendait surtout ses interpréta- 
tions de la Première et delà Troi- 
sième symphonie de Brahms et 
de la Septième de Beethoven, ce 
qui, en tout état de cause, excluait 
de grandes surprises. 

Pour l’observateur étranger. l'in- 
térêt était aussi de découvrir le 
public américain. Ainsi, aux fins 
fonds de Brooklyn, à une heure 
dé route de Manhattan, cette salle 
de deux mille cinq cents places, 
grande comme Pleyel. qu'est le 
Walt Whitman Hall de l'univer- 
siti, inconnu des chauffeurs de 
taxi et des journaux de specta- 
cle, et que Von trouve pleine à. 
ras bords d’une foule gens de tous 
âges, plus remuante et bruyante 
qu’un public parisien, d’autant que 
2 'acoustique assez cruelle ne nous 
laisse rien ignorer des toux et des 
froissements de papier. 

Mais cela n’ôte rien à une par- 
ticipation à la musique que Von 




Jazz 

Newport à France-Musique 


INFORMATION 


. ÉLISABETH UN - (Gd Théâtre) : 

• A ml-ùhemln de Shakespeare 
et de Brecht. » (La Croix.) 
« Récit blagueur. * (Le Monde.) 

- D'excellents comédiens. « (Le 

Nouvel Obs.) « Excellent. * (Va- 
leurs actuel 183.1 - Shakespeare 
revu par le Magic Clrcus. - 
(Journal du Dimanche.) 

. SOLITUDE, LA MULATRESSE » 
IGémier) : 

• De grondes beautés. - (L'Ex- 
press.) ■ Fulgurantes images. * 
(Le Figaro.) 

Location: 727-81-15 


Edité par la SASLL. te Jfontfe. 
Gérants : 

Jacques Faavat, directeur de la publication. 
Jacques Surnagent. 


Imprimerie à& f 
i du « Monde ■ r&jl*l 2i 
i 5. r.dcs Italiens 

1 TSre 


.Reproduction interdite de tou* 
dea. »ul accent avec j'Bdsifnurratfon. 

Commission paritaire des Journaux 
et publications : ne 57437. 


devine très vivante et spontanée ; 
tandis que l’Orchestre de Paris 
joue la Troisième Symphonie de 
Brahms avec une flirta toute 
francese, électrisé par les gestes 
nerveux et tranchants de Baren- 
boïm. celui-ci impose uns dyna- 
mique tendue et un peu raide qui 
a grande ■ allure, mais manque 
quelque peu de l’onctuosité majes- 
tueuse de la magnificence rayon- 
nante d’un Furluaengler ou d’un 
Walter, gui savaient à merveille 
allier le familier, le légendaire et 
le pastoral dans cette oeuvre heu- 
reuse. Barehboîm cherche trop à 
convaincre dans ces pages qui 
demandent plus de détente et de 
mystère. 

En revanche, son interprétation 
de la Septième Symphonie de 
Beethoven a beaucoup gagné, 
avec des progressions saisissantes 
et altières qui ménagent un espace 
pour le chant pur, une vibration 
profonde de ces grandes houles 
massives, qui ne peuvent laisser 
indiffèrent. Dans le détaü, on 
souhaiterait une rythmique plus 
subtile, des nuances et des transi- 
tions plus finement étudiées, mais 
le ton atteint véritablement â sa 
grandeur épique. 

L’Orchestre de Paris, un peu 
éprouvé par la dureté du Walt 


Whitman Hall, s’épanouissait da- 
vantage au Carnegie Hall, le 
temple des consécrations new- 
yorkaises. dont l'acoutistique est 
célèbre, même si l’on doit faire 
abstraction des rumeurs pério- 
diques du métro qui passe sous la 
scène. Foule énorme là aussi, où 
les amis de la France voisinaient 
avec ceux d’Israël venus pour 
fêter Barenbàtm et le grand vio- , 
lotiiste Itzhak Perlman dans 2e 
Concerto de Brahms. ’Un peu 
étouffé tout d’abord par 2a direc- 
tion vigoureuse et combative de 
Barenboïm, Perlman déployait en- 
suite un lyrisme d’une adm:rable 
qualité, avec une sonorité dense 
et profonde, un phrasé d’une 
ligne parfaite, dans l'Adagio no 
tamment. 

La tournée de l’Orchestre de 
Paris prenait fin sur l'apothéose 
un peu creuse de la Symphonie 
avec orgue, de Saint-Saëns, jouée 
avec une incontestable iârtu03ité 
mettant en valeur tous les pu- 
pitres de Vorchestre. Et l’on se 
quittait aux accents imprévus de 
Pcmp and Clrcumstance, de Sir 
Edward Elgar, un au revoir d'une 
saveur toute anglo-saxonne qui 
enchantait le public américain. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Lilamand vingt ans après 


L’histoire de Charles Lilamand 
telle qu'on peut la lire sur le 
programme a quelque chose de 
pathétique : premier prix au 
Conservatoire à seize ans, dans la 
classe de Marguerite Long, ü 
commence une carrière interna- 
tionale, recevant entre autres la 
bénédiction d’Arthur Honegger 
qui voit en lui le pianiste le plus 
doué de sa génération. Puis, c’est 
le süenre. Pendant vingt ans. ü 
se retire loin du inonde, repense 
sa technique et son répertoire, 
vivant seulement des leçons qu’il 
donne. Mais la jeune génération 
qui ne l’a pas entendu le pousse 
à. remonter sur l'estrade : après 
un concert salle Gaveau en juin 
1975, Zc voici maintenant pour 
quatre soirées au Théâtre Fon- 
taine, et il faut remercier ceux 
qui Vont aidé â ce nouveau 
départ. 

Que Charles Lilamand ne joue 
pas comme tout le monde, cela 
se devine après ce qu’on vient de 
lire. On serait tenté d’écrire qu’il 
rivalise directement avec les plus 
grands, mais peut-être mut-il 
mieux attendre pour en décider 
qu’il se soit familiarisé une nou- 
velle jois avec 2c rituel du récital. 
Mais cei aspect même est surtout 
gênant pour ceux qui aiment seu- 
lement les choses bien léchées, 
les interprétations sans histoire 
tirées au cordeau. 


Pourtant s’ü v a quelques 
imperfections de détails — une 
petite perte de mémoire, une note 
qui accroche, — si Lüamand n’est 
pas un virtuose au sens banal du 
terme, ü joue du piano comme 
s’il parlait : 2a roix bien posée 
« au son des touches », sans 
anecdotismc, aUantq droit au but 
avec un phrasé si évident que la 
Fantaisie chromatique et Fugue, 
de Bach, retrouve la spontanéité 
d’une conversation passionnée, et 
la Sonate K 330, de Mozart, la 
simplicité d’une confidence. 

Cet art de dire simplement les 
choses complexes n'est pas seule- 
ment un don du ciel ; c’est le 
fruit d'un travail d'analyse et de 
contrôle de la sonorité, une disci- 
pline de tous les instants. En fin 
de programme, le Carnaval, de 
Schumann, est peut-être la partie 
la moins directement convain- 
cante du programme, du moins 
au début : on est mal à l'aise, 
cela semble fantasque, bizarre. Et 
puis, peu à peu, on se rend 
compte que c'est et ça » ; on y 
était et on ne le savait pas— 

GÉRARD CO N DÉ. 

★ 10. rue Fontaine. Prochains 
récitals les 18 novembre et 2 dé- 
cembre. 


Théo Adam à Nanterre 


Actuellement invité par l’Opéra 
de Paris où l'on répète l'Or du 
Rhin. Théo Adam, ce Wotan venu 
de l’Est, occupe utilement ses loi- 
sirs ; c’est ainsi qu’on a pu l'en- 
tendre, vendredi soir, à Nanterre 
dans le Voyage de l’hzver, un cy- 
cle de vingt-quatre chansons, 
pour reprendre les termes de Za 
présentation du directeur du Thé- 
âtre des Amandiers, Pierre Dé- 
bauché, trop naïvement pour être 
vraiment innocent. 

Reste à savoir au nom de quels 
principes sacrés, an n’aurait pas 
le droit de traduire Ueder par 
chansons puisqu' au fond ce n'est 
rien d'autre quand on les inter- 
prète simplement Est-il possible 
au moins de ne pas les chanter 
comme Dietrich Fischer Diskau 
qui fait, comme on dit, un sort à 
chaque note, gomme, souligne, 
émiette, reconstruit, à tel point 
qu’il y a maintenant Schubert 
avant et après ? Autrefois, on ne 
k savait » pas. maintenant on 
n’ose plus ; Théo Adam. lui. fait 
autre chose, et les mânes de 


■ La Ligne française de rensei- 
gnement et de l'éducation perma- 
nente a publié nn communiqué où 
elle proteste ■ contre la coupa 
sombra pratiqué» soi-disant an 
nom d’économies dans le budget 1877 
du secrétariat A la culture, coupes 
sombra dont la victimes seront 
encore une rois les collectivités 
local» s. La Ligue annonce une 
mobilisation de sa trente-huit mille 
associations. 


■ 0 Irène ou la résurrection ? m. 
d’Ibsen, adapté pour le Nouveau 
Carré, h Paris, par Maurice Clavel. 
sua présenté en oratorio pendant 
quelques Jours : Sttvia Mon fort a 
fait une chute qui l’empêche de se 
mouvoir normalement sur scène, 

■ L» Ateliers de Lyon, dirigés 
par Cilla Chsvassfeux, proposent 
des abonnements pour une série de 
spectacles : s Portrait de Dora », 


Schubert ne viennent pas le tirer 
par les pieds pour autant, elles le 
confirment peut-être même dans 
son parti pris de dire tout droit 
les choses commes elles sont : le 
poteau indicateur, la girouette, le 
tilleul, la poste, le joueur de vielle, 
ces étapes d’un voyage sans re- 
tour qui n’est pas pour autant un 
chemin de croix. Pour chaque 
chanson, une seule teinte — par- 
fois l’esquisse d'un geste f Théo 
Adam reste un comédien discret ) 
— tempo affirmé dès le départ et 
la ligne conduite jusqu'au bout : 
vingt-quatre variations sur le 
même thème. Rudolf Duncïxl au 
piano n’est pas moins remarqua- 
ble. témoignant de la même atti- 
tude musicale. 

Pour son premier concert, la 
nouveRe saUe da Théâtre des 
Amandiers a révélé une acoustique 
qui laisse bien augurer des deux 
spectacles que va y donner 
l’Opêrc de Leipzig : Xerxès, de 
Haendel (les 23 et 24 novembre) : 
le Barbier de Séville (les 26 et 
27 novembre). — G. C. 


d’Hélène Cîxous (du X0 au 20 no- 
vembre) ; « le Surmâle », d’après 

Alphonse Allais (du 15 décembre an 
16 Janvier) ; e Histoire de ronde 
Jakob », par le Théâtre populaire de 
Lorraine (du 15 au 29 Janvier) ; a la 
Double Inconstance s (du 23 février 
au U mars) : • Paroles de femmes a 
(du 16 au 26 mars)— Hors abonne- 
ment, la saison commence avec 
« Gros Câlin a. d’après Emile Ajar, 
par Pierre Leenhardt (da SI au 
31 octobre ). Renseignements : 
(78) 37-46-30. 

■ La première livraison annuelle 
do « Répertoire permanent de la 
production théâtrale en France », 
rédigé par le Centre de rechercha 
documentaires sur la arts du 
spectacle du C.NJÎ-S-, vient de pa- 
raître. Pour les commandes et ren- 
seignements, s'adresser au directeur 
de l a bib liothèque de IhmJversité 
Paris -VIH, route dé la Tourelle, 
75571 Paris Cedex 12 . 


CINTRE CULTUREL DU MARAIS 

Musique- Danse : 27 octobre - 25 novembre è 21 heures 1 

LES POST-MODERN AMÉRICAINS jfj 

15 programmes différents I 

2 Novembre : CONSTANCE DE JONG - Lecture dramatique a 

RICHARD LANDRY - saxo, solo I 

3-4 Novembre : NANCY TOPF et JOK GIBSON - Musique, danse, vidéo H 
5-6 Novembre : LOCXNDA CHXLDS - Danse, solo I 

mm 26-28, rue des Francs-Bourgeois (3 e ), 273-66-65 BS 


Newport à Fcuice-Musiqae : an signe. 
Pour La première fois depuis treize 
sauces qu’il passe ? Paris, Newport 
entre, avenue Kennedy, dans L « mai- 
son ronde », et ane chaîne ne se 
ton rente plus de patronner et retrans- 
mettre la manifesta ri on, elle la reçoit et 
Li prend en charge, après avoir non 
seulement acquis des droits de diffusion, 
mais encore acheté le plarcau dans son 
ensemble. 

Ainsi se trouve consacrée la bonne 
alliance du jazz er d'une antenne qui. 
certes, lui a toujours offert l’hospitalité, 
mais qui, jusqu’à U réforme récente, 
veillait à ne -pas engager ses gros sous 
pont cct invité du bout de la cable. Les 
largesses allaient au service des pension- 
noires incrustés, lesquels paraissaient 
rivés aux places d’honneur, celles des 
parvenus et des bien nés. 

Newport à France-Musique réalise un 
vœu de Paul Gilson, au début de la 
décennie soixante, alors qu'il présidait 
aux destinées de la radio, celui de gérer, 
d'un boor à l'aune, une opération jaz- 
zlste de grande ampleur. Cétait bien 
rot. à cette époque, si i’an songe que, 
quelque temps apres, certains durent 
lutter de nouveau, avec l'appui de Ro- 
land Dordhain, pour conjurer le péril 
d'une interdiction da jazz sur les chaînes 
distinguées. 

Cette menace d'exclusion fut, à la 
vérité, la dernière, mais le jazz, ban- 
quet culturel, ne quitta pas pour an ont 
son siège éloigné de cousin pauvre. En 
1974, potu ainsi dire hier, on amoin- 
drissait e a c o e e u pan de rogatons. 
Quant ans tracasseries dont il était l'ob- 
jet lorsqu'il s'habillait de façon un peu 
neuve, n’en parlons pins, sauf pour rap- 
peler qa'ü perdit de cette audace, un 
moment, son droit d'apparition quoti- 
dienne au rendez-vous des fins d'après- 
midi. 

Ces moeurs une révolues, à ce qu'il 
semble, et ce n'est pas un hasard si la 
plus ancienne, la plus fameuse tournée, 
le joyeux tentacule du plus célèbre fes- 
tival de jazz atteint enfin, ce mois-d, b 
grande scène de i* c Auditorium », après 
avoir fréqnetué b Mutualité. l'Olympia, 
le Palais des Sports, trois fois Cbailiot. 
six fois Pleyel. mais jamais, jusqu'alors, 
la salie « 104 ». où il sera très à l'aise. 
Sbepp. Roach, Min gus, à La CoumeuvL, 
en septembre, c'étair l'une des meiliev- 


rts affiches concevables, pour une nuit. 
Mc Cûy Tyncr. Socnv RoUins, G il 
Evans, Bill Evans, Moddy VC'arcrs, c'est 
l'une des meilleures rroüpes imaginables 
peut cinq jours. Do tels cvtncmenC* 
rassurent. La saison r.e commence pas 
mal. 

LUCIEN MALSON. 

* 3 NOVEMBRE. 20 h. 30. Théâtre 
des Champs-Elysées : McCoy Tyncr 
Sert et. arec James Ford. Ronald 
Brldgcwater (saxes). James Satn- 
brougb (basse), Eric Gravatt 
idrnrnst. Antonio De Sonna Franco 
Lpercusslons). 

* 4 NOVEMBRE. 18 b. 30 et 21 h. 30. 
salle - 104 a : GU Evans Elb Band. 
avec John Fa tld h - , et Lou Soloff 
(trompettes). George Adams (saxo- 
phone ténor j. 

ic 5 NOVEMBRE, 20 b. 30. salle 
• 104 » : B1U Evans Trio, avec Eddie 
□ornez (basse) et ElUctt ZJgmund 
fdrums). Betty Carter, accompagnée 
par John Hic lis [planai. Denis Irvin 
(basse). Currord Barbara idrums). 

* 6 NOVEMBRE. 20 h. 30. Théâtre 
des Champs-Elysées : Sonny Rolllns 
Qulntet, avec Michael Wolf (piano 
électrique et piano), Ray Aurell (gui- 
tare électrique), Donald Pote (basse 
électrique). Edward Moore (drumsj. 

* 7 NOVEMBRE. 18 b. et 20 b. 30, 
salle « 104 » : Muddy W a sers Septet, 
avec Luther Johnson Je, Bob Mar- 
golin (guitares électriques), Jerry 
Portnoy ( harmonica) . Fl ne top Per- 
ktns (piano), Calvin Jones (basse), 
WUly Smith t arums). 


B On apprend la mort de Jacque- 
line Ca&adesus, comédienne et chan- 
teuse. h Batz-sur-Mer. Elle était âgée 
de soixante-seize dns. Avec son mari. 
Xavier de CourvüJe, elle animait au 
musée G ré vin les représentations du 
Blicropéra. qui devenait l’été, i 
Batz-sur-Mer, prés de La Baule, le 
UJcTopéra du manoir de Kerlan. 

■ Dn concours International de 
violoncelle pour La musique contem- 
poraine sera organisé, da 28 juin 
au 3 Juillet 1977, an coure des cin- 
quièmes Rencontres internationales 
d'art contemporain de La Rochelle, 
sous l'égide de la Fondation de 
France. Le jury, présidé par Mstislav 
Rogtropovitcli, décernera un 
premier prix de 15 000 francs. Son 
titulaire signera divers engagements, 
notamment avec Radio-France. Ce 
concours est ouvert nu violoncel- 
listes du monde entier. 


PREMIÈRE MERCREDI 3 NOVEMBRE 
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CALENDRIER 
DES CONCERTS 


PALAIS 
fias conçues 

I ewn 

■ 21 tam 
(PA 

Oudetotj 


An profit da rordre ds natta 
•t da ta Frodattan CzHfre 
Récital 

GZIFFRA 

CHOPIN. UHI. RAVEL 

I LU Cncarts BARS 


■ umÉn 
120 k. 30 
(P-e. 

IQesgenj 


EGLISE 

data 

HADELEIfE 


Saevaatara 
121 baaràs 
Lac. Dnmd 
at3 FRAC 

(Werrarj 


121, nia 
da Lflfa 
it*J14a«. 
120 ta. 30 
CP.a. 

VamaiètaO 


Mardi 9 as*. 
120 0.30 
ÇVstaalfiteO 
usSBfla- 


UE PALACE 
8 f ras dapp- 


LniBSaar. 
118 k. 30 
CJJ». 

sue Bleu 
Pvte HaHlot 
ManB 9no». 
i IB h. 30 
(PA 

Vahnaïôta.) 


LONDON CHAMBER 
ORCHESTRA 

Ancttaa i Adrtn SUNSfllHE 

i ar. Oleg KAGAAN 

Maart - Wnld - Haydn 

Aprls Plawaua (rata da 
cas 2 amonts pr fcl duti 

MAURICE 

ANDRÉ 

doBien 3* es Kart 
TROMPETTE Bt ORGUE 
me : ALFRED ' 

MITTERHOFER 
TRIO PH0TIOS 

E. KSlEG, «tain, 

H. BR ABWE. cfa rtwha. 

J. GRUITHOTZEHr pbu 
Moût - a. Ban 
MUkart - Rente - Barta R 

SCHUBERT - 

par la daa 

NELL at I VA a 

6 B T K fl V S K Y 

CONCERTS DU MARDI 
LUNDIS DU PALACE 

OBATUOR BERNEDE 
BOATOOR PARREHIH 

Meadatasofeo - Braksn 


CONCERTS 

J» 

Radio Ronce 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
S* Dît. E KRIVIffi . 

SM^Bnnr. SoL E. KRIVTHE - C. CREME 

Î25ÏÏK HAYDN MOZART 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO- 

FRANCE 

Aadltariam 

103 

LauH fl aar. 
k2Rb.» 


JL R1VTER - L. C0DPER1N 
DAMDUE9 - BALBASTRE 
IL OHAMA • F. COOPER1H 
R. ALBIH 

me la qsatxar Pansais, 
L vayiw-ucroix, 

IL Takahashi, Crecq 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
du CHAMPS- 
ELYSEES 

LauDI, 

■mis 
■ aiantare 
120 k. 30 

Concerts 
tC Ms As ■ 


M. Rostropovttcb 

MliHUD - SCHOMAHH 
BLOCH 


PICCOLO TEÂTRO 

après ton grand, suçai? 

IL CAMPIELLO 


(La Petite Place} 

GOLDONI 

mise en seine de 

STREHLER 

noient pour me série H mitée 
de représentation* 

m. Lu. LM,». B.a.Ln.8, 
Bm. 10, J. Il, V. 12, L 13 aar- 
I20k.30atd.7et H nav. 1 is h. 

(spectacle en langue italienne) 

Tan in sais I 20 L 30 nttf (On. 
et imdf, mattade dtaaacka I il L 

Ben», et location : 325-70-32 

m T, », 19, 26, 34 FU 


SAISON LYRIQUE 


une. D ". ri S'ïï^ UD 

SUS* L DRESDE 

AodftavfnB (• fionoRi H> Euvltl, . 

L Donnas, D. Barrais, 

MprcrcM. KO UY. ORCH. PK1LUARM0M. 



lOanambro 
120 k. 30 


Dir. M. ABRAVANEL 


THEATRE 
du CHAMPS- 
ELYSEES 

Mardi 

IS Dovenkra 

120 b-30 
(Dandelot) 


Mardi 

IBOBveatara 
121 heures 

(KJesgen.) 

THEATRE 
du CHAMPS 
ELYSEES 

Vendredi 
19 narenbra 
120 h. 30 

(Valmalite.) 


lumfl 22 DOT. 

120 bu 30 

Luc: Salle, 
Durand, 
3FHAC 
at agenças 

(ValmaléteJ 


L'LLJLP. et las Spectacles 
Lnakron prAsantsat 
on mdipH Récital 
L E 0 N I 0 

KO G AN 

Au uiano : N. KOGAN 

HaeadaL Basthovan, 
Erteg. Ravel . 

Catherine 

COLLARD 

Be at fcora - Brahms 
Sdnnau 

Cleb Ban at otlnfeen prb. 
UNI OHE CONCERT A PARIS 

CIGGQLINI 

SCHUBERT, LISZT, 
UOUSSORGSKr 

Lu Ceocarls Ban prtaeatmt 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
de la RADIO fe FRAHCFOOT 

DIT. : ELIAHO 

iNBAL 

SUsta : RUGGIERO 


BEETHOVEN, P Al 
STRAUSS 


Lanttn: Radlo-nwca, salles et 


Théâtre National de l’Opéra 

AVIS DE CONCOURS . 

Des concours de recrutement sont 
ouverts au Théâtre National 'de 
{"Opère pour tes postes à-dessous: 

— un poste de tuba jouant da 
contre-tuba : épreuves le 3 
décembre 1976 à 9 h 30. 

— un posta de violoncelle : 
épreuves le 7 décembre à 
9 heures. A l'issue du 
concours aura lieu un 
concours inférieur pour deux 
postes de 3 e solistes. 

— des postes de violon : 
épreuve le 15 décembre à 
9 heures. 

— deux postes de pianistes 
pour accompagner les clas- 
ses -de danse, épreuves le 
2 décembre 1976 à 14 h. 

Renseignements sur les program- 
mes et inscriptions : Secrétariat de 
l’Orchestre (pour les planistes des 
cours de danse : Régie de la 
Danse) - Théâtre de l’Opéra - 
8, rue Scribe 1 PARIS (9*). 

Téléphone: 742-26-93. 


GOLEM 


PRÉSENTE 

FRANCESCA SOLLEVILLE 

3 novembre, 21 heures 

tTü YANN 

7 norembre, 71 heures 

RICET-BARRiER 

10 novembre, 27 heures 

HENRY COW 

71 et 12 novembre, 20 h. 30 

Théâtre de la Renaissance 
20, boulevard Saint- Martin, Paris 
208-18-50 


C 


. PIANO **** 77 - RÉCITAL BEETHOVEN . 

VLADIMIR ASHKENAZY 

Tend. 13 nov. 20 h. 30 - THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


□ 



IYN 


EVA OSINSK A 

RÉCITAL CHOPIN 

Théâtre des Champs-Elysées 

Mercredi 10 novembre à 20 h 30 

Location au théâtre et dans les agences 


STANLEY KÿBRICK 

GAUMONT GHAMPSÂYSBS vd~** 
iAUHONT RIVE GAUCHE VQ IMPÉRIAL VI 
fiAUHONT SUD VF 
14h •17h25e21h 

HAin&EUILLE I vo 

12h«15b30*19ta*22h30 

HAUTEFEUILLE II va 

18 h 30 • 17 ta 10 a 20 h 30 


SPECTACLES 


théâtres V 

Les galles subventionnées ■ 

Chaînât, 30 bT 30 : SUsatmth On. — M. 
Salle Gémler. 20 h. 30 ■ SoUtuda. HS 
Ut mniAtrenoe ■ 

Ôdton, 20 h. 30 : □ Campialto. M 
Petit Odédn. la h. 30 : la Nuit- les ■ 
clowns. ■ 

TEP, 20 h. 30 . Comme U voua ptalra. 9 
Peut TEP, 20 ta- 30 : Dialoguai d’été. 


Les salles municipales 

* 1 ** é> - 

Nauveaa Carré. 20 L ^ Parole de 

femme : 21 h. 30 : Spécial Papin. 
Uaile Papln) i 21 n. i Irène ou la 
Béi mnctfon. 

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : 
Zone : 20 h. 30 : Zoo. 

Les autres salles . 

Atelier, 21 h. Monsieur o haBaa. 
Athénée, 21 h. , la Séquoia. 
Blotbéâtre-Opéra. 21 h. i la Servante. 
Cartoucherie de Vlncenuas, Théâtre 
da U Tempêta. 20 b. 30 : Masure 
pour masure. 

Centre culturel suédois, 20 b. 30 s 
la Lutte des cerveaux. 

Comédie Cauuuuttn, 21 h. LO : 
Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je n’imagine 

ptf mu ylo dttQUÜZL 

Darmon, 21 h. : le Feutrait de Derian. 
Gray. 

Elysée- Montmartre, 20 h. 15 : Ginette 
TrBfP Tf , 

. Galerie ». h b. : Volpaue. 
Gymnase- Marte- Bell, 21 L t QU 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 b. 45 : lu Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

International Boom, 20 h. 30 : Faces. 
La Bruyère. 21 b Pour 100 briquea, 
raa plus rien maintenant. 
Madeleine. 20 b. 30 : Peau de vache. 
Ma ch urina. 20 h. 43 . les Mains salas. 
Michel. 21 h. 10 : Bappy BLrthday. 
BDcbodUre. 20 h 45 • Acapulco, 
Madame. 

Moderne. 21 b. ; Qui eat qui 7 
Montparnasse. 20 b. 30 : M ê m e Heure. 

l’année prochaine. 

Montra tard. 20 h. : la Muslca: Tes. 
peut-être ; 32 b. 15 : le Jardin 
d’A câté I 

Nouveautés, 21 b. : Nina. 

(Envre. 20 b. 45 : le Scénario. 
Palace. 21 h. : les Troubadoure. — 
Petite salle. 19 h. : Paria c’est 
grand. 

Falato-SoyaL 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 b. 30 : « Ha » sont Lâ. 
Poche-Montparnasse. 20 b. 45 : Isaae 
et la sage-femme. 

Récamler. 20 b. 30 : Tout contre on 
petit bols. 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Lucienne 
et Le Boucher. 

Studio- Théâtre 14. 21 b. : la Méde- 
cin malgré IuL 


(THEATRE D ORSAY! 


[CieRENAUD-BARRAULTi 


lam Rsn aïï 

3-4 novembre 

Chryssothémis 

. Jusqu'au 7 novembre 

Portrait de Dora 

11-21 novembre 

2flh30taufloni-fiBanebe*H-8t2Ii!5h 

10 

représentations 

exceptionnelles 

Oh! 

les beaux jours 

Samuel Beckstt 
Madeleine Renaud 
location ouverte 
téL 548^8^3 et agences 


'Pour tous renseignements concernant 
f ensemble des. programmes ou des salles 

•EEHÛNDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.7020 (lignes groupées) et 1ZIÂL3A 

(de 11 heures à 21 heures, 

■ sauf tes dimanches et jours fériés) 


Mardi 2 novembre 


Théâtre de la cité Internationale, 
la Galerie, 21 h. : Raa da marée. — 
La Etaaserre. 21 h. : Paaollnl. — 
Grand. Théâtre, 21 ta. i Les MAno- 
. trios. 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 30 : D’homme 
& homme. 

Théâtre Eaaalon, 20 h. 30 : Rbtaa ; 
22 h. Vlerga. - Salle IX, » h. 30 : 

* lai Caprices de Marianne. 

Théâtre dn Mare la, 21 h. : la Créole 
opiniâtre : 22 h. 30 : Histoire 
d’amour. 

Théâtre de Paria. 21 b, : Procès da 
Jeanne d'Arc. 1 

Théâtre Parta-Nord, 20. h. 43 i 


Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : 

gn attendant Godot. 

Théâtre Pt t arai t. 20 n. 30 : Dracula 
TraveL 

Théâtre 347. 20 h. 45 : la Veuve rusée. 
Troglodyte, 22 h. : Setrou vailles ds 
rimaglnii.tre. 

Variétés. 30. .b. 30 : r Antre Valsa. 

Les théâtres de bàntie ue 

Asnières, Théâtre de la Mai rie. 

20 h. 30 : Je n’imagtne pas ma vis 

^wwalTi. 

Boulogne, TJ3J3. 20 h. 30 : Signé 
Boris Vlan. 

Cergy-Pontoise, ZSSEO. 20 b. 30 : 

Blusgraas long distance. 

Colombes, MLLO, 20 h. 30 : Ballet- 
Théâtre Joseph Buaslllo. 

Villejuif, Théâtre Ramaln-Bolland, 

21 h. : la Viande et les Etoiles. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 20 b. 30 : Pulchexle. 
c'est la vie ; 21 b. 30 : T’es comme 
fou; 22 h. 30 : Nadine Mons ; 
0 h. 13 Révea orientaux. 

An Vrai Chic parisien, 21 b. : 
J.-P. Sèvres; 22 h 15 ; Pendant 
les travaux, la Tête continue. 

Les Blancs-Man teanx, 20 b. 30 ; 

J. Bols ; 21 b. 45 . les Jeannes. 
Café d’Edgar, 20 b. 30 Marna délire: 

22 b. : Sylvie Joly. — XL 22 h. et 

23 h. 45 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Café da la Gare, 22 b. : A nos chers 
disparus. 

Chez Félix, 21 b. : Berge U ado. 

An Coope-Clura, 20 h. 30 Ja n'ixna- 
glne pas ma vis demain : 21 b. 30 : 
Pourquoi pas mol 7 ; 23 b. 30 : 
J*al fait trois tonneaux dans mon 
cercueil. 

Cour des Miracles, 20 b. 30 : Cathe- 
rine Sauvage ; 22 b. : Zinnia Bre- 
telle. 

Le Fanal, 20 b. 30 ; 'le Président; 
22 b . la Mariée at la Chaaaeur de 
papillons. 

L’Echelle de Jacob, 20 b. 30 : Quand 
le soja no m pas, tout suit. 

Petit Casino, 21 h. 13 : Partes du 
pied gauche ; 22 h. 30 i J.-C. Mon- 
talls. 

Le SplendbL 20 b. 45 : Priascnu sur 
le secteur ; 22 h. 19 : le pot de 
terre contre la Pot de vin. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 15 : 
La démocratie est avancée ; tous 
les jours à 22 ta. 15 : Tu crois que 
c'est mieux ailleurs. 

La Veuve Plebard, 22 h. 15 : la 
Revanche de Louis XL 
La vieille Grille, 20 h. HL I : Roger 
Ma*»; U : Math Lamba ; 22 h. 30 ; 
Savea-voua que Lee arbres par- 
lent? 


20 b. 30 : 


Conri'rr flonoé'd<in* h 3 çx(\rc de lainïtid fr 


initiro-pojoïu'jjtifi- ‘ 


-THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Lee 25 et 28 nov, 20 ta. 3e - 

ACADEMY OF St-MARTIN 

IN THE FIELDS 

2 programmes dlfrérenu : bac H, haendel. MOZART, VIVALDI 
■ Location ; Théâtre, Durand, Copar et Fnac 


FRANGE ELYSEES* GAUMONT MADELEINE* GAUMONT THEATRE 
MONTPARNASSE 83*GUGHY PATHE* FAUVETTE 
PANTHEON ‘CALYPSO’ DIDEROT 
PARLY Z-STUfflO’ ROSNr-^RTBL a ARGENTEUIL*AULHAT'PjBIHQR 

“les jeunes générations y “flippent..’' 

« Robert Benayxxjn i 

. LE POINT _ § 



WALT DISNEY : 


i - JULES VERNE 




20.000 

Lieues s‘Mers 




f** " ^ # 




• y. lit.- 

t h* 


f W ’ * 


technicolor! 


KIRK DOUGLAS ; JAMES MASON 


VERS AILLES et AKGENTBUTL : séances spéciales à 18 heures' 


La danse 

Voir Théâtre* de .banlieue. 

Palais des congrès. 30 h. 43 : le Ballet 
BCofiwetev.' 

Centre culturel du Marala. 21 ta. : 
Fret Modéra Américains. 

Les concerts 

Voir Théâtre de la Cité Intema- 

tiftniOa 

Palais des congrès, 13 b. 30 : G. Hart- 
mann. cantatrice (PurcalL Schu- 
bert. Woltf, Perrltol . 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Orchestre national da 
France, dlr. L. Bernstein, avec 
D. Mao lanas, alto (SacUoz). 

Salle Choptn-Pleyri, 20 h. 30 : Sep- 
tuor de musique royale Michael 
Pretoria*. 


Voir Théâtres da banlieue. 

Théâtre de la Renaissance, 30 h. 30 s 


M ag m a (dernière). 
Théâtre Fontaine. D 


Lrs chansonniers 

Caveau de la République, il ta. : 
Seca provisions. 

DIx-Heores, 22 h. 15 .: Tu crois que 
c'est mieux aRlaurs. 

Opérettes 

et comédies musicales 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 : la Selle 
Hélène. 

Gaîté-Montparnasse, 20 h. 30 ; Tu es 
un cblc type. Cbarlle Brown. 

Henri-Vama-Mogador, 20 b. 30 : Rêve 
de valse. 

Marigny, 21 h. : N lui la C h ance. 

Porte-Saint- Martin, 20 b. 30 : May- 
Oonar. 

1 e mneic-hall 

Boblno. 20 h. 30 : Georges Brassens. 

Comédie des Champs ■ Elyaéea, 
20 h. 45 . Guy Bôaru 

Olympia, 21 b. SO Michel Bardou. 

Stadlnm, 21 h. : Alan StivelL 

Théâtre Antoine. 40 h 30 iw Prérea 
Jacques 


taéftae Fontaine, 18 b. 30 ; Groupe 
Albert Marccnxr. 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

(du 3 au S novembre) 


Cirque a l’ancienne au Nouveau I 
Carré, square Gmlie-Cbautempal 
(277-88-401. mer. sam. et dlm. 
15 b SOL 

Clique Anna, square Saint-Lambert, 
mer. sam., dlm., 14 h. et 16 b. ; 
Jeudi, van- 16 h. 

Cirque d Hiver (700-12-23), annn, 
15 h. et 21 h. ; dlm_ 14 h. et 17 b. 

Cirque de Parut, Champ- de- Mura 
(567-71-841. mar et aam i 15 II, 
dlm è 14 h. 30 at 16 h 30. 

Marionnettes André Rognera. Théâ- 
tre 13 (575-34-37), mer, 14 h 30 : 
Cuaa-aotaeuea l'écureuil. 

Marionnettes André Verdun. Vin- 
cennea (782-19-60). mer. sam. et 
du»., is h. * l'Enfant avec un 
oiseau sur la tête 

star ion nettes du Jardin d 'acclimata, 
don (637-07-67). • t L L. 15 h. 15 : 
Guignol 

Marionnettes du Luxembourg (32B- 
46-47), t. L J„ â 14 b. 30 et 15 h. 30 ; 
la Légende da Blanche-Neige. 

Manuuaettea du parc Muntaourb 

. (273-39-56). mer„ sam. dlm. 6 
15 h. ' Guignol. 

Mouffetard (236-02-87). mer at aam, 
a 14 fi .30 la Pays des galipettes! 

BLJ.C. des Deux- Portes, le 3, de 10 bJ 
à.18 ta. : Animation, marionnettes 
Journée pour les enfants Immigrés^ 

Théâtre des De ax- Portes (797-24-51), 
mer. et aam â 14 h 30. dlm â 
18 h. i la Belle et la Bâte, 

Théâtre de Dix-Heures 1 806-07 -48), 
mar. et aam â 18 b. : Petit Théâ- 
tre Virgule, 

Théâtre d'Edgar (700-19-31), mer. 

14 h al 16 h. i aam. 15 b. : les 
Sept Enigmes du dragon. - Atelier 
théâtre et audiovisuel (326-13-68). 

Théâtre do Livre-Vivant (033-53-81), 
mer. (4 h. et 16* b.: dlm. 15 ta. : 
Pllplo le TroumplL 

Théâtre du Parc- Floral, Vin cannes, 
mer. et dlm. 15 h. et 16 h. : la 
Bataille de polochons. 

Théâtre Paris-Nord (228-43-42), mer. 

15 b. : Histoire ds la Jument qui 
court après sa charrette. 

Théâtre de la Petlte-Uurse, jardin 
des Tuileries (076-05- 19). 1 1 J. 
IS h. 15 Marionnettes. 

Théâtre de la Plaine (250-15-65), 
mer è 15 h Histoire de la Jungle. 

Théâtre Présent (203-02-55), mer. 
14 h. 30 : Clrcuo-Parade. 

Théâtre Récamler (878-33-47), la 3, à 
14 h. 30 : Venez donc rthsntw avec 
nous. 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d'Etat à 
la culture (très Jeunes) lea 
Douze Travaux d’Astérix, Lea OhefS- 
dTBuvxe de Walt Dlmey. la Der- 
nière Folle de Mel Broafcs ; (en- 
fants) Alexandre le Bienheureux, f 
Bail game. l'Aile ou la Culsae.p 
Bugy Mal on e. On L'appelait Mllady, 1 
Vingt mille lieues sons Les mer», f 
Orfen Negro ; (adolescents) le Bal , 
des vampires, Barry Lyndon, Cria j 
Cuervos. Complot de famille, Nous | 
nous sommas tant aimés, Une vie l 
difficile, la Victoire en chantant, i 
les Hommes du président, Josey j 
Wales bors-ia-lot. SI c’était a > 
refaire. I 



à partir du vendredi 5 novembre 
une création à Paris 

avec 

François Périer 

Nadine Atari - Monique Mélinand - Catherine Hubeau 
Christine Guerdon - Dominique Santarelli - Marcel Cuveiier 
Stéphane Jobert- Jeffrey Kime - Jean Hébert- Patrick Cartié 
Jean Boissery - J. P. Gonzenbach - Jacques Maréchal 

EQUUS 

de Peter Shaffer 
adaptation Matthieu Galey 
mise en scène John DeXter 
avec la collaboration de RîgQS Q'Hara 

t>B ht jom 20 h 3D mS bafi, natnfa SaaBcfa 7 î 15 i 14-21-28 i 15 b at 18 b 31 
7, quai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences 

location ouverte ■mwhh 
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SPECTACLES 


TACLES 

ENFANT! 


nnernas 

Les films marqués (*) sont in- 
terdits ans moins de tntat un, 
(**) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

ClislUot, U h. : De l'or en barres, 
de C. Crichtan ; 18 h. 30 : Tueurs 
de dames, d’A. Mnckendrlclc : 
30 h. 30 : Othello. d'O. Welles ; 
22 h. 30 : Zcrba le Gréa de 
H. Cacoyannls. 

Les exclusivités 

BARRT L VN DON (Ang-, v.o.} ; Hau- 
tefeullle. 6* 1033-79-38) ; Gaumont- 

■ RlvB-OROcÛe, 6* (548-28-38): 

Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- 
04-87) ; : Impérial. 2* (74S- 

72-52) ; Gaumont-Sud. 14* <331- 
51-16). 

BRONCO BULLFKOG (Ang. ta) : 

Le Seine. 5* (325-95-99). 

BDGSY BtALONE (A-, tjjj : Bilbo- 
quet. 6* (222-87-23) ; tX : Athéna, 
12* (343-07-48). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (It, ta.) : Studio Médl- 
cla (633-25-97) : Blâmes. 8* (723- 
59-23) : of. : Clnômonde-Opôra. 0» 
(770-01-90) ; Mlramar. 14* (328- 

41-02). 

CIAO MANHATTAN (A_ TA) 
Action-Christine, 6* (325-85 78). 
COMPLOT DE F AM ELLE (A_ vS.) : 
Raussmann. 9* (770-47-55) : vus. : 
Marbeul, 8* (225-47-19). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (PrJ : 
Rex. 2* (238-83-93) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; D.G.C.-OdéOn, S» (325- 
71-08) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
Paramount-Opéra, 8* (073-34-37) ; 
Liberté. 12* (343-01-59) ; D.O.C.- 

■ OobeUziB, 13* - (331-08-19) ; Para- 

monnt-Orléana. H 1 (540-15-91) ; 
Magic-Convention, 15* (838-2 0 -84) ; 
Marat. 18* (288-98-75): Pnra- 

moont - Maillot. 17» (758-24-84) ; 

Paramoant-MontmArtBBt 18* (606- 


34- 25) : Secrétan, 19* (208-71-33). 
COURS APRES MOI QOB JB 

T’ATTRAPE (PT.) Rnl»-*c , 8* 
(359 - 52 - 70); D.Q-.C. -Opéra, B» 
Tenus. 17* (380-10-41). 

CRIA CUERVOS (Bep^ t. o.) : Salnt- 
Oermaln-Hnchette. 5* (633-87-59) ; 
Elyséea - Lincoln. 8* (350-38-14) ; 

14- Juillet, il* (357-90-81) ; t. - f. : 
Saint - Lasare - Pasquler, 8* (387- 

35- 43) ; Hausamarm. 9* (770-47-55) ; 
Calypso, 17* (754-10-88); 14-Ju mat- 
Parnasse. 8* (326-58-00). 

DEBOUT LES DAMNES 08 LA 
TERRE (Jap., t. o.) : Luxembourg. 
6* (633- 97-77 ). 

LA DERNIERE POLIE t* . t. o.) : 
Quintette, 5* (033-35-40); Quartier- 
Latin. 5* (326-84-65) ; Elysées- 

Llncoln. 8* (359-38-14); Marlgnan. 
8* (359-93-82) ; t. I. : Bex. 2* <236- 
63-93) ; impérial. 2* (742-72-53) ; 
Montparnasse- 83. S* (544-14-27) ; 
Saint - Lasare - Pasquler, 8* (387- 
35-43} ; les Nation, 12» (343-04-87) ; 
P. L. VL - Saint-Jacques, 14» (589- 
88-42) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18); Cambronne. 15» (734-42-96); 
Murat, 16* (288-99-75) ; Cllchy- 

Patbé. 18» (523-37-41). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : 

les Templiers. 3» (272-94-56) ; 

U. O. O. - Marbeul, 8* (225-47-19) ; 
MaxévUle, 9» (770-72-86) ; Athéna, 
12* (343-07-48) : Gaumont-Conven- 
tion. 15» (828-42-27). 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap.. VjO, **) : 
Saint - André - des - Arts, 6» (326- 
. 48-18) : Elysées- Lincoln. . 8» (359- 
. 36-K) ; Balzac, 8* (359-52-70) ; 

Gaumont-Opéra, 9» (073-95-48) ; 

V. r. : Omni a. 2» (233-39-36) ; 

Jean-Renoir, 9* (874-40-75). 

FACE A FACE (JL, v.o.) (*) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) ; Baiüt-MlChel, 
5* (328-79-17) ; Marbeul, 8» (723- 
69-23) ; v. I. : Blenventta-Uontpar- 
nasae, 15» (544-25-02). 

LES SOMMES DU PRESIDENT (A, 
ta) ; Bretagne. 8* (222-57-97), UGC 
Odéon. 6" (325-71-08), Ermitage, 8» 
(359-15-71) ; T s.: Bex. "2» (238- 
83-93). 

L’INNOCENT (IL, v.o.) : Cluny-Eco- 
tee. S» (033-20-12), Biarritz. 8» 
(723-69-23). Pu b 11 cia -Saint-Germain 


Les films nouveaux 


CORNER OF TBB CUCCLB, Hlm 
amérloBln de B. Daughton 
(••), vjx i le Mareli. 4» <278- 
47-88). 

CARNET DE NOTES POUR DNS 
OREST1E AFRICAINE, film 
Italien de P. P. Paaollnl. ta : 
la Clef, 5» (337-90-90). la Pa- 
gode, 7» (705-13-15). 

LE GRAND SOTS, film ouïsse 
de 7. Hausser. Racine, 6* 
(833-43-71). 14 - Juillet. II» 

(357-90-81),: 14-JUÜlM-FamaBW, 
fl» (326-58-00), 8 partir do 29. 

MADO, film français de Claude 
Sautet. Omma. 2» (233-39-38), 
Quintette, 5» (033-35-40), st- 
Oennaln-VI liage. 5» (633-87-58), 
George- V. 8» (225-41-48). Ma- 
rt gnan. 8» (359-92-52). Con- 

corde. IP (3S9-92-M), Français. 
9» (770-33-88), Fauvette. 13» 
(331-58-86). Maotparnaaae-Pa- 
thè, 14» (325-65-13), Oanmont- 
Conventton, 15» (828-42-27). 
Mfcyfalr, 16» (522-27-08), Ima- 
ges, 18* (522-47-94), Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

MO) PIERRE RIVIERE AVANT 
EGORGE MA MERE. MA 
SŒUR ET MON FRERE, film 
français de René Ailla Studio 
Oit - le - Coeur, fl» (328-80-25). 
Luxembourg. 6». (833-97-77). 

SARTRE PAR LUI-MEME, film 
français de M. Contât et A. 
Asc rue. St- André -dea-Arta. 8* 
(326-48-18). 14- Juillet. Il» (357- 
99-81). 14-JuUlet-Pamaaaa. » 
(325-58-00), A partir du 29. 

BLUFF, Hlm Italien de S. Cor- 
buccl, ta Noctambules. 5» 
(033-42-34). U Ckméo, 9» 
(770-20-89), Bienventte-Mont- 
pamasaa, 15» (544-25-02). Ca- 
pri. 2» (503-11-89). Paramoont- 
Galazle. 13» (580-18-03). Lord- 
Byron. 18» (225-03-31). 

L'AILE OU LA CUISSE, film 
français de C. ZtdL A-B-C, 2» 
(236-55-54), Berlitz, 2» (742- 
60-33). Cluny-Palace. 5» (033- 
07-76), Ambassade. 8» (359- 


19-08), Mercury, 8» (225-75-90), 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16). 
Mootparnasse-Pathé. 14» (326- 
6S-13). Cambronne. 15* (734- 
42-96). Victor- Hugo, 1(P(727- 

49- 75), Wepler, 18» (387-5 0-70) . 
Gaumont-Gambetta. 20» (797- 
02-74). 

HOLLYWQOD COW-BOX, film 
américain d’H. Z i e f f. . * -a 
Luxembourg, 8» (633 - 97 - 77). 
Elyséea - Point - Show, 8» (225- 
87-29). 

GODZ1LLA 1989, film japonais 
de J. Pukuda, vS. Ermitage. 8» 
(359-15-71). U .G .C. -Opéra, 9» 
(281-50-32), Hollywood-Boule- 
vard. 9» (770-10-41). Palats-dee- 
Gl&ces. UN (607-49-93). O.G.C.- 
. Gobe Uns. 13» (331-06-18), Ml- 
ramat 14» (326-41-02), Cllchy- 
Patbé. 18» (522-37-41), Cigale. 
18» (808-11-75), Secrétan. 19» 
(208-71-33). 

U, KLEIN, film français de Jo- 
seph Losey. Caprl. 3» (508- 

11- 89). Studio J. -Cocteau. 5» 
(033-47-82). U-G-C^Odéon. 9» 
(325-71-08), Bonaparte. 6» (328- 

12- 12). Biarritz. 8» (723-89-23), 

Publlcta - Matignon. 8» (359- 

31-97). U.Q.C.-Opéra. 9» (261- 

50- 32), Paxamount-Galaxln 1> 
(530-16-03), Paramount-Mont- 
pamane, 14» (326-22-17). Mu- 
rat, 18» (286-99-75). 

SI C’ETAIT A REPAIRE, film 
français de Claude Leloucb. 
Boul’MlCh. 5» (033-46-29). Pu- 
bllets-Salnt-Germaln, 6» (222- 
72-80), Biarritz. 8» (723-69-23), 
Public» - Champs - Elyséea. 8» 
(720-76-23), U.G.0 .-Opéra, 9» 

(£61-50-32), Max - Llnder. 9» 
(770-40-04). Paramount-Opéra, 
9» (073-64-37), Psramouat-Bas- 
UUe. 12» (343-79-17), Para- 

mount-Gobellns. 13» (707- 

12-28), Paramouot-Galaxle, 13» 
(580-16-03), Paramount-Mont- 
parnaaee, 14» (326-22-17). Para- 
mount-Orléacs, 14» (540-45-91), 
Passy. 16» <288-83-34 ). Para- 
mount-MalUOL 17» r7 58-24- 24) 


MERCREDI 



..tift 1 


ÊLYSÉES-LMDOLH - SAINT-LAZARE PASQUIER - STUDIO 
DE U HARPE - STUDIO RASPAH. - OLYM PIC-ENTREPOT 


Michel 5EYD0UX présenté 

Pour certaines femmes; 

un cruel témoignage . 

Pour tous les hommes: 

une révélation. 

DU CÔTÉ 
des tennis 


Marie-Christine BÀRRAULT 

un film de 

Madeleine HARTMANN 




■ -M- 


H* - ' 
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6» (222-72-80). jusQn > & Jeudi ; vJ. : 
Paramount-Opéra. 9» (073-34-37). 

Juaqu’A Jeudi. Paramount-Mont- 
pamaaae, 14» (326-22-17). Pars- 
mount- Maillot. 17* (758-24-24). Jus- 
qu'à jeudL 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Pr.) 
l’»J : PuDUcia-Champs-Elyseee. 8» 
(359-49-34), Paramount-Opéra. B» 
(073-34-37). Parauount - Gobellna. 
13» (707-12-28). Pararaount- Mont- 
parnasse. 14» (326-22-17). 

JOSEY WALES, BORS LA LOI (A, 
v.o.) : Param o un t- Odéon. 6» (335- 
59-83), Parftmnunt-Blyaàea. 8» (359- 
49-34) ; tJ. : Paramount-Opéra, 9» 
(073-34-37). Pazamount • Montpar- 
nasse. 14» (328-22-17), Paramouot- 
MalHot, 17» (758-24-24), Moulln- 

Rooge. 16» (606-34-35), Paramount- 
Goltô. 13* (326-99-34). Paramottnt- 
Qalaxie, 13» (580-18-03) : Jusqu'à 
Jeudi : Boul’Mlcb, 5» (033-48-29), 
Uax-Llnder, 9» (770-40-04), Para- 
mounfi - Bastille. 12» (343-79-17). 
Paramount-Orléace, 14» (540-45-91). 
Passy, 16» ■ (288-62-34). 

LA MARGE (Fr.) (*’) i Quintette, 

5» (033-35-40). Montpamasse-83. 8» 
(544-14-27), Concorde. 8- (359- 

92-84). Français, 9» (770-33-88). 

CUehy-Fatbé. 18» (522-37-11). 

LB MARIN QUI ABANDONNA LA 
MER (A.) (•*) v.o- Studio Alpha. 
5» (033-39-471. jusqu'à JeudL 

LES DOUZE TRAVAUX IP ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu. 2» (233-88-70). 

Cluny-Palace, 5» (033-07-76), Balnr. 
8» (359-52-70), Madeleine, 8» (073- 
56-03). BautefeuWe. B» (633-79-38). 
Nation. 12» (343-04-87). Montpar- 
nasse-Pathé. 14* (328-65-13). Gau- 
mont-Sud. 14* (331 4SI -16), Cam- 
bronne. 15* (734-43-06). CUchy- 

Pathô, 18* (522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20» (797-02-74). 

LETTRE PAYSANNE ■ (SénJ ; La 
Clef. 5» (337-90-90). 

MBS CHERS AMIS (KJ »A : Quin- 
tette. 5» (033-35-40). Mon te- Caria 
8» (225-09-83). 

ISM (itL) (•*) v.a : Grenda-Aagus- 
*in«, 6» (633-22-13). Ha ut efe aille, 
B» (833-79-38). Marlgnan. 8» (359- 
92-82). Olympia, 14» (783-67-42) ; 
vX: Impérial. 2» (742-72-52), Mont- 
parnasse-83. 6» (544-14-27). 

LES NAUFRAGES DE LTLE DE LA 
TORTUE (Fr.) : Olympia 14» 
(788-87-42). 

SALO (It.) (•*) aoJ I* Pagode. 7» 
(705-12-15). 

UN CERTAIN JOUR (IL) v-O.: Studio 
des Ursullnee, 5* (033-39-19). 

MISSOURI BREAKS OL. v.a) (•) : 
Quintette, 5» (033-35-40), Dragon. 
8* (548-54-74), Elysée» -Cinéma. 8» 
(225-37-90). Normandie. 8» <359- 
41-18) : vX ; Ermitage. 8» (339- 
15-71). Belder, 9» (770-11-24). 

Max é vu le. 9* (770-72-86). Nation. 
12» (343-04-87). UAXX-Gobellna 

13» (331-08-19). M on tp amasse- Pa- 
tbé, 14» (326-65-13). Gaumoat- 

Ooavenuon, 15* (828-42-27), CU- 
cby-Patbé, 18* (522-37-41), Para- 
mo un V- Mal Ilot, 17» (758-24-24). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Saint-Germain 
Studio, 5» (033-42-72). Bosquet, 7» 
(551-44-11), Biarritz, B* (723-89-23), 
Paria, 8* (359-53-99), Lumière, 9» 
(770-84-64). Maxé ville. 9» (770- 

72-86). Pau verte, 13* (331-56-86). 
Montparaasse-Pathé, 14* (326-65- 

13), Ganmont - Convention. 15* 
(828-42-271. Caravelle. 18» (387- 

50-70). Gaumont-Gambetta 20» 
(797-02-74) 

UNE VIE DIFFICILE (It, va) ; 
Mania 4» (278-47-86). Styx, 5» (633- 
08-40). Olympia 14» (783-87-42). 
Mac-Maboa 17» (380-24-81). 

UN TYPE COMME MOI NB DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Pr.) : 
Clnocha Balot-Oennaln. 6» (633- 
10-82). 

LA VI CTO IRE EN CHANTANT 
(Pr.) : Studio de la Harpe, s» (033- 
34-83). Saint- Lazare- Pasquler, 8» 
(387-35-43). 

Les festivals 


BEDFORD (v.o.). Action -La Paye rte. 
9» (878-80-50) : Jeremlah Johnson. 

HITCHCOCK (Ta). Action - La 
Fayette, 9» (878-80-50) : Meurtre. 

BERGMAN (v.o.). Studio Loges, 5» ; 
l'Œil du diable. 

CINEMA ITALIEN (v.a). Studio dea 
Acacias. 17* (754-97-83). 18 h. : 
Vaolna Vanlni ; 20 b. : la Chine : 
22 b 15 ■ Profession reporter. 

LE FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DE L’AMERIQUE BLANCHE 
(v.o.). Artlstlo-voitalra il» (700- 
19-15), 16 b. : les Pentasttques 
Années 20 : 17 tL 45 : Autopsie 
d’un meurtre ; 20 b. 15 : la Chute 
d'un caïd : 22 b. : les Bas-Fonds 
new-yorkais. 

TRENTE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
t va ). Olympia 14» (783-67-42) ; 
la Méprise. 

NTCHOLSON (v.a), Boite s filma 
17» (754-51-50). 18 h. 30 : Flve 
easy jplecea : 20 h. 15 : la Dernière 

V1SCONTI (V.O.). Boite à filma 17» 
16 b. 15: Mort é Venise: 17 h. 30: 
les Damnés 

DUEL BROOKS (va). Boita A filma 
17» (754-51-50). 13 h. ; le Mystère 
des douze chaises : 22 b. : Le sbé- 
rtff est en prison. 

MARX BROTHERS (VA). Boite A 
ninmt 17». 14 h. 45 : Une nuit à 
Casablanca: 16 h. 15 * Plume de 
chevaL 


LETTRES 


A qui pensent les Goncourt ? 


Sept sur huit des académi- 
ciens Goncourt nous indi- 
quent -ici les livres qui ont 
retenu leur attention en vue 
du scrutin du 15 novembre. 

HERVÉ BAZIN 

(Tl est le président de I*oe adimie, 
sa. voix compte double en cas de 
ballottage.) 

s Cette année n'est pas telle- 
ment celle des découvertes, mais 
celle des confirmations. C’est 
aussi vrai pour Cholodenko * (les 
Etats du désert), pour Agusttn 
Gomez-Arccs (Maria Republica) 
que pour Raymond Jean, Patrick 
GrabivOle, Guy Croussy, Inès 
Cagnati, que je compte inscrire 
sur ma dernière sélection. 

» Avec la Fontaine obscure (Le 
SeuR, Raymond Jean parait moins 
proche du prix Goncourt que de 
notre Bourse du récit historique. 
Mais ce n’est pas l’avis de tout te 
monde. 

» Avec les Flamboyants (SeuR), 
Gndnvüle, dont la lisière fut près 
de Fempmter, se révèle de nou- 
veau comme un écrivain baroque 
à l’imagination et à l’écriture 
foisonnantes. Il s’installe sans 
doute définitivement dans un 
genre bien à lui. 

» Avec le Loup-cervier (Jul- 
Jiard), Guy Croussy reprend un 
thème assex voisin de l'Impréca- 
teur, de Pühes, mais d’une façon 
beaucoup moins mythique, p Zus 
convaincante parce que ses per- 
sonnages sont fortement incar- 
nés- 

x Avec Génie la folle (Table 
rende J, Inès Cagnati (dont f avais 
beaucoup aimé le Jour de congé) 
se dépasse en gardant cette éco- 
nomie, cette limpidité qtfeüc 
met cette fois axi service d’une 
tragédie de T amour füiaL L’ou- 
vrage est peut-être un peu mince, 
mais l’auteur a trouvé un ton. 

» J’ajoute que, comme d’habi- 
tude et malgré les sélections, le 
choix entre égaux reste pour moi 
une inquiétante obligation, » 


MICHEL TOURNIER 

a J’ai choisi sans ordre de pré- 
férence : 

» Les Flamboyants, de Patrick 
GrainviUe. Parce que ce jeune 
et authentique écrivain a trouvé 
avec ce roman l’histoire et 
le cadre (la chronique d'un roi 
africain fou et génial) qui 
conviennent le mieux à son tem- 
pérament baroque et à. son style 
délirant. En outre, d a su créer 
avec son roi Tokor et son compa- 
gnon. le mince et nerveux Wil- 
liam, un véritable couple, chose 
rare et précieuse dans le roman 
ou le théâtre. 

> Génie la Folle, d’ignès Ca- 
gnatL Parce que ce deuxième ro- 
man confirme le talent éclatant de 
l’auteur. Avec des moyens remar- 
quablement sobres, une précision 
impitoyable dans le détaü concret, 
un ton toujours contenu, Inès Ca- 
gnati sait ouvrir des abîmes de 
tristesse et appeler une pitié 
infinie. Du très grand art. 

» Il serait une fols, de Didier 
Martin (Gallimard). Parce que 
ce conteur réussit l’incroyable ga- 
geure de nous tenir sous le charme 
d’une histoire d’amour orientale 
délicieuse, tout en déployant une 
technique romanesque déconcer- 
tante dont le miroitement ajoute 
à notre vertige. 

» Le Loup - Cervier, de Guy 
Croussy. Parce que cette aventure 
simple et moderne d'un jeune 
cadre débarde de prolongements 
politiques et philosophiques. Le 
LcmzHCervier est par excellence 
le roman de notre temps. 

» La Réclusion solitaire, de Tahar 
Ben JeUoun ( Denoël ). ün poème 
en prose admirable sur la detresse 
sentimentale et sexuelle d’un tra- 
vailleur immigré, s 


ARMAND LANOUX 

(IL est secrétaire général de Vaca- 
démie.) 

m Je défendrai : 

> Le loup-cervier, de Guy 
Croussy. Un très bon écrivain 
qui a réussi ce qu’a raté, à mon 
sens, René -Victor Pühes dans 
l’Imprécateur, parce que celui-ci 
a attaqué le même sujet trop bas 
sur le plan littéraire. 

> La Fontaine obscure, de Ray- 
mond Jean, qui, contrairement à 
ce qu’on en a dit, est un vrai 
roman et non pas de Vhistaire. 
A partir de documents d’archives, 
l’auteur recrée la vie quotidienne 
des sorciers et sorcières d’antan. 
IL y a là autant d'imagination que 
dans un roman contemporain. 

■ • Quant ceux Flamboyants, de 
Patrick Granville, j’en admire le 
talent, mois ce ne serait pas un 
bon Goncourt. Je ne cesse de 
penser aux nouvelles couches de 
lecteurs qhü ne faut pas décou- 
rager par des ouvrages trop dif- 
ficiles. Je ne vois pas toi tel livre 
entrer, à la suite du prix, dans 
la bibliothèque de chez Renault. 

» J’aurais bien soutenu aussi, 
parce que je les ai beaucoup 
aimés, le Crabe - tambour, de 
Pierre Schoendcerffer, le Fou 
d'Amérique, drives Berger, et 
la Rencontre de Santa-Crnz, de 
Max-Poî FoucheL Mais Ze premier 
me sera sans doute soufflé par 
l'Académie française, le second 
a été lauréat du Fénüna en 1962. 
le troisième enfin-, eh bien, je 
crois bon de revenir aux inten- 
tions du père fondateur . Qui 
étaient d’aider les débuts d’un 
jeune écrivain ». 


FRANÇOISE MALLET- JO RIS 

a J’ai aimé beaucoup de livres, 
cette saison : GrainviUe. Raphaële 
BÜlfitdoux, les Déclassés, de Jean- 
François Bizot, Maria Republica. 
Je choisis donc presque à regret 
les cinq suivants : 

s La Fontaine obscure, de Ray- 
mond Jean. Quand fat fait mon 
ouvrage sur la sorcéUerie. fai eu 
entre les mains le dossier du 
procès dont s’est servi Raymond 
Jean : un dossier maigre. Je puis 
donc apprécier toute la part d’in- 
vention et de création qu’ü a 
mise dans son roman; 

x Génie la Folle, d’Inès Cagnati. 
C'est une histoire émouvante, 
qu’une très belle écriture fait dé- 
coller du terre-à-terre ; 

» Il serait une fois, de Didier 
Martin. Je ne crois pas que ce 
ravissant jeu de l’esprit convienne 
pour un Goncourt, mais c’est une 
lecture pleine de séduction et d’in- 
telligence ; 

» Le Loup - Cervier, de Guy 
Croussy, m’intéresse par la pein- 
ture minutieuse d’un müieu spé- 
cifique du monde d’aujourd’hui; 

x Ramanâongs, d’André Stt l. \ 
c’est aussi un sujet très propre à 
notre époque, et routeur a su lut 
donner une dimension poétique. » 


ARMAND SALACROU 

s Je ne défendrai qyhui livre, 
ce qui ne m’empêchera pas de 
me rallier à un autre choix. C’est 
Génie la Folle, d’Inès Cagnati. 
J’ai trouvé là un ton que je 
n’ai pas l’habitude d'entendre. 
Ce n’est, malgré les apparences, 
ni un roman réaliste ni un roman 
populiste. C’est une personnalité 
qui s’exprime. J’ai été surpris par 
une présence. » 


JEAN CAYROL 

« J'ai retenu pour cette liste 
définitive ; 

» Les Flamboyants, de Patrick 
GrainviUe. C’est la confirmation 
d’un écrivain exceptionnel, à la 


MERCREDI 


U.G.C. BIARRITZ - PUBLIC 15 MATIGNON - U. G. G. OPÉRA (angle Daunou-CapudnesJ - 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT-M ONT PAR NASSE - U.G.C. ODÉON - 
BONAPARTE - STUDIO JEAN-COCTEAU - PARAMOUNT GALAXIE - LES 3 MURATS • 
VILLAGE Neullly - C2L Versailles - ARTEL Nagent - CARREFOUR Pantin - FRANÇAIS 
Enghien - PARAMOUNT La Varenne - BUXY Boussy - PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle- 

Saint-Ooud - U.G.C. Poissy. 
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fois très accessible au grand 
public et doué d'une écriture 
somptueuse, volcanique. C’est un 
roman d’aventures, et, en même 
temps, Vinvention. la création 
dans le style, y sont continues. 

» La Fontaine obscure, de Ray- 
mond Jean. Pour des raisons tout 
à fait inverses. Parce que le style 
en est net. rigoureux, le ton 
calme. Cette histoire de procès 
en sorcellerie est traitée dans un 
style qui ne flambe pas, qui garde 
ses distances. 

» La Réclusion solitaire, de 
Tahar Ben JeUoun. Il y a là une 
écriture superbe, prometteuse, 
sur une pensée sociologique. Le 
fabuleux de récriture s'applique 
à un quotidien vécu. 

» Maria Republica, d’Agustin 
Germez- Arcos (Stock), paru au 
printemps dernier. Dans la veine 
d’Arrabal, c’est un livre baroque, 
du vrai baroque espagnol, par le 
sujet qui est étonnant, détonnant. 

» Le Loup-Cervier, de Guy 
Croussy. Ce romancier, qui prend 
ses sujets dans l’actualité, va son 
bonhomme de chemin, d’un pas 
tranquille, d’une allure assurée. 
Depuis les Bleuets, il ne cesse de 
montrer une progression. 

» Génie la Folle, d’Inès CagnattL 
Ce roman paysan ne tombe pas 
dans la convention du retour à 
la terre. Style sec, noueux. La 
densité •se concentre dans la 
réserve. » 


ROBERT SABATIER 


« Je suis contre la sélection 
dans la mesure où elle est défi- 
nitive. D’ici ou 15 novembre, ü 
nous reste encore du temps pour 
lire, et qui sait si au dernier mo- 
ment je ne découvrirai pas le 
roman qui me paraîtra le meilleur. 
Je me rallierai d la majorité, maïs 
je ne suis pas forcé d’être d’ac- 
cord. Jusqu’ici, voici ceux qui 
m’ont le plus intéressé : 

» Monsieur Tac, de Pascal 
BntcJener (Le Sagittaire ). Un 
premier roman, mais l’auteur 
m’avait déjà attiré par un essai 
sur Fourier. 

• La Maison de l’écrivain, de 
Raphaël Pividal (Le Seuil). Une 
satire agaçante, et faime juste- 
ment l’agacement qiteUe a pro- 
voqué en moi. 

» H serait une fois, de Didier 
Martin, et Chronique tendre des 
jours amers, de Christiane Singer 
(Albin Michel). Deux livres à 
facettes et à labyrinthe, dans 
lequel faime me perdre pour 
mieux me retrouver. 

» Les Flamboyants, de Patrick 
Gramvüle. Oui, une oeuvre admi- 
rable, la meilleure que l'auteur 
ait écrite, parce que là, vraiment, 
ü a trouvé son sujet. 

s La Fontaine obscure, de Ray- 
mond Jean. On y frémit tout le 
temps. C’est un livre de la peur 
et, tout historique qu’il soit, c’est 
quand même un roman. » 


MORT 

DE PIERRE LYAUTEY 

On apprend la mort de 
Pierre Lyautey, homme de 
lettres, journaliste, confé- 
rencier, président honoraire 
de la Société des gens de 
lettres. Neveu du maréchal 
Lyautey, il était âgé de 
quatre-vingt-trois an* 

Exécuteur testamentaire de son 
oncle, le maréchal Lyautey , dont 
ü avait été le collaborateur, Pierre 
Lyautey ; a consacré depuis qua- 
rante ans une grande part de son 
activité à cette mission. Biopra- 
phe de son onde et de plusieurs 
de ceux qui avaient servi sous ses 
ordres — Gouraud, Mangin, Fran- 
chet d Esperev — u assurait la 
publication des oeuvres et corres- 
pondances du maréchal, adminis- 
trait la propriété de Thoreu- 
Lyau tey (Meurthe-et-Moselle) 

àTQrts formée en ~ Truisée tfu sou-- 
le retour des cen- 
dres de Lyautey, qui. transférées 
d u M aroc, devenu indépendant, 
jurent déposées aux Invalides au 
cours d’une cérémonie présidée 
P aT Je général de Gaulle, prenait 
en toutes occasions la défense de 
J® 

PfllttÜè te BICTti ffTÔflÜ VOifaoettr 
fl multipliait 

toges et ouvrages relatifs au 
Proche-Orient, publiait ainsi p in* 
de cinquante livres sur le Liban 
la Syrie, la Jordanie, V Arabie 
Saoudite, l’Iran, la Turquie, etc. 

ainsi que des biographies lé 

cardinal Luçon, Claude Barrés, 
Magdeleine de Médicis.„, — des 
études sur la révolution améri- 
tnine. Ut Mexique, la Chine, le 
Japon, enfin divers essais sur 
ramée. 

Président de la Société des gens 
de lettres (1964-1965), de VAca- 
démw des sciences d’outre-mer 
(1975), du Jury du prix Pierre- 
Maie. a déployait d'autre part, 
comme conférencier, comme spé- 
cialiste des problèmes cuüttrcls 
une gr ande activité qui visait au 
rap proc hement et à la compré- 
hension entre les pwriiÂf ja 
France et le Maroc d’abord, mais 
aussi avec les pays arabes et 
taono-americains, activité gui ne 
faiblit pas jusqulà ces derniers 
mots. 

[Né & Château <1 Un f Eure-et-Loir) 
le 20 janvier 1893. licencié en droit 
et diplômé de sciences politiques, 
Pierre Lyautey était commandeur de 
la Légion d’honneur, titulaire da« 
Croix de guerre 1914-1918 et 1939-1945. 
du Dlstlngnhhed Service Ordar et 
de nombreuses décorations étran- 
gères.] 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 2 novembre A 
0 heure et le mercredi 3 novembre 
à 24 heures : 

La profonde dépression centrée 
de l’Islande se décalera vexa 
me en se comblant partielle- 
ment. Elle entretiendra ma la France 
un flux perturbé, de secteur ouest. 

Mercredi 3 novembre, but nos 
régions de l’Est et du Midi, des 
pluies nocturnes et matinales inelge 
en moyenne et haute montagne) 
seront suivies d’un temps variable 
avec des éclaircies et quelques 
averses. Ailleurs, U fera assez beau 
en début de Journée, après la dispa- 
rition de quelques brouillards, puis 
une nouvelle aggravation pluvieuse 
accompagné e de venta forte se déve- 


loppera. Les pluies, qui débuteront 
près de l'Atlantique et de la Manc.be 
occidentale, gagneront ensuite le 
reste du pays. De violentes rafales 
de vent sont A craindra ; elles pour- 
ront atteindre la tempête sur les 
cotes. En général, -les température» 
baisseront un peu. 

Mardi 2 novembre, & 7 heures, la 
pression atmospêrtqua réduite au 
niveau de la mer était, & Farts, de 
1 008 J millibars, soit 756,6 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le enregistré au 

cours de la Journée du novembre; 
la second, le minimum de la nuit du 
1* w 2) : Ajaccio. 18 et 6 degrés; 
Biarritz. 17 et 11 ; Bordeaux. 14 
et 10 ; Brest, 13 et 7 ; Caen, U et 8 ; 


Cherbourg, U et 7 ; Clermont- 
Ferrand, 10 et 7 ; Dijon, 10 et 8 ; 
Grenoble, il et 1; Lille, 10 et 7 ; 
Lyon. 13 et 9; «râiwTUe, is et 7; 
Nancy, 10 et 8 ; Nantes, 14 et 8 
Nies, 18 et 9; Farts -Le Bourget, 11 
et 7; Pau, 17 et 10; Perpignan, 17 
et 10; U et 9; Strasbourg, 

10 et 6 ; Tours. 11 et 8 ; Toulouse, 15 
et 11 ; Pointe-A-Pltre. 31 et 34. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 20 et 10 degrés; Amsterdam. 
10 et 8 ; Athènes. 20 et 18 ; Berlin, 8 
et 2 ; Bonn, 8 et 7 ; Bruxelles, Il 
et B ; lies Canaries, 34 et 19 ; Copen- 
hague, 8 et 6 ; Genève, 12 et 7 ; 
Lisbonne, 18 et 12 ; Londres, 12 et 6 ; 
Madrid, 12 et 9 ; Moscou. 4 et 2 ; 
New- York, 8 et 3 : Filma -d e-MaJ or- 
que, 18 et 6 ; Rome, 19 et 7 ; Stock- 
holm. 1 et — 4 ; Téhéran, 15 et 5. 


P. T. T. 


• Téléphone automatique avec 
le Mexique, le Venezuela et le 
Lesotho. — Les abonnés au télé- 
phone de la région parisienne 
peuvent obtenir par vole entière- 
ment automatique leurs corres- 
pondants du Mexique, du Vene- 
zuela et du Lesotho. H leur suffira 
de composer, préalablement à 
l’ indicatif de la zone téléphonique 
de l'abonné et à son numéro, le 
29, puis, après audition de la 
deuxième tonalité, le 52 pour le 
Mexique, le 58 pour le Venezuela 
et le 266 pour le Lesotho. 


Emploi 


• L’Agence nationale pour 
l'emploi communique : < Après 
le sinistre qui a rendu inutilisables 
les locaux de l'agence locale de 
l'emploi des sixième et septième 
arrondissements à. Paris, cette 
agence S’installera, à partir du 
8 novembre, 15. rue du Regard, 
dans le sixième arrondissement 
métro Saint -Placide). » 


Visites et conférences 


MERCREDI 3 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 h* 23, rue 
de Sévigné, Mme Bouquet des 
Chaux : « La révolution au musée 
Carnavalet s. — 15 h., façade prin- 
cipale, portail central, Mme Garnler- 
Ahlberg : « La cathédrale Notre- 
Dame ». — 15 h., 63, rue Saint- 
Antoine, Mme Legregeols : « Hôtel 
de Sully, demeure du Marais et 
exposition Plranêse ». — 15 11* grilles 
du Conseil d'Etat, Mme Philippe : 
« Le P&lala-Royal ». — 15 h. 30, bail 
gauche, côté para, Mme Langlois : 
« Château de Maisons-Laffitte ». — 
18 h. 30, 62. rue Saint-Antoine, 
Mme Legregeols : « Naissance de 
Paris, de l'époque gallo-romaine au 
régne de Philippe-Auguste ». 

15 h* devant la grille d’entrée ; 
■s Les salons de l’Hôtel de Ville » 
{A. VJ».). — 15 h* métro Mablllon : 
a Le village de Salnt-Germaln-des- 
Prés. Ses Jardins. Ses caves». (A tra- 
vers Parla). — 15 h. 15, 44, rue du 
Cherche-MMl ; < La me du Regard 
et autour de la rue du Dragon » 
(Mme Barbier). — 15 h-, 47. rue 
Raynouard : c Evocation de M. de 
Balzac en sa maison * (Mme Fer- 
rand) (entrées limitées). — 15 11* 


métro Saint-Paul, Mme Just : « Chez 
un souffleur de verre » ( Mme Ha- 
ger). — 14 h. 45, pavillon Richelieu, 
square du Carrousel : « Les appar- 
tements royaux du Louvre » (H. de 
La Boche). — 15 h* pavillon de 
Flore, musée du Louvre : c Dessina 
français de l'Art Instituts de Chi 
csgo, de Watseaa à Picasso ». — 
15 h* Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli, Mme Colette 
Tjhwiann ; « Cinquantenaire de 
l'exposition de 1925 ». — 15 k, 
11. quai Conti : « La Monnaie » 
(Paris et son histoire). — 15 h* 
métro Saint- Augustin : « Un atelier 
de fleurs artificielles » (Tourisme 
culturel). 

CONFERENCES. — 18 h. et 20 h* 
13. rue Etienne-Marcel : « Médita- 
tion transcendantale, technique na- 
turelle pour développer tout son 
potentiel mental » (entrée libre). — 
18 h. 30 et 21 h* salle de cinéma du 
clnb des ingénieurs des Arts et 
Métiers, 9 bis, avenue d'Iéna, 
M. J.-C. Stevens : « Croisière au fil 
de l'histoire sur le Nil, dans l’Egypte 
des pharaons » (projection) (A la 
découverte du monde). — 20 h. 30, 
chapelle Saint-Louis de la Salpé- 
trière, 47, boulevard de l’Hôpital, 
professeur Gentllini ; « La santé 
des migrants » (entrée libre). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 602 



HORIZONTALEMENT 

L Se fit prier pour s’asseoir ; 
Point biblique. — IL Au bout du 
rouleau ; On la croit riche, on la 
caresse, an l'épouse puis on l'aban- 


£t Mmh 

Service des Abonnements 

5. me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mole 6 mole 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OÆ - T.O-M. 

98 F 175 F 252 F 330 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 




155 F 


355 F 


5m F 


590 F 


ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 235 F 335 F 415 F 


IL — TUNISIE 
305 F 448 F 


Par vole aérienne 
tarif sur demande 


590 F 


Les abonnes qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce cbôque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on pins) : nos abonnés 
sont Invités a formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre !a dernière bande 
d'envol a toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons In noms propres eu 
capitales d'imprimerie. 


dnniTift quand on s'aperçoit qu’elle 
est sotte. — HL Autant en profiter. 

— TV. Avait-elle aussi bon appétit 
que son époux ? — V. Convie o 
nent & des édentés ; Abréviation. 

— VL Lettres d'amour; Article ; 
Salut à la romaine. — VTL Fille 
ou ga rçon ; Monnaie étrangère. — 
VHL Grecque ; Fin de participe ; 
S'exprime uniquement par gestes. 

— DC. Visait les cœurs ; Pauvre et 
triste, par définition. — X. Pro- 
messe de mariage. — SL Doit 
donc être soigné. 

VERTICALEMENT 

1. Quand on le frappe, oe n'est 
pas lui qui trinque. — 2. Agent 
de liaison. — 3. Garçon manqué ; 
Traduit un certain soulagement. 

— 4. Incertaines. — S. Endura 
les pires souffrances : Mettre à 
un nivean inférieur (épelé). — 8. 
Prénom étranger ; Pas cher du 
tout- — 7. Petites pièces ; Use 
d'arguments frappants. — A Fin 
de participe ; Se juge au palais. 

— fl. Marque extérieure de res- 
pect. 


Solation da problème n a 1601 

Horizon talement 

L Boggie. — EL Isolèrent. — 
HL St ; Rée. — IV. Oisillons. — 
V. Négroïde. — VL Dés ; Est. — 
VTL Erg ; Su. — VHL Coulée. — 
LKL Palette. — X. Elan ; Aa. — 
XL Ce ; Ennuis. 

Verticalement 

1. BIsonne ; Pec. — 2. Ostie ; 
Réale. — 3. Go; S.GH.G. ; La. 
— 4. Glaire ; Gène. — 5. le ; Los ; 
OT. — 6. Et ; Li ; Mutin. — 7. 
Erode ; Le. — a Nênesse.; AL — 
9. Otés ; Tueras. 

GUY BROUTY. 


fPubUeaej 


SUPER SEARCH 

PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER UN EMPLOI 
EN FRANGE 

Ecrire en lasgnant Z timbrée air 
pour envoi de documentation à : 
Super Sec reh Dépt DC 
BP 169 07 - 75326 PARIS 
CEDEX 07 


f PUBLICITE ) 
JOURNÉE D’E TUDE 
DU B 'N Al B'RITH 
DIMANCHE 7 NOVEMBRE 
de M à 18 h. au CENTRE RACHI 
30, bd de Port- RoTai. PARIS (5*) 

« EVOLUTION BIOLOGIQUE 
ET SAGESSE DE L'HOMME» 
cous la présidence de : 

MM, Georges, U. BLOCH* prési- 
dent du B' N Al B’ RITH Euro- 
péen ; Jean PIERRE - BLOCH. 
président du B'NAl B’RITH 
Français ; avec Ica professeurs : 
A ABBCASSI5 ; J. BERNARD ; 
M. GOLDBEBG ; D. GOUGET ; 
j. HAMB URGER ; A. KRDB GEL ; 
J. LEVXNE; Mme M. ROUSSO. 
Les invitations peuvent être reti- 
rée* au BVA1 B'RITH - 21. bd 
de Strasbourg - 75 010 PARIS. 
Ték ; 824-46-0. 


CARNET 


Naissances 


Le docteur Godler et Mme ont 

le plaisir d’annoncer la naissance 
«L’Anse, 

la 12 octobre 1 9 tb. 

M. Pierre Darldan et Mme, née 

Antoinette von Ivady, ont la Joie 
d’annoncer la naissance de 
Marte-Laura. 

Farts, le 26 octobre 1976. 

Décès 


Albert F0RC1NAL 

Nous apprenons le décès, survenu 
à Glsore le l" r novembre, de 
M. Albert FORCZNAL, 

Burina secrétaire d'Etat, 
ancien député de l'Euro. 

[Né te n mal 1tt7 A GRors (Sure), 
Albert PordnaL négociant et Industriel 
en verrerie, est fait officier de la Légion 
d'honneur sur le champ de bataille' et 
leenine la guerre 1914-1715 avec neuf 
citations. 

Entré au conseil général da l'Eure en 
1925, Il devait y représenter le canton 
de Gbsars Jusqu’en mare 1976, date A 
laquelle II ne se représentait pas- Elu 
eux législatives d'avril 1925 dans la 
circonscription des Andelys, U s'affilie au 
groupe des républicains socialistes, auquel 
appartenait Aristide Briand, et rat réélu 
en 1932 et 1936. 

II suit de prés Ira questions militaires 
et tente vainement d'amputer te recon- 
naissance du gouvernement du 1 général 
Franco, Au Congrès de Vichy, le 10 Juillet 
1940, Il m prend pas pari au vote econr- 
dant Les pouvoirs cunsütuUonnels au 
maréchal Pétain. 

Résistant de la première heure. Il est 
arrêté par la Gestapo la 13 mal 1943; 
Interné à Fresnes, puis déporté â 
Buchenwald, d'où il sera libéré en 1945. 

Réélu dans FEure en octobre 1945 sur 
la liste républicaine Indépendante d'action 
sociale, puis en juin et en novembre 
1946 sur ta liste du Rassemblement des 
gauches républicaines (R.G.R.), conduite 
par AL Mendès France, Albert Fiorclnal 
est Irisait au groupe da l'Union démo- 
cratique et socialiste de la Résistance 
(U.D.&R.L dont II est vlce-présIdenL 

Le 31 octobre 1947, Il est nommé se- 
crétaire d'Etat aux anciens combattante 
lors d'un remaniement du ministère 
Ramadler, dont la démission Intervien- 
dra le 19 novembre. Réélu député de 
l'Eure en Juin 1951 sur la liste du R. G. R., 
il perd son siège en Janvier 1956 en 
conduisant une liste « Ford rial républi- 
caine socialiste »-l 


— Les familles Abramovlcl, ZI 1 ber 
et Haxan ont la douleur de faire 
part de la mort de 

M. Adolphe ABRAMOYICL 
leur père, grand-père et arrlére- 
grand-père. décédé à Farta le 27 oc- 
tobre 1976 dans Ba quatre-vingt- 
neuvième année. 

L’Inhumation a eu- lieu selon le 
rite Israélite le mardi 2 novembre 
1976 dans la plus stricto Intimité. 

— La direction et le personnel 
des -établlssemen ts du Marché Bon' 
netier ont la -douleur de faire part 
du décès de 

KL Adolphe ABRAMOYICL 
président-fondateur 
du Marché Bonnetier, • 
le 27 octobre 1978. 


— jh, et M mg Marc BreulL 
Pierre. Christine et Mariella, 
ont le chagrin d’annoncer le décès 
accidentel 

d'Annle-CécDe BREULL, 
survenu le 30 octobre à l’âge de cinq 
ans. 

L'Inhumation aura lieu le 3 no- 
vembre, & 11 heures, en l'église da 
Pays près Moullns-la-Marcbe (Orne) 
4, square Corneille. 

78190. Vo Lsins- le-Breto nneur. 


— M et Mme Abel Denlast, 

U. et Mme Pierre Denlzot, 

M. et Mme Paul-Heurt Denlzot, 
leurs enfants et petits -enfanta, 
ont la dSoleur de foire part du 
décès de 

Mme Albert DENLZOT, 
née Marie-Louise Fauve! , 
survenu le 29 octobre 1976 à 
Aunou-le-Faucon (Orne) & l'Age de 
q us tre- vingt -six ans. 

Les obsèques odt eu lieu riait* 
l'intimité en l’église d’Aunou-le 
Faucon. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Secteur postal 69043. Préfecture de 
la Côte-d’Or, 21000 Dijon. 
Aunou-le-Faucon, 81200 Argentan. 



27, Boulevard des Capucines - PARIS - Tél. 261-57-25 

MERCREDI 3 -JEUDI 4 -VENDREDI 5 
SAMEDI 6 NOVEMBRE 
4journées 


EXTRAORDINAIRES 



DANS TOUS LES RAYONS 

MAGASIN OUVERT TOUS LES LUNDIS DE 9 H 30 A 18 H 3D 


do 


Mme Pierre Douleet. 

Le marquis et la marquise 
Lubersoc et lotira enfanta. ^ 

M. et Mono Jean Douleet et leur 
fille. 

M. Michel Douleet. .... 

miwh paul du Plessis Voldlère. 

Le lieu tenant-colonel et Mme louis 
D ouleet. _ 

M. et Mme Bruno do La Brosse, 

Mme Chois t, 

ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu, muni des sacrements 

de l’Eglise, de 

M. Pierre DOULCET. 
ancien maire adjoint 

du VU* arrondissement de Paris, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de Saint-Grégoire- le- p rend, 
survenu le 31 octobre 1976 à 1 flgo 
do aolsante-qulm» ans. 

La cérémonie religieuse sera ce 
lébxée le mercredi 3 novembre, i 
10 h. 30, en l’église Saint- Pierre 
du Qroe-CalUou (92. rue SaLnt-Do- 
ml nique, A Par La- où l’on se réu 
nlra. 

L'inhumation aura lieu b Falal 
seau (Essonne) dans l’Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

NI fleura ni couronnes. 

21. avenue Emlte-Descbanel. 

75007 Paris. 

[Né le M mal 1901, M. Douleet hit 
notamment secrétaire de te direction de 
te Banque des Pays du. Nord, puis 
crétalre général adjoint des établisse- 
ments Schneider, avant de devenir, en 
1949, chef de la division des relations 
extérieures, puis, de 1963 à 1966, sous- 
dlrecteur de la société des forges et 
ateliers du CreusoU 

— on nous prie d’annoncer que 
le transfert du corps de 
Mme Marc 1SE.IN, 
née Luba Macaram. 
décédée le 22 avril 1976 & Boives 
(Dordogne) . aura lieu le Jeudi 4 no- 
vembre 1976. 

Réunion & 11 heures, entrée prln 
cl pale du cimetière de Bagne ux- 
Farislen. 


— M. et Mme Jean-Louis Lolselet 
et leurs flllea 

ont la douleur de foire part du 
décès do leur mère et grand-mère. 

Mme veuve Alfred LOIS EL ET, 
née Marie-Arme Bertholom, 
survenu le 18 octobre 1976. 

La cérémonie religieuse et les ob- 
sèques cmt eu lieu A Bénodet (Finis- 
tère), le 26 octobre 1976. 

5, me Moutlcelll, 75014 Paris. 

— Mlle Olga Me 11k, 

Mlle Isa MelLk, 

Et toute la famille, 
ont La douleur d'annoncer le décès 
de leur frère et paient 

M. Raphaél mw.iit, 
survenu le 24 octobre a Paris. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans 1 Intimité le 27 octobre en 
l'église arménienne, suivie de l'inhu- 
mation au cimetière du Père- 
Lachalss. 

8. rua de Chantilly. 75009 Paris. 


— Mme Jean Mlchard-PeUlssler, 

M. Hubert Mlchard-PeUlssler. 
Mme Florence Mlchard-PeUlssler, 
Mlle Caroline Mlchard-PeUlssler. 
Mlle Géraldine Grlnda, 

M. et Mme Jean de Goomay, 

M. et Mme Gérard de Goomay, 

Le comte et la comtesse François 
Et toute la famille. 

Et toute la f ami lri. 
ont la douleur de faire -part du 
décès de leur époux père, grand' 
père, gendre et beau-frère. 

H. Jean HICHAJBD-PELLXSSXEK, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
avocat à la cour d'appel de Paris, 
ancien membre 
du Conseil constitutionnel, 
ancien député des Hautes-Alpes, 
ancien conseiller 
de l’Union française, 
ancien maire de Soulac-eur-Mer, 
ancien conseiller municipal 
d'Antibes, 

survenu & Parts le 31 octobre 1976 
dans sa soixante-huitième année, 
muni des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint- Honoré d’Eyten, 
A Paris, le Jeudi 4 novembre. A 
11 heures. 

[Voir le Monde du' 2 nooembre.] 

— M. Hubert Oudin, son époux 
Gérard, Marie - France, Yves, 
Xavier. Sabine, GuénaGlIe et Anne- 
Sophie oudln. ses enfants, 

Mme de Rauglaudre, sa mère, 

- L'ingénieur général du génie rural 
et des eaux et forêts (E.ï ) Oudin, 
Bon beau-père. 

Le général et Mme Jean-Pierre 


— Nous apprenons 1e décès <*» 

N. Abdf* RAVSCH, 
ancien consente da la F 
[KM le 30' Jute wo a 
(Moîrilo). André Rauach, Henry 
droit était avocat, , il avait été te, * 
Menti le, le B . dé ce reai e li*, *** 
IfcUa présenté* per te M.R.P* au *■ 
de la République. André Rstaefi^j? 

are de la commission de le reawbT 
tien et des damawges de go*nVi 
Conseil, y siégea Jusqu'aux «actions î 
14 no v emb r e 1M3, où 0 M bathL} * 


— Mme Yves Sabourla, son épuu. 
Jean-Claude Martine. 

M. et Mme Koch et leur nia ». 

enfants et petit-fils, 

Les ramilles Pépin, 

Peter. ZïaRenel. 
ont la douleur de foin part a, 
rappel A Dieu de 
l’intendant général Yves SABomux 

s uimiii EndBiif da Ia TMon ZLr* 1 


fWbona^ 


en l'église Saint- Michel de Ont** 
(Selnr-Salnt-DenJe). - w 

Ni fleura ni couronnes. 

6, allée Williams -Putsch mi h» 

93390 CUchy-aous-Bots. 

— Mme Aline Sclalom, ses eotea 
et la famille ont la douleur dëteS, 
part du décès, survenu A TunteTS 
M* Jules SCLALOM, 
avocat en retraite. 

— Mme Jacques Bchwamutg, 
son épouse. 

Le docteur Yladlmlr SdhwanBnaan. 
son fils, , 

M. et Mme Joseph Voll, aesbetu- 
frère et beUes-soeura. 

Mlle Jacqueline Mealln, ■_ 
ont la douteur da faire part de h 
perte cruelle qu'lia viennent d'ftptoq- 
rar en la person ne de 

M. Jacques SCBWABZBfANK 
décédé le 26 octobre 1976 A Boute- 
gne dons sa o uatre-ri mrt-eeptiéey. 
année. 

L'inhumation a eu Hen Je ven- 
dredi 28 octobre 1976 dans la pim 
stricte Intimité au dnuUéra de 
Bagnoux-Parlalen dans le tayaut de 
famille. 

27, avenue George- Y, 73068 Parte 


Remerciements 


— ■ M. Jean-Marte Queneau, 

M- et Mme Colline t. 

Mme W ess boche r-Kahn, 

M. et Mme Sator. 

M. et Mme Nelmax 
Mme Jodraque, 

MUe Herbout, 
profondément touchés par les non. 
breusea marques de sympathie et 
l'amitié qui leur ont été témoignée] 
lors du décès de 

Raymond QUENEAU, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui se sont nesocltei 
A leur peine. 


Anniversaires 


— Le 


IL et Mme Jean -Marie Vigne, 

M. et Mme Jean Mal branche, 

M. et Mme Claude Bordet, 

Mme Christian Oudln. ses beaux- 
frères et beUes-sceurs, 
font part du décès, survenu le 
30 octobre en son domicile de 
Mme Hubert OUDIN, 
née Françoise de Rauglaudre. 
appelée à la Lumière et A la Joie de 
Dieu dans sa cinquante-sixième 
année, et priant de participer ou de 
s’unir eu prières & la messe qui 
sera célébrée en l'église de Plau- 
gsstel-Daoulaa le 3 novembre, à 
15 h. 30. 

L Inhumation aura lieu dans lTn- 
timlté fam i liale au cimetière d' Auras 
le 4 novembre, A 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Kferhalvex 

25213 Plougastel-Daoulss. 

44, nie du Bac, 75007 Parla. 

42, avenue de Saxe. 75007 Parts. 


3 novembre 1974 
Alain LEVES ANT 
disparaissait à Véga de' vingt et ta 
ans, victime d’un accident. 

En ce second anniversaire, un 
pensée pour lui est demandée à crm 
qui se souviennent. 

Avis de mena 

— Une messe sera célébrée le manu 
9 novembre. A 19 heures, en l’égUaa 
Saint-Jacques -du -Haut -Pas, 252, nu 
Saint-Jacques, A l'Intention du 
professeur Joseph WTEMANN, 
décédé le 28 juillet 1976. 


— Une messe sera célébrée le lundi 
15 novembre 1978, A 18 h. 15, à h 
chapelle Saint- Joseph - des -Carmes, 
70, rue de Vau girard, à la mé- 
moire dn ' 

RP. Antoine SALLES, 
de l'Oratoire, 
ancien bibliothécaire de ' 
l’Institut catholique de Parti, 
décédé le 29 Juillet 1978. 

De la part de 

Mgr Poupard. recteur de i institut 
catholique de Parts, 

Du TJtP, Clavel, supérieur géné- 
ral des oratorlens. 

Services gdjgjgg 

— Un service religieux sera célébré 
la 4 novembre, A 17 beuns, en 
l’église Notre - Dame - des - Champ*. 
Paris (6e). A la mémoire de ' 

. , M. Jean DBNOEL, 
décédé le 4 octobre dernier. 

Communications diverse 

— Oublié dans un *-«i devant b 
Drugstore des Champs-Elysées, k 
31 octobre, un porte-documents 
renfermant trois passeports tuni- 
siens. 

Prière de rapporter, contre récom- 
pensa, A M. Goulder. hôtel OriteM- 
Palace. 187, boulevard Bruns, 
Parts (14*). TéL : 538-69-50. 


Avez-vous retourné une twntdD* 
de SCHWEFPES Bitter Lemon 
aujourd’hui. 


Un extraordinaire costume 
en vison et laine 


Ci vous rêvez d’un costume de vilie plus doux encore 
au toucher que le cachemire, Lan vin 2 vous propose 
un tissu très original- composé de vison et de Jaine. 
Chaud, léger, il est exceptionnellement douillet grâce à 
un tissage particulier qui permet au vison d’être inti- 
mement mêlé à la laines II existe à petits chevrons brun- 
pastel ou gris clair, ou encore à ronTg girr rlpnc (fa* 
harmonies de marron (1950 f). 



LAl^IN 

2, ne Camion, Paris 1er- Tél. 2603&83- 
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CULTURE 


VENEZUELA : urbanisme et pétro-bolivars 

II. — DEUX CIVILISATIONS DANS LA VILLE 


Caracas est encerclée par- 
les « ranchitos », c'est-à-dire 
les bidonvilles à la vénézué- 
lienne, le même mot dési- 
gnant? la cahute et le quar- 
tier. Ce n'est pas seulement 
la pauvreté qui réunit leurs 
habitants en ghetto, mais 
aussi les structures culturel- 
les et la chaleur sociale des 
rapports de voisinage. (> Le 
Monde » du 2 novembre.) 

Caracas. — Le Venezuela vit 
depuis dix -sept mm en régime 
démocratique. Apparemment, c'est 
la poix sociale. Pas tellement 
pour les populations rurales qui 
affluent vers Caracas, seule 
grande ville du pays, en atten- 
dant que décoll e nt les quelques 
villes moyennes dont la crois- 
sance est an programme. Dès 
l'origine des ranchitos, les diffé- 
rents régimes qui se sont succédé 
au Venezuela ont tenté d’empê- 
cher l'installation des nouveaux 
venus qui imposaient leur urba- 
nisation sauvage, avant d’entre- 
prendre de résoudre le problème 
par l’intégration sur place des 
populations. A long tanne, leur 
présence est un mal urbain. A 
court terme, un bien économique. 
Les ranchitos c onsti tuent, en effet, 
le classique réservoir dé forces 
qui alimente les vfDes en expan- 
sion au Venezuela comme partout 
dans le tiers-monde. 

A Caracas, les populations pay- 
sannes qui viennent à la ville en- 
tendent ça-rder leux mode de vie 
traditionnel Elles apportent avec 
elles leur a écologie rurale » et 
leurs relations humaines villa- 
geoises. le. résistance an mode 
de vie urbain est d’autant plus 
développée que c’est par l'habi- 
tat moderne que la dictature de 
Ferez Jimenez avait choisi d’in- 
tégrer d’autorité cette population 
marginale; avec l'espoir que le 
cadre de. vie finirait par façon- 
ner les esprits. 

Intégrer les marginaux 

Elle a construit des immeubles 
collectifs, contraint les famil le s 
& y emménager pour vivre selon 
le mode de la - société contempo- 
raine, au besoin sous surveillance. 
Mais l'expérience des « machines 
à habiter » n’a pas iparah é. 
Transféré de son ranctiito, où U 
avait son arbre, son coc hon ou 
sa volaille, le paysan déraciné se 
retrouvait sur 40 mètres carrés de 
béton, où le bon sens lui dictait 
de transformer placards et salles 
de bàns en étables... 

L'expérience révéla de surcroît 
que cette population pauvre avait, 
dans ses cellules d'architecture 
moderne, retrouvé les comporte- 
ments du temps de l’occupation 
espagnole : elle pillait l'équipe- 
ment de ses propres logements 
en tant, que biens de l'Etat. M ais 
qui est l’Etat? Beaucoup fuyaient 
les appartements pour aller cons- 
truire pinenrs un antre ratuMto. 
y vivre à leur manière. La société 
s’y réorganise, pour ainsi dire, 
sinon hors des lois, du moins an 
retrait de la- a civilisation s de 
l'Etat Lorsqu’on quitte le raa- 
chito pour aller a la ville, on 
passe d’un territoi r e à l’autre. 
Parfois les « mauvais garçons » 
Instituent même un s droit de 
péage s pour les travailleurs qui 
partent le matin vexa le chantier 
de construction situé Juste en 
face : 1 bolivar le passage-. 

En dépit de la pauvreté de ces 
quartiers, sans routes ni accès, 
tout semble harmonieux par beau 
temps. Mais le drame y apparaît 
Dérlodlonementi an moxDGQt de 
ces phuee tropicales. Soudain la 
terre, gonflée par les eaux et satu- 
rée de mica, se met à gloser, en- 
traînant avec les maisons, fem- 
mes, «nfialnt» et ' vieillards qui 
meurent en nombre et au sile nc e, 
presque Incognito sous les décom- 
bres de leurs cahutes. Et lorsque 
les maisons résistent, ce sont les 
fosses d’aisances inondées qui en- 
vahissent le maigre espace faml- . 
liai et font sortir en masse les 
rats de leurs tanières. Ce fut pré- 
cisément un des moyens de pres- 
sion des pouvoirs successifs que 
de ne rien faire pour Installer le 
tout-à-l'égout dans ces quartiers 
a squattés s, dont on maintenait 
toujours la précarité dans l’es- 
poir d’en récupérer un Jour le 
terrain. 

le gouvernement actuel amorce 
un processus nouveau, n accepte 
la reconnaissance du fait accom- 
pli et le légalise par une loi. mi 
vient d’être votée, tendant a 
octroyer axa mnehitos la pro- 
priété collective des terrains qu'ils 
occupent, n fera ainsi coup don- 
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ble : d’une part, H légltimlse une 
« anomalie » socio-économique 
(ces barrioa n’ont en effet aucune 
réalité légale) ; de l’autre, h tente 
plus Intelligemment d’intégrer ces 
populations rurales dans le pro- 
cessus économique. Car les habi- 
tants des ranchitos ne paient ni 
électricité — elle est donnée gra- 
tuitement par le g ou vernement — 
ni loyers, et nombreux sont ceux 
qui ne paient pas dUmpôts. 

C’est an Banco obrero (la Ban- 
que ouvrière) qu’incombera de 
mener à bien cette intégration, 
car la moyen est justement le cré- 
dit. Les ranchitos présentent au- 
jourd’hui certains signes exté- 
rieurs de richesse : antennes de 
télévision, appareils ménagera 
automobiles— achetées à crédit. 
Si leurs habitants peuvent payer 
ces équipements, ils pourront 
également payer leur habitat ! 
Lorsqu’ils auront reçu la propriété 
de la terre, le Banco obrero, orga- 
nisme constructeur, pourra leur 
vendre à crédit de petites maisons 
individuelles groupées, imitant 
l’architecture des ranchitos, mais 
équipées, elles, du tout-à-l’égout. 
On veut faire accéder les habi- 
tant des ranchitos au « stan- 
ding s. Le circuit du crédit à long 
tenue deviendrait un facteur de 
«tabilité, destiné, un jour, à 
convertir ses bénéficiaires en bons 
contribuables. - ■ 

Mais les constructions nouvelles 
du Banco obrero sont réalisées sur 
les collines vierges, loin du casco 
de centre ville). Ici. «n*™» ail- 
leurs, c'est toujours le même pro- 
cessus : en donner davantage et 
À meilleur cazunte. mais un peu 
plus loin, dans l'espoir de dégager 
la ville. Et, là encore, l'ironie veut 
que les < nëo-ranchttos s du 
Banco obrero, tout neufs, soient 
des échecs. On taille les collines 
au bulldozer pour y construire 
économiquement de petites mai- 
sons qui sont des crimes archi- 
tecturaux au milieu d'une splen- 
dide nature, alors que l’architec- 
ture sauvage, spontanée et pau- 
vre, des ranchitos populaires s’y 
harmonise d'une manière inat- 
tendue. Dhe fondation privée a 
entrepris, pour sa part, d'aider la 
population des ranchitos à amé- 
liorer son habitat, fournissant 
matAriairr et cadres. Une opéra- 
tion-pilote est actuellement en 
cours dans le ranch du 19 de 
marzo. fondé 11 y a trente ans par 
deux familles et qui compte au- 
jourd'hui sept cents personnes. 

Limiter la capitale 

La question est en fait celle de 
l’expansion de Caracas, qu’on veut 
aujourd’hui bloquer. Deux décen- 
nies de développement sans limi- 
tes ont presque tari un bien rare 
aujourd’hui dans la capitale véné- 
zuélienne : le sol. La cuvette de 
Caracas est couverte de construc- 
tions proliférantes. B reste à faire 

rtoft i»nn i-r * & mrt nwflp. 

ou bien décentraliser de l’antre 
côté des collines. 

Politiquement, une plus grande 
densification représente un risque 
â’exploslan sociale : on’ tente, par 
conséquent, de développer des 
villes moyennes tandis que Cara- 
cas S’oriente vers une croissance 
plus limitée. Et le fait est que 
. fiarartm est la vfQe oui connaî t 
aujourd’hui le moindre dévelop- 
pement démographique an Vene- 
zuela : + 4 % par an contre 
+ 10 % à Valencfa. autant à 
dudad-Guayana, et a peine un 
peu mtring à MacaraSbo. 

Devant la raréfaction du sol à 
Çyrac pR, et «a*»* que cela soit dit 
explicitement, les différentes 
classes sociales procèdent actuel- 
lement aux ultimes appropria- 
. ttons de leurs territoires. La val- 
lée naturelle de la capitale béné- 
ficie du climat le plus tempéré 


(dont les prix ont quadruplé ces 
rf mr v dernières années), tandis 
que la hmisas déjà considéra'. le 
du prix des appartements ne fait 
en réalité que commencer. 

' Depuis que le Venezuela s’enri- 
chit, tous les régimes ont entre- 
mis de grands travaux d'architec- 


ture. réalisations publiques 
sont "w* manière de redistribuer 
l’argent du pétrole. Certains 
contribuent à moderniser la capi- 
tale, d’autres, plus directement, à 
asseoir 1 b prestige du gouverne- 
ment. D'un côté, donc les auto- 
routes. l'Université et le logement; 
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de l’autre, rénorme cercle mili- 
taire, le super-hôtel Humboldt 
d’allure mossolinienne, juché en 
haut d'une colline, entièrement 
-terminé et pratiquement aban- 
donné après la chute dB la dicta- 
ture Jimenez. De même, cette 
curieuse structur e hélicoïdale de 
l’architecte Romero Guttierraz, 
centre commercial entourant une 
colline, qui fut considéré, an début 
des années 60, comme une solution 
d’architecture en béton, intégrée 
au site. ZI fut également aban- 
donné avant son achèvement, dès 
que la dictature Jimenez, qui 
l’avait lancé, était tombée. 
Aujourd'hui, on lui cherche une 
utilisation— culturelle. En atten- 
dant, ce squelette de béton vide, 
dont les propriétaires ont été 
indemnisés, sert de refuge aux 
sinistrés des ranchitos qui pous- 
sent à ses pieds. 

Après le Centra Bolivar, le Par- 
que Central reste l’une des réali- 
sations les plus spectaculaires du 
nouveau Caracas architectural. 
Tous deux symbolisent le chan- 
gement intervenu an Venezuela : 
le premier Illustre le monumenta- 
llsme des dictatures fait pour 

imprpgsinnner les Triasses, tandis 

que le second, consacré aux loge- 
ments et aux bureaux, figure la 
montée d’une classe moyenne qui 
fait cruellement défaut au Vene- 
zuela. Œuvre de deux talentueux 
architectes, MM. Siso et Shaw 
(qui font appel aux conseils de 
l’architecte français ïonel 
Bcheln), l’architecture du Parque 
Central succombe au péché d’un 
gigantisme classique dans les 
grandes opérations : l’homme de 
l’art y voit toujours l’occasion de 
réaliser un grand œu vre. L’esca- 
lade triomphale, les tours de 
soixante étages de béton brut de 
décoffrage au pied du ranchtio de 
la Chanïeea, met le Venezuela 
qui vit *y*mTne au dix-neuvième 
s ièc le à un jet de pierre de celui 
qui achève triomphalement le 
vingtième siècle. 

En attendant qu'un Jour pro- 
chain la population nantie aille 
visiter les barrios, qu’on retape 
à présent, comme d'authentiques 
témoignages d'architecture popu- 
laire, ce sont les habitants des 
bidonvilles qui parcourent en visi- 
teurs émerveillés le dédale des 
rues couvertes, bordées de maga- 
sins et de jardins à ciel ouvert, 
où s’étalent terrasses de cafés et 


restaurants au milieu {Ton espace 
architectural wnmpi»»- Le béton 
se mêle avec bonheur à une végé- 
tation tropicale qui n’a besoin, 11 
est vrai, que de quelques centimè- 
tres de terre pour proliférer. 

On trouve même au Parque 
Central, dont la partie à ciel ! 
ouvert du Centre commercial est 
une des plus réussies du genre, un 
musée d’art moderne, El museo 
de Arte modema — entrée gra- 
tuite, — construit par le promo- 
teur en guise de e supplément 
d’ftmei à un ensemble d’ar- 
chitecture co n te mpo raine hors 
d’échelle qui a malgré tout trau- 
matise les Caraquenos. Le tir 
sera rectifié : la prochaine tran- 
che épousera, elle aussi, le goût 
gigantisme architectural, une 
plus grande recherche d’espaces 
vivables pour le piéton, dans une 
ville qui a déjà commis l'erreur 
de se donner si inconsidérément 
au dieu mythique de l'automobile. 

Vers l’archHectore 
industrielle avancée 

Caracas a pris l’habitude de 
ces « erre ur s monumentales s 
résultant des changements poli- 
tiques dû passé et de l'inexpé- 
rience conjügëe avec les facilités 
de la libre entreprise. Mais l’allure 
de la cité va changer : Caracas, 
qui s’est livrée à une débauche 
de constructions en béton, va 
bientôt manquer do ce précieux 
matériau si commode dans les 
pays «on encore .industrialisés 
Comme le Japon, le Venezuela 
va, à son tour, découvrir l’ar- 
chitecture du fer, du verre et de 
la climatisation, style société 
industrielle avancée. Architec- 
ture plus dispendieuse, mais qui 
pourra être réalisée plus rapi- 
dement. Les coûts financiers 
seront rééquilibrés et don- 
neront l'occasion d'utiliser les 
produits de la nouvelle industrie 
du fer, de l’Orénoque en cours 
de développement. A l’avenir, le 
profil de Caracas risque de res- 
sembler à celui de la Défense à 
Paris, lequel rappelle celui de 
Manhattan. Evolution architec- 
turale la lqglque de l'In- 

dustrialisation dans nne société 
Capitaliste- 

Prochain article : 

L’ART POUR TOUS 
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Pour l’Afrique, 
changez à Douala 


Le Cameronn est exactement au müieti de EAfrique. 
C’est un hasard géographique. Cest aussi un hasard 


très pratique. < 

A partirrie Douala, vous pouvez aller à Dakaç // 
Abidjan, Cotonou, Lagos, N’Djamena, Bangui, // 
ïibievflferfBiazrimlk n 

AvecCameroonAirünes.EtHi Boeing 757. J) 
Camg oon Airimes, nationalité oblige, relie T( 
é galement tous les centres regionanx du tV. 

Cameroun. Là -où vos rendez-vous peuventvousNS 
conduire, 

Et pour aller à Douala? Vous pariez de Paris, 
Marseille, Genève ou Rome sur un Boeing 707 
Tnlpnmntfnerrtal ramen win An-Hnas. 

Le lundi, mercredi et samedi. 

Une dermoe chusè: les repas, la musiquE et les films 
sont bons. Et nos hôtesses (Hit- tieanconp de charme. 
Bon voyage. 


y Jeûnerais aller an Qunennm 
en "bonne compagnie. 


ry EnvDjEz-moi vos horaires. Mari. 

7 TKm 


Camcroan Ahftncs 
12, boaterari des Capncbes 
75009 PARIS. 
TéL073JB5ÀÜ. 




VOYAGEZ ENBONNE COMPAGNIE. 
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cinq atouts que vous ne trouverez 
nulle part ailleurs, 
pour installer vos bureaux. 

1 

17 OOO m z de bureaux disponibles à vos mesures 


du pays. Fendant qu'à lin t érien r 
on enregistre des chaleurs tropi- 
cales de 40° à l’ombre, Caracas 
est pratiquement le seul endroit 
du Venezuela où l'on puisse vivra 
et travailler agréablement. Cest 
peut-être l’une des raisons qui 
font que ce pays non encore in- 
dustrialisé, mais riche; soit doté 
(Tune capitale qui connaît tous 
les symptômes des villes indus- 


des conditions financières privilégiées 


une situation géographique stratégique 


un personnel nombreux et qualifié sur place 


des équipements urbains bien conçus 

Ces bureaux existent en toute dimension, à partir de 13 réaménagés ou bruts de décoffrage, *open space* ou 
cloisonnés. Selon vos besoins, trois formules vous sont proposées : location simple (bail de 3, G ou 9 ans), vente 
avec paiement comptant vente avec crédit sur 15 ans. 

Un exemple : à Sarcelles, avenue du 8 Mai 1945, das-bureaux aménagés de 300 m? sont disponibles à 

260 F le m 2 en location à 3.300 F le m 2 en vente 

Le crédit saris ans accordé sur 70% du prix de venteuhon taxes, est remboursable mensuellement k un Xanx 
pairttcafôrwnantexæeptkmuei. 

Sarcelles / 

ville nouvelle 

a. A Pour recevoir des renseignements comp!âm8ntaIres,i»a3Jez nous J? 

/ V téléphoe» ou noos retourner le co u pon-r ép onse aktessoua. # 

PARIS > 4, place de Navarre 95200 Sarcelles / 

WÈr \ / ÎSL:99D71 01 fëL:SS07594tâL:9906719 / 
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OFFRES OEMPLO 
“Racards encadrés" 2 col et 
(la ligne colonne) 

DEMANDES CTENFLa 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 


la fijæ u Bgn TXL 

40.00 46,70 

42.00 49,04 

9, 00 1033 

70.00 B 1.73 


Annonces ciassccs 


L1VM03UER 
'Placards encadras 
Double insertion 
'Placards encadres'' 

L'AGENDA du monde 
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emploi/ internationaux 


^ SOCIETE ALGHIENNE 

ALFOR» 

FILIALE SONATRACH 

RECRUTE POUR ALGER 

• UH (1) EXPERT COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

— Age minimum : 40 ans ; 

— Plusieurs années 
d'expérience. 

POUR ALGER 
ET HASSI-MESSAOUD 

• TROIS (3) INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

— Diplôme de l'Enseignement 
Supérieur ; 

— Cinq ans d'expérience en 
Analyse de Projets 
« Informatique » ; 

— Solides connaissances du 
Matériel de 3 e Génération 
et du système d'exploitation. 

POUR SON CENTRE 
DE FORMATION 
DE HASSI-MESSAOUD 

• DES INSTRUCTEURS 

a) EN TECHNIQUE DE FORAGE : 
— Niveau : Secondaire mini.; 
— Age : 40 ans ; 

— Expérience de 15 ans 
dans Filière dont quelques 
années comme Chef de 
Chantier. 

b) EN ÉLECTRICITÉ : 

— Niveau : Secondaire; 

— Age : 35 ans; 

— Expérience de 5 ans 
comme Electricien de 
Sonde et Diesel. 

c) EN MÉCANIQUE : 

— Niveau : Secondaire ; 

— Âge : 35 ans ; 

— Expérience de 5 ans en 
' Mécanique de Sonde de 
Forage. 

CONDITIONS GÉNÉRALES 

— Libres rapidement. 

— Libres de fout engagement. 

SALAIRE SELON 
COMPÉTENCE ET EXPÉRIENCE: 


ADRESSER CURRICULUM VTTAE DETAILLE 
AVEC REFERENCES PROFESSIONNELLES ET 
PRETENTIONS A : « A L F O R » 

1, PLACE BIR-HAKE1M- - EL-B1AR/ ALGER. 


Recherche pour importante Société Nationale 
Algérienne de Sidérurgie 

ingénieurs 

• 'Mécaniciens : 

Responsable des méthodes aa niveaa des ateliers 

- centraux REP. 608 

- Spécialisés en servomécanismes 

hydrauliques REF. 609 

- Spécialisés en machines fluïdiques et 

thermiques d’une usine sidérurgique REF. 610 

• Soudeur chargé de l'élaboration des normes 

de soudage REF. 611 , 

• Chaudronniers assurant la réalisation et la 

réparation des pièces sur ensembles 
chaudronnés REF. 612 

• Spécialistes fluides REF. 621 

• Electricien chargé des études de la distribution 

HT et MT REF. 622 

• Génie Civil et bâtiment REF. 615 

• Architectes urbanistes, chargés de l’élabora- 
tion et delà réalisation d’un projet d’extension 

d’une cité de plusieurs milliers de logements REF. 614 

• Charpente métallique REF. 620 

• VJ2.D. REF. 625 

• Calculateurs : 

- Génie Civil REF. 624 

- Charpente métallique REF. 625 

- Fluides REF. 626 

- Electricité REF. 627 

• Topographes REF. 628 

Pour l’ensemble de ces postes, il est exigé une solide 
formation de base et une expérience professionnelle de 
plus de 5 années. 

D est offert : 

• de bonnes conditions de séjour : 

- logement meublé 

- sécurité sociale et retraite cadre ' 

- une rémunération élevée (nette d’impôis et 
transférable). 

Les candidatures sont à adresser sous référence 
correspondante à EXPANSIAL 6, rue Halévy, 75009 Paris , 



Sri FS.R. «ch. AAL Sécurité 
aw. exp. pour mission étranger. 
Ufcre ds suite. Avantages. 
TélML : Urgent 25W»17. 


GROUPE EDI Tl ON/PRESSE 
DEVELOPPEMENT RAPIDE 
recherche 

VENDEURS EXPÉRIMENTÉS 

fAfrfqoe noire et Maroc! 

• Capables assurer ventes au 
comptant livres et encyao- 
péeflas auprès clientèle admi- 
nistrations, entreprises, parti- 
culiers; 

• Excellente rentabilité pour 
candidats ayant fait leurs 
preuves dans la vente. 

Seules seront prises en consi- 
dération les candidatures ma- 
nuscrites accompagnées d'une 
photo récente et de références 
professionnelles vérifiables. 

Ecrire M. J. ALBERT, 
GROUPE JJV U 

51, avenue des Ternes, 

75017 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAI5 
ayant Implantation en 



assumant, sous la r e sponsabilité 
du secrétaire général, la- comp- 
tabilité d'une Importante affaire 
fc Abidjan. 

Niveau D.E.C.S. 

Env. lettre manuscr. avec C.V„ 
à n» 83.510, 

CABINET LECONTE 

4, rue Amiral-Courbet, paris-lé*. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 
recherche pour 

ARIQIIE BOIRE 
J. H. COMPTABLES 

D.E.CS. on EQUIVALENT 
pour gestion adm&rsttrative 
et comptable 

et une Importante succursale. 

Avantages habituels 
d'expatrlement 

Adresser C.V. et prétentions 
n« 83336, COMTESSE PU B U 
20, av. de l'Opéra. Paris-io-, q.t. 


^SOCIETE D'INFORMATIQUE 
Secteur Tertiaire, 

MADRID recherche SON 

responsable 

informatique 

organisation 

Après avoir pris en charge le Service actuel (éqplpe- 
ment moyen IBM/DOS), n sera appelé à développer 
un nouveau système de grande envergure. 

Une expérience dans une fonction semblable, des 
qualités d'animation d’une équipe imp ortan te et 
la pratique courante de l'espagnol sont demandées.; 

Envoyer CV, photo et prétentions sous référence i 
11.367 M è HAVAS CONTACT, 156, Bd Heu» À 
mann - 75008 PARIS. 


ALGÉRIE 

Laboratoire pharmaceutique français 
en très fort* expansion 


3 DÉLÉGUÉS MÉDICAUX CONFIRMES 

sur : l'Algérois, l'Oranals ec le Constantinals 

— de nationalité algérienne ; 

de niveau baccalauréat ou PRRUntttHS AN- 
NEES de médecine ; 

— libres le l» décembre : 

possédant un véhicule. 

Lieux de résidence : Alger. OtslH et Canstantine. 
Envoyer votre c.V. dét- avec une photo récente. A 
LABORATOIRES INNOTUERA 
Direction du Département Etranger 
10, av. P -VaUlant-Couturier. 94110 ArcoelL Franco, 
Précises votre contact téléphonique pour fixer un 
entretien A Alger dam la 2« semaine do novembre. 

Noos répondrons A tonte candidature. 


m 
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GROUPE INTERNATIONAL 
DTNGBNTEÜBS-CONSEILB 
recherche pour 
Direction et Surveillance 
de travaux portuaires au 

MOYEN-ORIENT 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
EN 6É0TECHNIQUE 
INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
DE GÉNIE CIVIL 
INGÉNIEURS JUNIOR 
OE GÉNIE CIVIL 

INSPECTEURS et SURVEILLANTS 
DE TRAVAUX 

MÉÏREURS 

LA CONNAISSANCE DE L’ANGLAIS 
EST OBLIGATOIRE 

Envoyer lettre de candidature, curriculum vltae 
dét. tout particuliérement sur ou- 
vrages maritimes et portuaires, et 
réf., en précisant bien un numéro 
de téL où vous Joindre rapide- 
ment, sous référença BH 17 A : 

PROFILS 

mm pia e CONSEILS EN ^I— l 

PRQrlLo S bis, r. Keppler. — 75116 PARIS. 


GROUPE INDUSTRIEL 
D'INGENIEURS CONSEILS 
Siège Paris, rechercha pour études 
d'aménagements hydrauliques 
et de con s t r uct i ons portuaires 

UN INGÉNIEUR 
DE GÉNIE Cim 

DE GRANDE EXPÉRIENCE 


Les cand i d at s doivent être diplômés d’une Grande 
Ecole et pouvoir effectuer des séjours de longue 
durée à l’étranger. 

Une excellente connaissance de ranglats est obÜ~ 
patofre. 

Envoyer lettre de candidature. C.V. détaSOA tout 
particulièrement en études de projets hydrau- 
liques, d’ouvrage s portuaires et maritimes e* 
références ainsi qu'un numéro de téléphone où 
noua pourrons vous joindre rapidement à n* 7&&. 
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emploi/ régionaux 


BUREAU D’EKGEMERIE 

lésion Grenoble 

Spécialisé dans l’Implantation de laboratoires pour 
la formation â'lng£nleurs et de techniciens 

cherche 

FUTUR 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Outre une capacité d'adaptation aux problèmes 
administratifs et de gestion posés par une équipe 
de scientifiques, la sélection s'orientera vais les 
candida te : 

u 30 ans minimum, 

• possédant la langue anglaise, 

• et disposant d'une for matio n d’ingénlenr. 
La rémunération sera fixée en fonction du candidat 
choisi. 

Adresser C.v„ photo et prétentions à 
U ELI OS FRANCE s . 4., 32. avenue du Vercors, 
38240 MEYLAN. 
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remploi/ intcrnotîonauH [ 


Le Monde présente cette rubrique 
dans ses pages d annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels offres Remplois. 


Nous sommes une Jeune Société spécialisée dans 
les travaux maritimes, portuaires et offshore en très 
forte expansion, travaillant à l'Etranger, filiale de l'un 
des plus importants groupes français, et nous recherchons 

2tfiredieurs detravaux 

• L'un pour France et Pays Francophones 

• L'autre pour autre secteur Etranger. 

LEUR PROFIL: 

— Formation Grande Ecole (Ponts, TP, ECP.AM) 

— 10 ans minimum d’expérience chantiers TP. 

LEUR MISSION : 

— Ils se verront confier la responsabilité d'un ensemble de 
chantiers qu'lis géreront sur les plans technique, adminis- 
tratif et financier. 

— lis seront basés en banlieue parisienne et dépendront 
de la Direction de {exploitation. 

Pour la 2e poste, le candidat retenu devra parler anglais 
couramment (espagnol si possible) et prévoir de nom- 
breux déplacements à ['Etranger. 

Env. CV, photo et prétentions sous réf, 7932 à 
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emploi/ rcgionouK emploi/ régionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux 



MANPOWER 

recherche pour MULHOUSE 


DE CENTRE 

Pour nous, diriger une unité 
de travail temporaire, c’est - 

« Pa rticip er a fclAontloa des program- 
mes commerciaux et à leur réalisation, 

. Animer une équipe de recrutement, 
détachement et gestion de personnel. 
MAIS AUSSI : 

. Savoir prendre des initiatives; 

.Vouloir convaincre' 

• Aimer les contacts a tous les niveaux. 

PREFERENCE SERA DONNEE A U 
CANDIDAT ORIGINAIRE OU AYANT 
TRAVAILLE DANS LA REGION EST 
Si vous voyez les choses comme noos, 

envoyez lettre marmserfte 
C.V„ photo et prétentions & : 

IrF. GOÎTTON - Direction da F eaniui d 
S 8 ,me L&fayette - 75 009 PARIS 
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POSTE A CREER 


GRANDE VILLE DU CENTRE 
120 .000 F/an mini. 


Controleur de Gestion 

UN PRATICIEN DE LA CONCEPTION ET DE L'APPLICATION DE SYSTEMES DE GESTION 

Filiale française d'un groupe européen ayant d'excellentes performances, nous produisons des biens de 
consommation durables. 

Notre effectif : 450 père. Notre CA : 60 M. 

Notre nouveau Directeur Général souhaite s'adjoindre la collaboration d'un spécialiste de la gestion avec 
lequel il travaillera en liaison étroite; celui-ci sera chargé de la conception, de la mise en place et de l'exploi- 
tation de systèmes plus performants, intégrés, et ce, à tous les niveaux, à commencer par la comptabilité de 
gestion. Il aura la responsabilité des plans d'activités annuelles, des prévisions mensuelles, d'analyses écono- 
mico-financières; il supervisera las services comptables. 

Ces fonctions conviennent à un diplômé d'étucfes supérieures, ayant eu pendant 5 ans au minimum, la 
responsabilité du fonctionnement de systèmes de gestion dans une société industrielle. 

L'expérience du «raporting» auprès de sociétés anglo-américaines est très souhaitable; la pratique courante 
de l'anglais est indispensable. 

Un homme assidu et imaginatif, capable de suivre l'évolution de notre entreprise et d'y adapter les systèmes 
mis en placer' intégrera sans difficulté à notre groupe. 

Sèlê H Adresser lettre man. + CV détaillé sous réf. 71395/M à SELE-CEGOS s 33. auai 
pansva GaMèni- 92152 SU RESNES. 
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Développant son activité de fabrication 
de micro-processcar 

recherche 


INGENIEUR | 

Electronicien g 

= ■ Expérience 5 4 8 cm* de le fabrication des g 
= circuit* imprimés, du montage, du câblage et — 
g des tests d'armoires supports. S 1 

g • Connaissant là technique des « SotUt State ». g| 

H • Ayant eu expérience du poste d'ingénieur == 
g Méthode*. = 

= • Intéressé per pratique bilans économiques. == 
S Devra être capable de proposer un c noix = 
= concernant les investissements. . g 

g • Anglais parié co u ramment. Allemand souhaitable. 2j 

= m Lieu de travail prévu en province à environ 3 
= ISO km de Paris pendant S ans. ~ 

g • Stage A' intégration. g 

g • Développement ;de • carrière- dans entreprise en. S 
= expansion. . - 3 

g Adresser curriculum vltae détaillé et photo & s g 
= Direction des Relations Humaines E 

g 141, rue de Saussure - 75017 Pari* 5 

iiniiHiiiiuiffliimnniiuuiiiuiujNirruiiimnimummiiiiiifniil 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TEXTILE DE MANUTENTION, 
TEINTURE ET IMPRESSION 

recherche : 

ADJOINT 
de direction 

Ayant connaissance dans la branche 

. Personnalité affirmée 
. Sens de l’organisation 
. Expérience du commandement 
et. capable de motiver une équipe 
de fabrication. 

Écrire, s/réf 3401 â 


PI PfcneLkfcau 10,ruedeLouva& 

alla 75063 Paris cédex 02 oui transmettra 


-Pierre Lichg.: 






SOCIETE INSTRUMENTS D’OPTIQUE 
ET APPAREILS DE COMMANDE HY- 
DRAULIQUE -TECHNIQUE AVANCEE 
(1.500 personnes dont Z20 Ingénieurs) 
leader en France dans sa branche, 
présente sur marché mondial 
recherche 

2 INGENIEURS 
E 

1} A L'USINE DE DIJON 
début é la direction d'ateliers d’outillage 
et de prototypes. 

2) A L'USINE DE CHATEAUDUN 
début a la direction d'ateliers de montage 
d’instruments. 

Adresser C.V. è M r SEREY 
102, rue ctvaptai - 92306 Levaiiois-Perret 



Filiale d’un très important 
groupe multinational 
FREINSOIRLINGS.A. 

57320- BOUZONVILLE 
1100 personnes - CA. 270M 

RECHERCHE - - 

ACHETEUR 

Responsable d’une ligne de pro- 
duits très variés: Très nombreux 
contacts avec fournisseurs et 
-services de l’usina. Ce peste peut 
Intéresser une perwhne diplômée 
de renseignement supérieur avec 
2 à 3 ans d’expérience. Allemand 
courant indispensable. Anglais 
apprécié. 

Sî vous désirez être Informé sur ce poste, 
écrivez au Département du Personnel. 


Noua oommaa un groupa impartant dam la do- 
maine da vins. Pour assurer le succès naissant du 
département export», noua recherchons notre 

DIRECTEUR EXPORTATION 

Ce peste, qui comprendra de nombreux voyages A 
l’étranger (90 % du tempo), conviendrait £ un 
candidat ; 

— Jeune 'et expérimenté, 

— si poastble de formation supérieurs. Mais sur- 
tout pouvant prouver sa réussite antérieure 
dans un domaine équivalent. 

— Anglais courant (parié et écrit). 2* 1 auras eouh. 

Position cadre. Rémunération par un fixe + inté- 
ressement >f dans le cadre d’une direction par 
objectifs, résidence Varan (Saône-ae-Lolre). 

Ecrire avec C.v^ prétention* à BX.O.V- Boite 
Postais IL BBMl LYON CEDES 3. 


COLLABORATRICE 

BILINGUE ANGLAIS 

CAtentfo. tfB Nwmr RMA.hr, e» AMU» 

- le mte^Ss^riblesuxde bord. 

— rétabention de etaîbtiquei: 

Pfcftfuasut èttuua. «xoeUente sténodactylo tant en anglais 

qu’en hvnçeis, «8* sn une yuummtr*uân de «action. 

BfcnuoSreMcri ^ fiiqp w Sw tow— ■ 


O.C.S. 


J *$ rit. 1B67 A 
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Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans "lie Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

Ctest le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise^ comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivie les fluctuations du marché de 
lfemploi 


bon de c omman de àdéconpcy 
St tttrdt inPomvmon-PROVESions 

Jb désire mYbonaerè la synthèse hebdanadaiiB de la cm tes fon cti ons smvanles: 

1 3) Mettre rare croix dmu les caoo&cnsxBSpoïKlanitrax fonction* xetenneE: j 


□ Pirffrli ffl gOrfArab^ 8nnnWrntg O Direction financière et administrative, 

mottroostes, O Comptabilité. 

□ J TA» fr»Kwm t pnWKrpwa pnKSffog- □ BphwibwJ finrmaffrm ^alflfîn iM SS 

n TnfrtrrrwirirptPi tannâmes etoociates- 2 

□ Production entretien. D Direction cttnisidslc wtlü. ‘J 

□ fitgâsïenfS. D TnrréTrterrru rngrw g r raa Ttr et ^ 

P p*nA*<f «wj umîm rffrm P»Tftfi 1 crr | i-h«> tetacfco-ccgg me xcîagx. 

2) v^t ti u n or^ dan* le tableau ci-dcssotUylc nombre de semaines retenu ; 

raaaFIXESSBOiaoSUEZns (enTrenc*) 



Saürre 
de fonctions 
demandées 


6 

semaine* 


ZS 

semaine* 


Z 

3 

39 

5Z 

ZS 

m 

135 

199 


120 234 


5 

6 

90 

105 

180 

210 

315 

368 

540 

530 


9 U Ml 


504 542 


Le tarif de ftûannemarf esf & conBgwndsnce ente fe nombre dfe fonctions ette 
pntf ihn* da semaines demandé* 

WFOEMÆITOÎi^^ROFESSIONS est adressé sons pH fermé soit au dOTadJe soit an 

SSège de la Société de rabonné, t 

Æe prendsr envoi sera assuré dès la eemmâa suivant culte de la réception da bon 


Poxrc tous lenseigaemaBte læfflplémgBtemea, téléphoner an 87-15105, on écrire : 
«LEMOMPE” INFOSMaTOI^PRariSSIOriS - 5» nie ries Ttageng, 25009 PfflMSç 

NOM : ou SOCIETE : 

ADRESSE: — .TEL: 

Joindre te règlement par ch. bancaire & l'ordre du «Monde» ou ch. posta! (CCP4207-23 pariai 

oiiUKfiei.Emi séria : + 1 tnac ça tœtm «par 



Recherchons pour ANNECY 

RESPONSABLE MARKETING 
ET COMMERCIAL EXPORT 

FONCTION : 

O Préparation lancement nouveaux produits 
(définition du produit, étude du marché, 
de* prix, campagne publicitaire, édi- 
tion...). 

O Relations avec agents et clients euro- 
péens (présenter nouveautés et argu- 
mentation. traduire Ibs informations 
recueillies en vue concl. commerciales, 
contrôle activité agenta/elients et pros- 
pection nouvelle). 

Profil : 

O 30 ans envlr^ Sup. de Co. (souhaité), 
anglais/allemand, esprit matfu familiarisé 
avec chiffres, Imaginatif, énergique, 
comportement aisé, habile, persuasif, 
ordonné. 

Avantages : 

• Poste évolutif à moyen terme. 

C.V. manuscrit + pho to et prêtant sfréfér. 92 à 

|arT|j I \ffrfc I T®* kd MarêchaR-BClere, 

LàiJ l y-yiHO I 38000 Grenoble. 

RSVCHOLOGtEamoSfliJfiKW Discrétion assuréa 


La Guilde Internationale 
du Disque 


recherche 
situé à E 


nr so n département infoematiqub 
EUX + (IBU 370-U5 sous DOS-VB) 


ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

Possédant une expérience d'au s ans en 

Informati que a vec une grande pratique du COBOL 
(ASSEMBLEUR apprécié). 

Le candidat rateau devra s'intégrer rapidement h 
l’équipe dhiiAlyse-piugramniatlon responsable dap- 
pllêatlan* intéressantes sur de gros fichiers (gestion 
de la prospection, traitement des commandes et 
des stocka, prévisions budgétaires, etc.). 

Statut Asslmlié-Cadre, salaire X 13 mois, restau- 
rant d'entreprise, facultés de logement. 

Adresser C.V. dét» prêt, et date de disponibilité A : 
Mme DEBOUTE - QXD. . B. P. 1000 - 27000 EVBEUX. 


U RGE NT Ré gion Hante -N """*»»* < ■ 
GROUPE INDUSTRIE DU V ERBE, 370 personnes, 
recherche pour son siège & AUMALE (Seine-Mar.) 

ASSISTANT TECHNIQUE DE FABRICATION 

Adjoint direct du Directeur des fabrications 
23 ans environ, formation gestion commerciale 

B.T.S., I.U.T. DEUG ou équivalent 

Ponctions : 

• organisation des plannings 

• administration des ventes ; 

• surveillance de* stocks ; 

• gestion des statistiques de fabrication. 

Qualités requises : 

• goût de la responsabilité et de l’Initiative; 
e sens de l'organisation ; 

• sens de la relation. 

Expérience souhaitée : 

• Z ou 2 ans, dans fonction similaire ; 

• posai btltté d'évolution pour candidat dynamique; 

• rémunération selon capacités: 

• participation t= & 1 mois de salaire environ ; 
m possibilité de logement. 

Envoyer C.T. détaillé et prétention* A 
5-F.AJH. avenne Victor-Hugo, 76330 AUMALE. 



AGENCE D'URBANISME 
RÉGION NORMANDIE 

recherche 

ARCHITECTE-URBANISTE 

on ÉQUIVALENT 

poux être avec une équipe 

RESPONSABLE 

d'étude* urbaines centre ville, plan de référ- plan 
d'action, suivi de F-O.3. rénovât, et réhabilitât^ 
opération ponctuelle, assistance architecturale. 
Envoyer C.V_ prêtent, et photo A 
C. DU FOSSE - CEDEX 15 
4 , place KAoul-Dantry, PARIS 75741. 


Nous sommes us très important groupe alimentaire. 
Noua recherchons un 

CHEF DE FABRICATION 

qui dirigera notre nouvelle usité de fabrication. 
CeUe-d est organisée de manière décentralisée, 
c'est pourquoi nous attacherons beaucoup d’impor- 
tance aux compétence» en relations imothut.»- oes 

lanwMutt. 

Noua recherchons un dipidmé d’études supérieures 
— alimentaire ou chimie — possédant une expé- 
rience Industrielle d’au motos deux 

Nous offrons un poste fevoluUî. une rémunération 
élevée dan* un cadre de travail très dwAgnttf 
La poste est proche de STRASBOURG. 

Envoyés votre cuir, vltae sous référence 623 a : 


JOB 

CONSEIL 


KL av. des Vosges, 
67000 STRASBOUHQ. 
TéL t (83) 35-34-81. 


Important Laboratoire PtiarmaeeotiqBO 

Ville Universitaire SUD DS LA LOIRE 


recherche 


PHARMACIEN (NE) 

Ayant au minimum 3 ans d'expérience dan* 
l'industrie pharmaceutique pour UN POSTE 
D'ADMINISTRATION COMMERCIALE carnpoe- 
taat la gestion de stocks et du coafrdfe de 
1 formules. 

Ecrire avec C.v„ photo et prétentions as n° 82.837 A 
COMTESSE PnbL, 30, av. Opéra. Paria (1 er ), qui fer. 
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offres d’emplo 


responsable 
relations sociales 

120.Ô00F 

TZna Société 'française d 'électro-mécanique 
(400 p er s on nes) recherche pour son Siège 
pris de Vendues, le Respo ns able de tous 
les aspects de la Fonction PenosmeL 

Rattaché an Directeur Générale ce cadre 
d e han t niveau, entre -les tfehp» d’admi- 
ni^lmüu u et de gestion, devra faire pot- ■_ 
ter son effort sur L lniui'nntfnn^ les g 

romniirnications dan l'entreprise, et les S 
relations entre les partenaires sociaux. 5 

1 dev ra -définir et mettre en place pro- § 
flwalvti B s itf les éléments d'une politique * 
sociale. H aidera les responsables hiérar- 
c ^dq ne s à tenir leur rôle d'animateur et 
■ara lui-même un boa négociateur. 

Oa post a 'convient A un hoimw^ de 35 wm 
nrâdnmin, de formation supérieure, 
oo°°a g«nt bien la. légidation sociale et 
ayant déjà - fait la preuve de sas aptitudes 
aux relations hunn aines dans un posta «rmipi»t - 


offres d'emplo 


Ecrire son» référence M 4801 
à J-N. Crète 

Tour Matoe-Montpaniasse 
75755 PARIS CEDEZ 15 
Xtiscrétion absolue. 


J 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

recherche 

pour son Siège Social 
REGION PARISIENNE 

RESPONSABLE 

DEPARTEMENT COLLECTMIE 

DEPENDANT DU DIRECTEUR GENERAL 

IL DEVRA : 

- d’une part proposer la meUteure organisation 
do département, 

- d'autre part concevoir et mettre en applica- 
tion une politique de vente débouchant sur 
l'expansion de ce secteur. 

CE POSTE CONVIENT A : 

- un homme dynamique à l’esprit créateur, 

- un bon négociateur possédant plusieurs 
années d’expérience an marché grande 
cons o mmation. 

Sa rémunération liée aux résultats, comportera 
une garantie importante dès le départ. 

Adresser C.V, photo et lettre m a n usc ri te à 
No 83201, CONTES SE PUBLICITE, 20, sv. 
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tramun. 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 

recherche 
& Bagneuz (92} 

pour aa division composants professionnels 

UH INGÉNIEUR DE VENTE 

spécialisé dans le domaine des relais 

• 3 ans minimum cr expérience ; 

• an fini g indispensable ; 
e libre linTwMfalaTnnwt. 

Envoyer C.V. et prétentions à : ML HXRHDLLON, 
1, avenue Louis- Pasteur, 92223 BAGNBUX 
au téléphoner : 253-31-39 



offres d’emplo 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


RECHERCHE DANS LE CADRE DU DEVEL OPPEMENT 
DE If ACTIVITE DE SES CENTRES DE TRAITEMENT: 


offres d’emplo 


UESUUniCXIOIN XMTCSDZXK 


4 INGENIEURS GRANGES 


Ces postes sont A pourvoir r. ..... 

— dans la domaine de grands projets de tr a itement et de tél é t raite m ent 

— dans le domaine du Time Sharing APL 

Les candidats retenus devront posséder de réelles aptitudes A la conduite d’une équipe et aux relations à 
haut niveau avec la clientèle. Qualités app ré ci ée s : autonomie, sens dès responsabilités. Ils auront 1 à 2 ans 
d'expérience protesta nnelle. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : PUTEAUX. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. 6 H. PASCAUD, 
Directeur de la Division Traitement — SLIGQS — 
^ • 91 , rue Jean Jaurès — 92807 PUTEAUX. ... J 


JOUVENEL etCORDIER 
Société de biens d'équipements 
industriels, recherche 

1 analyste et 
1 analyste- 
programmeur 

FORMATIONS 
Maîtrise d 'inf or matiq ue IUT. 

Expérience souhaitée. 

Connaissances COBOL ANS et OS exigées. 

I Ecrire avec CV et prétentions sous référence 624 
leu Servies du Personne) - JOUVENEL et CO RDI ER 
132, Avenue Albert 1er 92500 RUEI L-MALMAISONj 


r 




m CONSTRUCTEUR DE 
MATÉRIEL RADIOLOGIQUE 
en expansion rapide, filiale d’un important 
groupe international, propose le poste 

D 'INGENIEUR D ’ETUDE 

Formation grande école 
type A.M. ou équivalent 

Outre de bonncsconnaîsMPCcg en âecfioniqne et 
T néwrëûpie, le .candidat idéal, d’au moins 30 ans 
et ayant de bannes connaissances d'a ng l ai s, 

fondie des 

(ceBc-ei acquise dans le domaine de la_ radiolo gi e 
présenterait un atout certain). 

Avant tant un Imimm d’action, doué d’un 
sens pratique, R aura sous F autorité directe 
de la Direction Générale, rentière responsabili t é 
du département éludes. Le poste, basé en très 
proche Est, prévoit de très bonnes pers- 

pectives pour dn candidat motivé et ambitieux. 
Si vous avez le' profil de l’mgénienr que nous 
recherchons et si vous êtes libre assez rapidemen t , 
adressez votre C.V. (accompagné d’une photo) 
sons rét 1653 & PIERRE LlŒAU SA, 10 rue 
de Lotirais 75063 Paris cedex 02 qui transmettre. 


"S 


5tf Electronique industrielle 

SPBCnUSKB 

SYSTÈMES DE SURVEILLANCE 

rechercha argent 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU 

AYANT EXPERIENCE marc b fi. «urveHUnce et 
alarma. 

DEFINITION DD POSTE : 

— Commercialisation systèmes complexes ; 

Organisation Réseau *ninni»w | i»i ; 

— Evolution possible vers direction commerciale. 
COMPETENCES REQUISES : 

• ftwnnOM"— électronique. transmission et 

IwfnwwWq tia ; 

• Connaissances Juridiques et financières; 

• Dynamisme et sens de rorganlsatlon ; 

• août des contacts i. haut niveau. 

LIBRE RAPIDEMENT 
Rémunération, fixe + commission. 

Envoyer C.v„ prétentions, SECOM, 

14, roc de Sllly, 92100 BOULOGNE. 


GROUPE INDUSTRIEL 
de PREMIERE IMPORTANCE 

recherche pour son - 
SERVICE INFORMATION 



jeune diplôme 
d'études supérieures 

pour, participer à la conception 
et à la rédaction de ses journaux 
et revues d’entreprise. 

QUALITES REQUISES : 

— Esprit concret. 

— Excellent rédacteur. 

POSITION CADRE. 

Ecrire à JJ. LE MIGNOT 
Bis, rue Labié 75017 PARIS, 
qui transmettra. 



SOCIETE TAILLE MOYENNE 
REGION PARISIENNE 
LEADER SUR SON MARCHE 

(BRANCHE: METALLURGIE- 
PRODUITS INTERMEDIAIRES « 
GRANDE CONSOMMATION} 


adjoint 

de ta 

direction 

générale 

CE CADRE DE HAUT NIVEAU 
- AURA POUR MISSION 
souseontrfite du conseil d'administration : 
de participer & la redéfinition de la politique 
générale ds l'entreprise, 
de re st ru ct urer dans ca cadra les a c tivi tés de 
la Société. 

CE POSTE CONVIENDRAIT A : 
candidat 35 ans mJnlm. formation supérieur* 
ayant déjè exercé de hautes responsabilités 
d e ges tionnaire. 

possédant des capa c i tés de négociation et un 
esprit dTnfttativaafflmiéb 
ayant da préférence une expérience dans la 
secteur raétaHuigique. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
sou» référance 611 à : 



JOURNALISTES 


Téléstar hebdomadaire 
è grand tirage 
offre 4 postes 

• Rédacteur en Chef adjoint 
e Chef des Informations 
e Rewriter 

e Secrétaire de rédaction 

Té!, pour R.V. 758.14.22 
poste 820 ou écrire avec C.V. 
photo et prétentions à WEP 
168, av. Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY 




GROUPE EDITION DEVELOPPEMENT RAPIDE 
recherche 

SON DIRECTEUR COMMERCIAL 

Pour . . 

• Promouvoir de manière spectaculaire la vente 
d’ouvrages - âéJA Introduits sur les marchés 
fiançais et étrangers. 

■ Mettra en place les moyens commerciaux 
requis pour atteindre ces objectifs. 

• AgS 30 

D est demandé 

• 5 ans d’expérience professionnelle dans vente 

produite d’édition. * 

• Banne cannalssanee Angieie-ATtomma, si pas- 
sible Espagnol et Portugais. 

• Disponible pour voyager minimum 50 % de 
son temps. 

Fixa -+ rémunération en fonction des réalisations. 

Adres. lettre manu s. + C.V. + photo + prétentions 
à M. J. ALBERT 
Editions Jeune Afrique 
51, avenue des Ternes, 75017 PARIS 


ORGANISME PROFESSIONNEL DESIRANT RENFORCER 
SES STRUCTURES DINTERVENTWN AUPRES 
DES ENTREPRISES ADHÉRENTES CREE DE NOUVEAUX POSTES 

de CONSULTANTS 

A PARIS ET EN PROVINCE (Lyon - Limoges - Marseille - Nord) 

Les candidats devront posséder : 

— Une formation générale supérieurs (Sciences Eco - IJUB. - 

« S.C J ; 

— le diplôme d’Bxp ert Comptable (ou l'achever très prochai- 
nement; ; 

— 5 ans d’expérience de cabinet. 

Adresser curriculum vit» + prétentions à REGIE PRESSE - N* 094635 M, 
85 bis, rue Réanmur. PARIS (2>), qui transmettre. 


SOCIETE DE TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
en pleine expansion 


recherche son 


'R 

ESP0NSA6LE DE SERVICE 

INFORMATIQUE fli 

L 

(CREATION DE SEF 

IVICE) J 


Pour son siège situé dans la 


banlieue ouest de Paris 


UE PO S T E : 

— définir les applications à réaliser è court et é moyen terme, 

— créer le service et définir ses moyens en hommes et en matériel, 

— assurer le développement des applications (responsable de la concep-’ 
tion et de la programmation J , 

— animer l’équipe et gérer le service (maintenance, exploitation]. 

LE CANDIDAT: 

— dgé de 28 ans • minimum et possédant une expérience du poste, 

— familiarisé aux méthodes 'de développement ds systèmes (contrôle 
des plannings et des budgets) et è la supervision d’équipes de mise 
en place, 

— connaissance souhaitable des matériels da moyenne puissance (type 
IBM/3 et/ou mini-ordinateur) , 

— dynamique et ayant le goût de la performance. 

La rémunération sera déterminée selon l'expérience du candidat et sera 

-fondée sur sa capacité A atteindre les objectifs fixés. 

Prière d'adresser curriculum vitaa et photo sous le No 76714, CONTESSE 

PUBLICITE, 20, av. da 1‘ Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


F1NORGA 

Chimie riw. pharmaceutique 
recherche 

pour son siège région parisienne 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

qui sera responsable du développement de la 
clientèle des réglons de Longue 
H est InrflapnrwBLtilB ; 

• de posséder an diplôme d'ingénieur Chimiste 
et une bonne maîtrisa de l’anglais ; 

• d 's voir le goût des contacts et des voyages; 

• de posséder quelques années d’expérience dans 
cette branche professionnelle. 

Adresser candidature et curriculum vit» A : 
FXNORGA - EP. 44. — 32402 COURBEVOIE. 


INST RUMENTS S.A 

^£]jobiim YVÜIM 


recrute pour son 

SERVICE RECHERCHES 

INGENIEURS 
haut niveau au 
docteur èssciences 

* ELECTRONIQUE DETRAITEMENT 
DE SIGNAUX OPTIQUES RAPIDES 
POUR LASER ET ASSERVISSEMENTS 
0PT0 -ELECTRONIQUES 

. ■* INSTRUMENTATION MODERNE 
POUR CHIMIE ANALYTIQUE 

Esprit d'initiative 

sens des réalités industrielles nécessaires. 

NE PAS TELEPHONER 

Ecrire avec C.V. détaillé, manuscrit, photo et 
prétentions é 3 

JP-LAUDE 
JOB1N-YVON ' 

16-Z8, rue du Canal - 91160 LONGJUMEAU 


<J 

Directeur de Magasin 

Les boutiques CHARLES JOURDAN : un réseau prestigieux, en expansion, 
pour des collections raffinées : chaussures, secs, foulôdt, montres-. Un 
accueil de qualité, une relation privilégiée avec la cHentàTe, un style de vente 
sophistiqué : le résultat tangible da la direction efficace d'un commerce de 
luxa. 

C'est ca métier difficile que nous vous imposons d'apprendre ; nous renfor- 
çons notre Jeune équipe de directeurs de magasin et vous aiderons à vous 
former pour vous confier l'une de nos ‘ boutiques, en France (Parts ou 
Province) ou en Europe. 

Si possible bilingue anglais ou allemand, vous avez déjà vendu et peut-être 
fait vendre - dans l'Industrie ou le commerce - vous attachez du prix 9 une 
gestion rigoureuse ; vous avez du goût, de l'Imagination, ie talent de convain- 
cre, de transmettre vos idéa et de Tes réalisai- . 

C'est peut-être, pour vous, le début de votre carrière dans notre groupe. 

Adresser lettre man. et CV détaillé è'MJL. GUIOMAR 
Réf. 22-002/M - Sélé - CEGOS 33, quai GalIWnl 92Z52 
S U RES N ES, qui s'engage a répondre et garantit une 
totale discrétion. 




Isélé 


CEGOS 


X 



HEC,ESSEC,ESCP 
OU GRANDES ECOLES 


Le diotx d\m premier emploi, même si vous avez déjà une première 
expé rience, resta difficile. 

OLIVETTI vous propose, après une période de développement Individuel, 
„rip insertion pr ogressive cbn* l'Entreprise, en occupanr oes postas de 
responsabilité croissante. 

Selon vos goûts et vos comp éte n ces, vous sera intégrés dans l'une de nos 
]>pfatrm« on m rag r riaT^ admfafctrarive, technique ou Direction du PersonncL 
Noos vous remercions dWressër vos c ar, à Mo nsieur GŒSE sous té£ K 17, 
en précisant la division souhaitée, OLIVETTI FRANCE, Direction du 
Personnel et des Relations Humaines, 9L, rue du Faubourg-Sainr-Honoré, 
75008 Paris. 



Olivetti 
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offres d’emploi 


responsable 
catalogue 

VPC 

75 000 F/AN + 

Importante Société {effectifs 800 personnes) 
spécialisée dans O vente par correspondance 
recherche un responsable (H ou F) qui sera 
char# de la mise en œuvre du catalogue et de la 
planification du contrôle et coordination de 
l'action des maquettistes, rédacteurs et réalisa leurs. 
Agé fel d'au moins 30 ans, ce cadra aura une 
formation supérieure {Beaux-Arts, journalisme, 
publicité-,) complétée si possible par une expé- 
rience de chef d'atelier /maquettiste ou chef de 
fabrication d'agence de publicité, ou de rédaction 
dans un organisme de V.P.C. 

Envoyez C.V., photo récente, et rémunération 
actuelle sous la référence ; 81020/M (à 
mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures et garantit par : 




[BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


/ 


L'un des plus importants Groupes 
(^Assurances recherche 

Ingénieur 

système 

Diplômé Grande Ecole (Sup. Qec, Mines.) ou 
Universitaire, minimum 26 ans ayant quelques 
années d’expérience datas la fonction, une bonne 
connaissance DOS/VS, DL1 et CICS/VS pour 
l'intégrer à son équipe système et lui confier une 
fonction intéressante au sein d'un Département 
Informatique important (200 personnes) qui 
lui permettra de mettre en évidence ses qualités 
de dynamisme et de contact. 

chef de poste 

Four son Département Informatique en appui 
du Chef dareHei; minimum 2S ans, à qui sera 
confié l’encadrement (Tune équipe de pupitreurs 
et d'operateurs (t rava il en3x8j. 

Goût -du commandement et habitude de 
dialoguer avec de jeunes pupitreurs. 

Connaissance du matériel IBM 370,d li DOS/VS, 
de CT CS /VS et Potvo/VS indispensable. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. en 
précisant b rémunération souhaitée au service 
11.372, - Havas Contact - 156, bd Haussmann 
75008 Paris. 


^jiniiiuiiiiiiiniuiiimiiiDiiiiiiiiiiiimHjminmiiiiHniimuimmH^ 

= Société mondiale m ent connue dans le domaine =£ 
5 des biens d'équi p eme n t destinés 'eux travaux 3 
§§ do creusement au racher " 

H recherche 

| le DIRECTEUR de sa Division | 
| «travaux souterrains» 

ËS Cet emploi est réservé & un JEUNE INGENIEUR 
= DBS MINES, E.CJ*, A-M- E.T.P., KNSTIM, qu’une 
as expérience récente d’uns durée de S â 5 «« en 

— creusement de galeries an rocher, soit en exploi- 
ts talions minières soit- en Génie Civil, aura tami- 
se Uertsé arec des problèmes techniques variés. 

— Le caractère par ailleurs commercial de ta fonction 
S exige de réelles qualités de contact, du dynamisme. 

= de l'imagination. do la ténacité. 

H Los déplacements & prévoir, essentiellement en 
£= France, sont de courte durée. 

= Connaissance de l'anglais lu et perlé indispensable, a 

=§ Base de travail en proche banlieue Nord de Paris. = 

H Adr. o.V. manuac.. photo et prêtent, sa n a 83.137 A 3 
~ CONTE33E PubL 20. av. Opéra, Parla (1*1. qui tr. S 
us Discrétion assurée. Il sera répondu A toutes les ~ 
S candidatures. gg 

^iiiiHJimiHnmnmfiianmiuumHnimimmimmiminiiiuiriiiinîË 


Vous 3vez 28 ans au moins, vous êtes 

psychologue {h ou f) 

responsable, de préférence en entreprise, 
du recrutement de cadres depuis l’analyse 
des fonctions, la définition du profil, , 
jusqu'à l'Intégration. Les problèmes de 
climat d'entreprise, d’optimisation des struc- 
turas, de formation ne vous sont pas 
étrangers. Vous êtes attiré par une carrière 
de PSYCHOLOGUE CONSEIL. Nous vous 
proposons de rejoindre une équipe jeune qui 
juge nécessaire une profonde implication en 
amont et en aval du recrutement, et souhaite 
aller plus loin dans le conseil en direction des 
hommes. Notre cabinet, en forte progression , 
est filiale d’un des premiers groupes de 
conseils de France. Michéle Butterlin vous 
en dira plus, et vous remercie de lui adresser 
votre dossier à . 


C 


bernard julhïet psijcom 

93, avenu o Charles da Gaulla 92300 Noulllg J 


SCX3ÉTÉ SAFETY 

Fabrique de carbure de tungstène, recherche pour 
son siège social a Paris : 

UN COMPTABLE 

2e ECHELON 

Ce poste cosvieadn à tout homme ayant : 

4 Brevet preftatonncl de comptable ou diplôme 
équivalent. 

• 30 »iw minimum. 

• Expérience confirmée en comptabilité et informa- 
tique. 

• Sens du contact humain. 

Poste assimilé Cadre. _ 

Rëmiméredost déterminée es fonction des aptitudes 
des candidats. 

Envoyer C.Y. nos prêtent»*» et photo â 
Mademoiselle HEÜZE - SAFETY SA* - 43 avenue 
Edouard VoBIont *■ 92107- Boulogne Bffimceuit. 





offres d’emplo 


offres d’emploi 


r 


PARIS 


100.000 F/an 


Chef de Produit 

SPECIALISTE DES PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

Vous êtes le second d'un Marketing Manager, vous serez chez nous le responsable de notre gamme de produits. 

Nous sommes Filiale Française d'un groupe américain, 2éme fabricant mondial d’un produit de haute tech- 
nicité destiné A l'industrie et au grand public. 

Notre taux de croissance depuis 3 ans : 45 96. 

Rattaché au Directeur Général - homme de marketing - vous travaillerez en coopération avec nos deux Direc- 
teurs de Vente, vous nous apporterez votre expérience en matière de marketing, merchandising, distribution. 
Vous proposerez et réaliserez nos plans da marketing. Vous serez responsable de nos campagnes dé publicité- 
promotion. Vous mènerez les études - quantitatives et qualitatives - nécessaires à l'orientation de notre po- 
litique de vente. 

r f?P° n ^ bH . ités conviennent à un homme actif, imaginatif et réalisateur ayant une formation supérieure 
type HEC, Business Schooi - Age minimum : 28 ans. 

!■ expérience du marketing .sG ronds Consommations, acquise dans un groupe international, est nécessaire. 

La pratique courante de l’anglais indispensable. 

’ Une expérience de la vente est appréciée. 


fsélê 


1 


CEGOS 


Si vous êtes Intéressé, si vous avez l’expérience b Marketing* recherchée, adresser lettre 
g2l5ZSlJRâpSkï: déta,llé S0US réf - 71 394/M SELE-tfEGOS s 33 quSi ëalliénî - 


J 


GIRAM 

entreprise tous corps d’état, 
leader dans son activité 
(320 personnes - C.A. : + 2 milliards) 

CREE, DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
LS POSTE de : 

DIRECTEUR do DÉPARTEMENT 

SANITAIRE, CHAUFFAGE, 
COUVERTURE, ÉLECTRICITÉ 

En relation directe avec le Président da Directoire, 
Q bénéficiera d’une large autonomie pour organiser 
et gérer son Département. Il animera une équipe 
de 100 personnes (dont 10 cadres et agents de maî- 
trise). qui augmentera de 30 Ç® dans un proche 
avenir. 

En relation fonctionnelle avec les autres Dépar- 
tements, U sera le maitre-trœuvre des Interventions 
pour Ire clients, dont 11 aura la responsabilité. D 
pourra devenir A terme membre du Directoire. 

Une bonne expérience (environ 10 ans) dans le 
bâtiment (entreprise ou Industrie) et ose forma- 
tion d’ingénieur (A. et M. ou E.TF. ou équivalent) 
sont Indispensables. 

Veuillez écrire, en précisant votre rémunération 
actuelle, A R ichard BénatoulL 
GROUPE BBC Conseil, 

51. rue Vivlenne. 75002 PARIS, s/réf. 76-020/R. 
Discrétion et réponse rapide assurées. 

Une Journée d'échanges et de sélection est prévue 
le 2-1 novembre. 


la plus importante Société 
de Travail Temporaire en Europe 

{700 millions de F de CA en 1970}. 

avec une diversification rapide 
dans d'autres domaines du tertiaire. 


recherche un cadre supérieur de comptabilité [30 ans 
minimum], déjà Chef du Service GomptablDté 
Générale d’une grande entreprise ou associé tf un 
Cabinet cf Expertise, pour lui confier la fonction de 


directeur 

comptable 


If rend compte au directeur financier, dirige environ 
30 personnes dont 10 cadres, a des liaisons 
fonctionnelles avec le contrôle de gestion, les Chefs 
Comptables régionaux, et Directeurs d’exploitations. 

Ce poste nécessite une compétence professionnelle 

élevée (gestion de trésorerie, bilans, bilans consolidés] 

et la pratique des systèmes comptables informatisée 

(la société travaille sur IBM 370/1 40. Les opérations 

de province sont en télétransmission). 

L'expansion de la Société ouvre au titulaire du poste 
de larges perspectives d’évolution. 

Ecrire sous réf. 11.368 M 


administration 
et personnel 

BSN-Gervals Danone recherche, pour 
l’une des Sociétés de sa Division " Produits 
Secs’*, un Chef des Services 
‘'Administration et Personnel " 

Ce cadra possédant une soude expérience 
pratique de ces deux fonctions, se verra 
confier r ensemble des taches relavant â 
la fois de r Administration générale 
(Assurances. Services Généraux Paye etc.] 
et de la gestion du Personnel au séln cf une 
Société de commercialisation ff environ 
200 personnes. 

Ce poste est ô pourvoir ô Levallois. 

Adressez votre candidature avec c.v. 
détaillé, photo et prétentions, sous 
référence F 02. â Françoise Mansion. 
BSN-Gervafs Danone 
126-130, rue Jules-Guesde 
92302 Levai lois-Perret 

bsn. gervais danone I 



plein emploi 

10, rue du Mail Paris 2 1 



! 



lampes et appareils d éclairage 

recherche poar Région Parisienne 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Votre formation technique et le goût dre contacts 
A Haut niveau vous permettront de prendre en 
charge rapidement la responsabilité de : 

— La prospection ; 

— La négociation et 

— Le suivi d’importants projets d’éclairage auprès 
dre Entreprises Générales de Bâtiment et dre 
Grands Installateurs Electriciens. 

Quelques années d’expérience vjlD. ou Bâtiment 
seront appréciées. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V, photo (retournée) 
et prétentions A service du Personnel. 33. avenue 
de la République, 75011 Paris. Discrétion assurée. 


PHILIPS 


I PtULlPil Data 

Systems 

recherche urgent pour PARIS 

TECHNICIEN DE MAINTENANCE 
EN INFORMATIQUE 

Formation solide en électronique 
ANGLAIS SOUHAITÉ 
Permis de conduire indispensable 

Il lui sera confié dre responsabilités de dépannage 
et d’entretien d’ordinateurs et de périphériques 
en clientèle 

2 TECHNICIENS D’ATEUER 

ayant une très bonne formation 
eu électronique ou en logique 

Ils devront assurer le dépannage de sous-ensembles 
électroniques et logiques complexes au niveau du 
composant. 

Pour ces trois postes. Il est nécessaire d’être 
dégagé dre obligations militaires et d'être rapide- 
ment disponible. 

Adr. lettre et C.V. détaillé avec prétentions A ; 
PHILIPS DATA SYSTEMS, Service du Personnel. 
6-5, rue Final n -Gillot. — 75737 Paris Cedex 15- 


Pour Grande Direction Administrative 
PARIS 

recherchons 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
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offres à 'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


Nous sommes une société d’ingénierie 
et de construction de grands ensembles 
industriels. Pour prendre la responsa- 
bilité d'une équipe de développement 
regroupant actuellement 10 ingénieurs 
et techniciens, le chef de notre 
département informatique recherche : 


INFORMATICIEN 


Sa mission : 

-développer les G RANDS SYSTEMES 

OE GESTION liés â l'activité de 
noire Société, tels que gestion de docu- 
ments d'ingénierie, de matériels, plani- 
fication des éludes et des réalisations. 

Son profil : 

- Ingénieur diplômé 
(CENTRALE, MINES...) 

- expérience industrielle d'au mains sept 
années dont trois avec une responsabilité 
t celle d’encadrement, lui ayant permis 
de développer des grands systèmes. 

- connaissance informatique très appro- 
fondie en particulier dans le domaine 
des bases de données. 


Ecrire à No 82478 COMTESSE Publicité 
20. Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 




IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

leader en Franco dans sa branche 
recherche 

pour son siège soda! à PARIS 

IM CHUM PqOfET 

chargé de : 

«la RESPONSABILITE INFORMATIQUE du 
fonctionnement et de la maintenance d’un 
système de gestion de crédit à la consommation, 
la SYNTHESE DES BESOINS des différents 
Interlocuteurs, 

la CONCEPTION et la réalisation d’un nouveau 
système de gestion (Informa tique et Organisa- 
tion) destine à remplacer à terme les chaxhes 
actuelles. 

Ces travaux en feront l'interlocuteur permanent 
d’un Etablissement Financier. 

.Le candidat devra justifier d'une expérience 
et de résultats dans l’un on l’autre des domaines 
suivants : 

- télétraitement - cartes accréditives 

- crédit & la consommation. 

Une bonne aptitude an travail en équipe est 
nécessaire. 

ANGLAIS indispensable - fréquents déplacements 
de courte dorée en province. 

'Écrire C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
No 82.775 Confesse Publicité 20, av. de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



M.T.I. 

Division de la S JJ. - I.T.T. 
recherche 

UN ACHETEUR 

pour négociation de contrats en efecfronrque 

Le candidat retenu aura r 
utt B.TJS. électronique ou équivalent ; 

— 3 ÙS ans d'expérience d'achats eu électronique ; 

— de tris bonnes connaissances anglais parlé et 
écrit ; 

— le sens de le négociation et du contact humain. 

Enrouer C.P.. photo et prêtent, d Mme B1ZOÜASD. 
u TJ - 3. «venue dre SabKms-Bouülants. 
77101 MEAUX. 


• Le candidat retenu pour ce ■ 

POSTE DE HAUTE RESPONSABILITÉ 
devra assurer ou superviser. 

- LA DIRECTION DU PERSONNEL 

- LA GESTION FINANCIERE 
~ LES PROBLÈMES 

JURIDIQUES et IMMOBILIERS 
~ L'ORGANISATION 

DÈS SERVICES 

Agé da 45 are environ, d pourrait être 
INGÉNIEUR DIPLOME GRANDE ECOLE 

DIPLOME de l 'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
’ avoir une grande expérience dé cès 
problèmes et pouvoir justifier d'une réus- 
si» complète dans des fonctions similaires. 

■ La rémunération annuelle’, négocia- 
ble, sera fonction de la 'valeur personnelle 
du candidat et des responsabilités offertes. 

UNE DISCRÉTION ABSOLUE EST GARANTIE 

• 

Adresser lettre de candidature avec C.V. 
à M. ROUSSEAUX, 5. rue du Fief des Arcs 
64230 - CACHAN.oui transmettra. 






IMPORTANTE SOCIETE PARIS 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

1) ADJOINT AU RESPONSABLE 

D'EXPLOITATION 

Ce cadre. 30 ans minimum, a ors une formation 
technique niveau BTS ou DUT, et une expérience 
pratique du pupltrage et de la préparation 
(OS - VS1 - J CL sur 370/145). 

Ii aura & diriger une équipe de préparateurs, 
pupitreurs, opérateurs, et sera chargé de mettre 
en place les procédures définies par l’Ingénieur 
système. Ces responsabilités exigeront de sa port 
des qualités d'organisation, de méthode, de 
commun demmt 

Rémunération élevée, à la mesure de la valeur du 
candidat et susceptible d 'évolution. 

2) ANALYSTE PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 

Ce cadre devra : 

— Justifier d’une expérience réussie de conception 
et de réalisation de traitements informatiques 
appliqués & la gestion de l'Entrepria» (langage 
PLI) ; 

— Posséder des qualités humaines d’animation 
d'une équipe. 

Rémunération intéressante et possibilité ds déve- 
loppement de carrière. 

Adr. C.V. et photo s/rér. 571 ft SWEERTS. BJ». 269, 
75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra 


SOCIETE D’ETUDES ET DE 
REALISATIONS DE GRANDS 
ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche 


SOCIÉTÉ A LA DÉFENSE 
recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 

bon olveau 

Expérience ahslyse gestion nécessaire. 
Connaissance langage cobol exigée. 

Agresser lettre manuscrite, curriculum viras, pré- 
tentions et photo, â GJ\F. Tour Franklin. 
CédrX II - 92081 PARIS-LA DEFENSE. 


INGENIEUR 

MECANICIEN- 

METALLURGISTE 


En tant qu* «Expert Qualité», 
il sera associé aux études, à la fabri- 
cation et é la mise au point de 
prototypes de manutention et 
d’examens non destructifs à distance. 

Cette fonction s'adresse à un 
ingénieur de 30 ans minimum, 
diplômé (CENTRALE - MINES - 
ARTS et METIERS ..J et ayant une 
expérience de L'ETUDE et de 
la REALISATION de PROTO- 
TYPES mettant en - oeuvre des 
ensembles mëcano-soudés. 


Ecrire â No 82.477, Contessè 
Publicité - 20, Avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transm. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ER1 RENAULT ENGINEERING 

recherche pour sa division 

^^•INDUSTRIEion 

CHEF DECENTRE 

” Equipements spéciaux ” 
NANTES 

• De formation Ingénieur génie mécanique et si possible auto- 
matisme. il aura fait carrière huit à dix années dans des bureaux 
d*études d'appareils électro-mécaniques (manutention, machines 
outils, matériels de mines ou de travaux publics, etc! . 

• Son expériencecomprendra des responsabilités d'encadrement 
(30 personnes seront sous ses ordres) et si possible dans 
l’engineering. 

• Il devra s'intégrer dans uns équipe et assurer la qualité et la 
rentabilité des travaux effectués tout en parti ci peut au dévelop- 
pement de l'activité commerciale. 

• La rémunération tiendra largement compte de l'expérience 
acquise. 

• Le lieu de travail est â RËZÉ-Ies-NANTES. 

Ecrire avec C.V. détaillé manus.. références et prétentions au : 



w/â 


Servies do penormaJ da h 
SEFU-BJ*. 19 
2. w. du Vieil Etang ■ 
78390 Bob tTArcv 



Sod&fi Industrielle . 
Constructions Hydnanéouiiques 
400 personnes, «n expansion 
régulière rechercha P«»r la z 
REGION PARISIENNE 


5/ flL.ant s xpfr.. verteWens 

équipements b l'Industrie. 

Mission i Prospection et verte 

aux Industries, <r équipements 
hydranécanlquas sur devis 
avec l» souttei de? services 
de l'usine. 

Poste «revenir stable tîtan 

rémunéré. „ 

Adra*. C.V. détaillé S/rèf. ISS 
h SELETEC, 

Consall en recrutement, _ 
00» STRASBOURG CEDEX. 






PAR 15-17“ (Métro Pérslr»} 


Luminaire Aubervlllitrs 

Recb. : 1 COLLABORATEUR 

administratif 
pour son service commercial. 


x « uSssrss^TS 


an pr o priét é Industrtello 
cherche 

COLLABORATRICE 

cadre 

C'est ont Jeune femme de 
30 ans minimum, ayant déjà 
occupé tm posta nécessitant 
sens de l'organisation 
et a u torité. 

Elle a ira tarte capacité 
de travail, wi sens réel des 
responsabilités, et rédige 
aussi Man an Français 
qu'au Anglais. 


d'expér. Ecr. C.V., photo, prêt. 

MASSY FRANCE C.F.R., 

38, r. des Fillettes. Aubervltliers. 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 


for m atio n. la directi on dé 
notre service administratif 
Brevets. 

Le salaire est né eux 
qualités exigées. 


CABINET D’AUDIT 




RÉDACTEUR 

Niveau AjM- 


CONFIRMÉS 


Il sera répondu A toutes 
candidatures adressées av. CV. 
photo et salaire actuel A 

Niveau AJM. -JS-cm 7 K? ïtE-SJrÆuSwT 

Risques divers entreprises. CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Connaissance risques spéciaux <3, rue de la Victoire, Parts-9*. 

SQKtfMltte. 

Four emploi stable. STE EXPERT. COM PT. PartS-B» 

Possibilité promotion. recherche 

Se présent. 62, rue de Rlchetleu, 

PARIS m. 


EL EST DEMANDE : 

— un diplôme d’une Grande Ecole Commerciale 
(EBG. BS8EC, SUP da Co ou équivalent) : 

— le DXUâ. complet ; 

— use expérience de quelques annéea & un poste 
similaire ; 

— une très bonne connaissance de la langue 


COLLABORATEUR 

Passés! formation Ingénieur 
gde école et poursuivant études 
expertise comptable, pour 
être appelé ultérieurement A 
fonction de direction. Ecrira 
Etudes et Recherches G Çjgjes . 
174, r. de rUnlvaTSlté, 75007. 


— une grande disponibilité pour déplacements fré- 
quents. 

XL EST OFFERT : 

— une excellente rémunération en fonction de 
l’expérience ; 

— une formation continue ; 

— dee possibilités de promotion rapide ; 

— une ambiance de travail agréable. 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer leur 
curriculum vltaa et prétentions sous la référence 
6J01 & Mt. G.-J. DUNN. 

Wblnney Murray Ernst & Ernst, 19. avenue Mon- 
taigne. 75008 PARIA. 

(Discrétion totale assurée.) 


S0GIÉTÉ ENGINEERING , 
SECTEUR IMMOBILIER 

recherche URGENT 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

— Etudes, application, misa en oeuvre de systèmes, 
démarrage et exploitation. 

— 4 A 5 an s d ’expérience p ra ti que, da ns les 
domaines : TELECOMMUNICATION, ELECTRO- 
NIQUE ET INFORMATION INDUSTRIELLE. 

— LIBRE TRES RAPIDEMENT. 

Envoyer C.V. et PRETENTIONS A SECOH, 

14. rue de sW y. sziaa Boulogne. 


RELATIONS HUMAINES 

Le Directeur des Relations Humâmes d'an groupe 
français de 800 personnes, en expansé», souhaite 
déléguer à un jeune cadre possédant on moins 2 an- 
nées d’expérience des responsabilités en : 

— Recrutement — Rémunérations — Qualifications 

— Législation da travail. 

Psychologue clinicien ^abstenir. 


EUROPE FALCON 
COMPAGNIE AERIENNE 

AÉROPORT DO BOURET 

recherche 

PROGRAMM. GAP II 

sur f.BJVL 3/15. 

— Expérience 3 ans minimum. 

— Connaissance T.P. souhaitée. 

— Dégagé OM. 

Adresser C.V. - B.P. 10 
03330 AEROPORT du BOURGET 


CENTRAUX PU B U CS 


< hilijïîTOïïâ 7 


CHS! DTOUIPE 
MONlflJRS CONFIRMÉS 

5 ans d’expérience. 

MATERIELS CP. 4M 
et PENTACONTA. 

Ënvoy. C.V. avec photo, référ. 

M. MET Al S. T.T.&, 

U, rue Hassard, 75019 PARIS. 


NOTRE GROUPE 
a basé sa réussite sur 
LA VALEUR 
DES HOMMES 

LA râURSUITE DE NOTRE N*« sommes une société 

EXPANSION franc, de première Importance 

requiert l'I n tégr ati on de . 


BILLANCOURT 

Société de vente 
cm fournitures 
générales pour l'Industrie 
et le bâtiment 
recherche 

PROGRAMMEUR 

Sous la responsabilité 
d'un Chef da projet, 
il participera è la 1 
mise en œuvre 
tf application de gestion. 
Une expérience de 6 mois 
A 1 an du COBOL 
conviendrai! Le (la) 
candidat (è> pourra 
recevoir une formation 
spécifique à l'ordinateur 
ICL 2903/DTsques. 
Faire acte de candidature 
sous référence 4468 A 
Jean POR RAC CHIA 
Carrières Informatique 
149, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS. 


Imp. S lé de Télécommunications 

recrute 

1) DESSINATEURS 

Connaissant travaux de PTT de 
préfér. Anglais Tndlspens. pour 
travaux 1 l'étranger. 
Formation assurée. 



7SERI RENAULT ENGINEERING 

' pour ht SECTEUR ENERGIE SOLAIRE 

de sa DrvbSoa Développaient Tachn»qt» at DiwnlReiflon 

recherche un 

Ingénieur en thermique 
et thermodynamique 

• De formation INPG. A et M, ICAM ou ?“■ 

le candidat aura une expérience d au moins 3 ans d*ôtudês et da 
réalisations en échange thermique et installations Industrielles. 
.Après une période d'études diversifiées sur les Problèmes 
posés par l'utilisation de l'énergie solaire et tes travaux da 
synthèse nécessaires il sera chargé des études fonda mentales 
d 'ingénierie solaire et des essais de laboratoire. 

• il s’intégrera dans une équipe Jeune et d’un esprit ouvert 
devra faire preuve d’une grande initiative. 

• La rémunération sera en rapport aved l'expérience et te 
formation. 

Écrire avec C.V. détaillé manus., références et prétentions au : 


Service du personnel de te 
SERI-BJP. 19 
2, ev. du Vieil Etang 
78390 Bob ifArcy 


m 




RENAULT ENGINEERING 



ORGANISME 
ÉIUDB ET RECHERCHES 

RECRUTE 

INFORMATICIEN 




2) DESSINATEURS 
DÉBUTANTS 

BUREAU D'ÉTUDES 

o^hAnimtAnr POUT SOT DüTMU CreTOQâS* 

JpfSBAlîTFHlï travaux PTT, d'Orly. 

Avantages sociaux - Cantine. 
# TéL pr rendez-vous au 68448-52 

UN INGÉNIEUR — BBitararaiaBir — 

OPTICIEN- REUTIOHPÜBUOUE 

r A VOCAT. INTERNATIONALE 

JEUNE assistant 

A nssss^ CHAR 6 É DE DOSSIER 

rtallsatton de produits 

destinés à l'aêronautiaue. , * e ™*l ue CT *vpen«nce 

Angtateltf - allenu apprécié. Jcuroailsme ou mations publia. 





’4*’ 

t* 


üiwaoDiîîiifi 


y,** h t ; i.i ■ J. - - 

1 1 rl M > ) :te J n ;4 ( i ) i K' J i) -^1 


r** ». 




IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue Non! 
de Paris. 


Ecrire avec C.V. et prêt. 
N* 83359 C lés» PUMlcltt. 


Ecr. en Joignant C.V. photo, et 
prêtent, a Mme Pastnszkinrtcc 


CONSEILLERS D'ENT REPRIS. 

— 35 ans mEnlmum ; 

— Expérience Cadre PALE. ; 

— Gestionnaires amfirmôs ; 

— Libres Imméfflatcnrant ; 

— Déplacements continuels ; 

— Porte ambition de réussir 
pour accéder selon résultats è 

POSTE DE DIRECTION 

TttipR. B8M1-U, M. LEDUC, 
pour entretien Immédiat, ou 
adress. CV- photo et prêtent: A 
CARAAON PUBLICITE, 

3» place Ma («herbes. 


Nous rednrdions 


DE CARACTBŒ 

capables après un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en -quefques mois 
UN SALAIRE 

de L000 à 6.800 F mensuels. 
Nous leur o ffr ons : 

— Une formation compl è te ; 


COFflP. 


Ecrire n* 7JB90, 


40. ruede Chobrc!750 7 O Paris c 


7SM7 PARIE OUI transmettra. | - prenante j ^ 

SI vue pensez pouvoir faire 
« PEAU NEUVE > 

Ecrivez avec CV. et photo A 
IP L3M. PnbBcOés Réunies, 
112, bd Voltaire, 73011 PARIS. 

La préf é rence sera donnée 
A candidats ayant fan : 

— SOIT de bonnes études ; 

— SOIT la preuve de leur per- 
sonnalité. 


UNION FEMININE CIVIQUE ET SOCIALE 
Association Education Permanente 
et de Consommateurs 


UNE ANIMATRICE 

pour formation NORD - EST - CHAMPAGNE 

Résidant de préférence en région Parisienne. 
Sérieuse expérience pédagogique souhaitée. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions A 
ÜJÆS. 8. rue Béranger. Parte (3*). 



pour son département calcul 
et essais des structures 

UN INGÉNIEUR 

Importants Société recherche I GRANDES ÉCOLES 
EMPLOYÉ OU " éoumient 

AGENT MAITRISE I yant une ^tiOTn^expérienc» 

des éléments fhits 

— Ayant bonnes connaissances dans le domaine statique 

valeurs mobilières ; et dynamique. 

— Poste intéressant ; 

— Formation A nos méthodes Anglais Indispensable. 

assurée ; 

— Salaire 8X00 X 14. Ecr. avec c. v„ pho to et prêt 

n« 83 010, CONTESSE Publicité, 
Ecrire C.V. et photo A n* 2X28, M. avenue de l'Opéra, Parts-l*. 

PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Vortaire, 75011 PARIS. 




et de PROMOTION 
en développement Paris-6* 
recherche 


20," bv. Opéra. Farfs-1«r. o. tr. I ^ route Montessott, 78110 
n nwn, mi ' ^ Le Véslnet. qui tra n s m ettra. 

DISCRETION ASSUREE 


COMPTABLE II 


ayt sens des raspoasabOltés. 

Le poste est à pourvoir 

hnmédlatemenL 

Salaire 4 000 F mensuels. 

Ecrire lettre manuscrite 
avec CV. sous référ. 11378: 
HAVAS CONTACT 

156, bd Haussmann, Partes*. 


I l t y Urnent rech. libre suite leune 

■ L I. H. femme expérimentée cour tête 

reç u e nette pour son siège Phone, réception, connaissant 
de Morangis (proche Orly) sténodactylo. Se Prés, le 3 no- 

INGÉNIEURS STi5°«? 1 A^ km ffifc 
ÉLECTRONICIENS Jjg ga S!B, 

ICnntts ta«s » équivalait) tUnTSSÏ SÎTISîtoSant 


AgNTSJFfHWOUB s ™^g£.«^î- U 
BRCIMIFSa- 3 S32SS“ 

aag vgssa ■«»» sssc- Ë v r% v. -s. 

Env^.V* TXr?”™ ÎSpS 1 

t. rua G Eiffel Sla» Moranaif IMPTE STB D'AUTOMATISME 


1, rue G EHW 914» Morigls 

Si. BQURKHS 

recherche 

PR0>ARAÎtUR 

DE RBPIfATION 

COWFTiniis 

Formation préparateur en 
pharmacie, fabrication 
souhaitable. 

Expérience de quelques années. 
Ayant le sens des couleurs. 

Se pré se nt er : 40. rue Dolby, 
«-PANTIN. 


redwefte 

PROGRAMMEURS 

ayant une bonne expérience 

SUR MITRA 15 


IMPT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord 
de Paris 

recherche pour son 
département statique, 
dynamique et structures 

UN INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

GRANDES ÉCOLES 

OU EQUIVALENT | 

Possédant une bonne 
connaissance du calcul 
scientifique en FORTRAN 
at de la méthode 
da éléments finis. 

Cet Ingénieur devra 
s'intégrer dans une 
équipe chargée du 
développement de nouvelles 
méthodes de calcul. 

Adr. C.V- photo at prétentions. 
A n* 83.013, Confesse PubflcMt, 




-Eny. C.V. irini.. Photo et prêt» 30, av. Opéra, ParIa-1*'. end tr! 
A Sarre rte. bp m 75(24 Paris 1 " - 


Cedex 09, a/ référ. 570, qui n~- 
Cabinet Gestion et Transactions 
Immobilières 

recherche 

COLLABORATEUR 

ayant Pratiqué négociations 
et possédant connais, [uridkmes 

Ecr. GIDEC 33, r. Joubert fp.) 


INSTITUT PASTEUR 

hommTTf^mme 

Formation maîtrise da sciences 
«t équivalant 

..PODrposte CONTROLES 
BIOLOGIQUES sur animaux. 
Admsar c.v. et photo A 
M. FLAMANT. INSTITUT 
PASTEUR, bd R. -Poincaré, 
>2388 ÔARCHES. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 


CHARGÉ DE MISSION 

poctr aaaurer Ilaisana et coordlnatlcn 
avec la Pnvlaca. 

— SS an a mini m um ; 

— de formation sapMaure : 

— eeua des contacts, dlpiotnatle, ordre et 
méthode: 

— esprit ouvert aux problèmes de ta ordres 

Des connaissances en législation du travail 
aéraient ou atout supplémentaire. 

Déplacements rréqtunta et de courte dorée 
& prévoir en France. 

Xdt, G.T. photo réc. et rto on act_ Ré >rle- Presse, 

muni» T 94884 M. 88 bis. r. RéaoajSx, 7MW 


Impie SM de TéJécommunlcat. 
recrute 

pour sa dMabn Installations 
techniques A Orly 


f.W 


.... ingénieur 

OU titulaire B.T.S. électricité. 
27 ans minimum 

. — Expér. d'au moins 3 ans ds 
travaux InstaL aéronautique cJv. 
pu .m ilitaire da préfér^ ou trav. 
jrndal. électrique courants FaJ- 
bles, ou télécom. ou radkts 
électriques. 

— Cap able gérer plusieurs 

BumTGS, 

. — Dynamtaua. sans contacts 

numains. 

— Anglais souhaitable. 

Voiture de fonction 

Adr. lett. man., C-V„ photo et 
£2; I SWEERTS, B.P. 2«, 
754Z *r* rt 8 * Cedex 09 ss référ. 
574/M, gui transmettra. 
Impte Sté de Télécommunicat. 
recrute 

pour sa division installations 
techniques A Orly 

ACHETEUR 

TECHNIQUE 

on matériel électrique 
30 ans minlm. 


HPi MuTTiri» / ii 


N EM CHEMICALS GMBH 

eet la filiale Européenne de la 
New Rnglnnd Nndear Corp. 
un des premiers fournisseurs mondiaux de radio- 
isotopes A usage médical et reeherdie. 

Vous recrutons 

TECHNICO-COMMERCIAL 

qui sera chargé de développer an France la vente 
de nos produits utilisés dana les diagnostics cli- 
niques. 

Ce poste exige une haute qualification technique 
ainsi qoa la capacité A négocier A un haut niveau. 
Cet amplol conviendrait & un technicien ayant 
l'expérience des techniques da laboratoire, clinique 
et une expérience de vanta. 

Une connaissance de l’anglais ds hase est Indis- 
pensable. 

Noua offrons une rémunération Intéressante avec 
primes addlUonndloB. 

Adresser candidature & : 

NEN Chemicals Gmbh 
Box 1240. D 6072 Drelelchetthain BJi, 

TéL : (6103) 83034. 


CHEF DE PRODUITS 

Pour taire face & son expansion 
important Groupe international de 

PARFUMERIE 

rechercha 

SON BRAND MANAGER H/F. 

Expérience (LF. assistant ou Junior, produits 
grande consommation. Expérience agence/product, 
development appréciée. Bon «n gtete parié obugatdre. 

Ecrire avec cuit , vltae, photo et prétentions A 
DBLRUSU. Urne Deëplancbes, réf. Z. 

79, Champs-Elysées, 75008 PARIS, qui transmettra. 


CAISSE DE PRÉVOYANCE 

en pleine expansion recherche 
pour renforcez 
ses services administratifs 


m 


tes- 


CADRE 


niveau études supérieures pour devenir 
ADJOINT AU CHEF 
DES SERVICES ADMINISTRATIFS 


AGENT DÉ MAITRISE 

niveau études secondaires. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions. 

N° 37.965 PA. S VF. 37. nu Général-Foy. 75008 Paris. 




GROUPE MULTINATIONAL SU de venta par attreapendenei 
PRODUITS alimentaires filiale d'un groupe muHInaUooaJ - 
recherche recherche 

pour sa filiale française 

-laHRBL « 0R6JUUSATEUR 

responsabilité. 38 ans min. 

Formation comptable supérieure. maîtrisant DarfaHemest z 

^ - lST^hSSdTÎlîltarnigL 
elabllssement feunie de paye. _ tes procédures edmlnlstratfr. 
Anglais courant indispensable. adam. aux d i fférente aectstov 
NoujLoffroftssiatijt Cadre, stage de Tenir, et ce, en constant» 

ô J «ranger aurte liaison avec HntonMtW»- 
durée (Europe). Travail au sein _ Los probtèmes de formation 


adapL aux différente sec&RÇ* 
de T'entr. et ce, en constant» 

liaison avec nttfsniutWN. 


, d^ne PCt- éoutoe nationale en - d'employés administratifs 4*' 

Renaissant : liaison avec autres fillatre euro- de magasins d'eùtéditioBs. 

— Pièces détachées et eébtesj néennes. PossibD. d'évolution. 

— Fournisseurs et marcha Ueu de travail banlieue Oust ^. |rr ,i. notrB Société 


fc -Ppvralaaeiirs et marché. . ^ _ 

Expérience d'au moins s Bm de Perla. 

dans un posta Identique chez Ecrire avec c.v. + photo, A x 


nsssr “ » 


M. L.-G. DESFONTAINgg ««* dtopaactaB éga te P ^ t ■ 
M, passage Verdeau. 7500? Paris — Une bonne connahsanee c* 

jfsri'^Ks^-sa" iS"^s aasbs’ 

Æ T 3 K'“ , ot u«. « M , 

“varïfflS^; 

as^ d t-. a ?Tffias: •vos emsoff' 


Un caractère « plastique * 
non dénué de dynamisme. 

Un lia travail : MCTQKY 


92148 aMtONY Cedex. 


■HK 

K ' 1 


ito j» G» uSp 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et t 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERQ 


ü Egne u ligne TX 

40.00 46.70 

42.00 49.04 

9.00 10,33 

70.00 81,73 


Annonces 


L'IMMOaUER 

ü (ume 
28.00 

b fcpf T£. 1 
32.69 

"Pljcanls encadrés" 

34.00 

39,70 

Double insertion 

38,00 

44.37 

"Placards encadrés" 

40,00 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28.00 

32.69 

-à 



/ccrctoirc/ 


Secrétaires 

de direction 

516 quart. 5t-Lazare cherche 


demandes d’emploi demandes d’emploi 








CADRE COMMERCIAL 

FRANÇAIS. 38 ans - 16 ana expérience dans société 
Import-export, distribution as Côte-d Ivoire 
recherche 

pour raisons familiales, avec résidence en France 
ou autre paya européen, situation nécessitant : 
— Vie active, déplacements Jusqu’à $0 % 
des activités ; 

— L'habitude des contacta humains à tous 
les niveaux : 

— Le goût de la vente ; 

— Une connaissance réelle de l’Afrique ; 
— One très bonne connaissance de l'anglais 
(plusieurs séjours en G.-B.). 

Peut être disponible dans quatre mole. 

Ecrire sons n® 3JH8 & «Le Monde» Publicité. 

S. rue des Italiens, 75437 Paris, qui transm. 




J.F., 25 a„ IUT gesL, dipl. chbre 
connu. BUT, noL dacl_ sér. rtf. 
ch. empi. dvn., responsab, bien 
rémunérée. Ecr. c. Touchai-, a, 
me Boucry, 75885 Paris C«L 18. 


LICENCIEE EN RUSSE, 28 a, 
connais, anglais, dactylo fran- 
çais et russe, 2 ans d'expérience 
pedagogique en U.R-S-S. étudie- 
rait toutes propositions. 

Ecr. n* &608 ( « la Mflnde » Pub», 
S, r. des Italiens, 75427 Paris- 


'immobilier 


appartements vente 


REPRODUCTION INTERDITE 




libre tnupédlatemenL connais*, 
parialtem. l'anglais pour gérer 
section administrative suivante : 
ouverture crédits documentaires, 
relations avec transi la Ires et 
douanes. 

Sténo française souhaitée. 

Salaire début supérieur 
à SLOOQ F/an pour candidate 
expérimentée. 

Ecrire avec.C.V. et Photo a 
n» 24W, Publicités Rénales, 
112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


représent. 

offre 


CROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES 
recherche SES 


CONSEIL EN ORGANISATION > 
DE SERVICES DOCUMENTAIRES 

Trilingue lran s fctn-an {i fti q »^»« p»g npi- 
- 28 ans - Licence documentation - 5 ans d’expé- 
rience professionnelle r 

création, or g ani sa tion, gestion de services docu- 
mentaires ; 

classement et gestion de documentations audlo- 
scrlpto- visuelles : 

classement d’archives, gestion de dossiers. 

Libre rapidement. 

Ecrire n- 3507. c LE MONDE > Publicité; 

5, rue dès Italiens, 75427 PARTS (9 e ). 


AGENTS 

GÉNÉRAUX 


VOUS DEVEZ : 

— Aimer la vante et avoir ob- 


POUR L’IRAN ou LE GOLFE 
INGÉNIEUR 30 ans 

Disponible décembre - Bleu Introduit milieux 
f ina n ci ers et commerciaux - Spécialiste négocia- 
tions et règlements Internationaux 

Transports et déchargement 
cherche 

Si tu ation ou contrats de consultant. . 

. Ecrire sous n* 54.684 M & REGIE- PRESSE, 

85 bis. rue Rêaumur. Paris- (2 e ). 


NOUS VOUS OF PRONS : 

— Responsabilités et avaataga 
d'jwte pr ofession lib érale; 

— Format, techu&q.' complète ; 


Envoyer C.V. et photo à n- SUD, 
PUBLICITE MU RAT ET, 

U, r. ThlUxnrt, Parte?*, qui tr. 


capitaux ou 
proposit. com. 


IMPORTANTS CAPITAUX red*. 
pour compte do particuliers, 
hypothèques le* rang sur ter- 
rains, villas, Immeub* proprié- 
tés. Taux d'intérêt é débattre 
selon l’Importance da r” emprunt. 
Garantie bancaire au-dessus de 
60.000 P. Nous contacter rapi- 
dement Discrétion assurée. - 
CAB. PEIRESC, 23, rue Pelresc. 
TOULON. Téléph. (94) 93-12-55 
(lace Caisse Epargne). 


ArchlL naval renom, mena. ch. 
caplt. et gestion, pr bateaux 
ss cortcurr. Disp. 1 h. ALLEGRE 
quai Bose. prol. 34200 SETE. 


IHGÉHtEUB TECHNICO-COMMERCIAL 

•'43 ans. DlpL gde école + de 100 références. 

Organisation et engineering -dtialnea clés en 
. main (France et étranger).- ■ ■ - 

• Expérience pluridisciplinaire et polyvalente dans 
secteur biens d’équipement et construction. 

• Recherche direction filiale ou gestion centre de 
profit. 

Ecrire N- 3X50 « le Monde - » Publicité, 

5. rue des Italiens - 75427 paris -9* 


34. r. Montagne-Ste-Ganevlève-5*. 


J.Fm U a- Assistante Direction 
(audio-dactylo bilingue) 
Posrtton cadra Anglais parla», 
2 a. G.-B-, connalss. import-ex- 
port. Finances et administration, 
habitude contacts haut niveau, 
ch. poste responsabilités. Parb- 
prwlnce. Sér. réf. bonne pré- 
sentation, dynam. Libre février. 
Ecr. Mlle C D'ANCHALD, U, r. 

.Yves-Kertnen, 92100 Boulogne. 


ETALAGISTE 

polyvalent confirme, vendeur 
cherche place stable. 

M. J ON, 34, rue Marcadct-lB» 
RIZ1ER, posséd. longue expér. 
usinage séchage et conservation 
recherche 
contrat tous pays. 

Ecrire HAVAS. Valence 7145. 


Avocat libanais» 33 a.. Ile. droit, 
doctor. Dre» Paris, anc. conseil, 
juridique, parle, écrit anglais, 
arabe, français, ch. sttuatKIon. 
Ecr rx> 3610 ■ le Monde » Pub. 
5. r des Italiens, 75427 Parfs-9* 


Cadra juridique. H. 36 a, licen- 
cié droit privé. io a. rxp. dans 
établis, crédit cannâtes, droit 
«wstruct, ch. poste ds Immob. 
créait ou simIL Libre. 

Ecr. Mlle Richert, 

10. rue Robert-Fleury. 75015 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

58 a„ poss. 25 ans d’expér. de 
la fonction dans 2 entreprises 
1200 personnes recherche poste 
MEME A DUREE LIMITEE 
dans activité similaire 
(Relat humaines, rapports avec 
partenaires soex et organisme 
exté ri. recrutement, gestion). 
Référ. profess. et morales de 
1“ ordre. Accepterait déplacera 
Ecr. n- 82 954 CONTE5SE Pub. 
20, av. Opéra, Paris-tv, q. tri 


J.F„ 24, trlL angL-françv-portug. 
nhr. Ile. angL cm, cont. public 
ch. emploi. Têl. 365413-23, oo 
écr. n- 54.363 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Rêaumur, Paris (2 e ) 


ENSEIGNANT (F ALLEMAND 
30 a. Mattr. lettres et llngutet. 
Lang, matera, altéra,. pari. bll. 
Ex». 8 a. dans Etabl. sis. rech. 
emploi similaire ou Formation. 
Ecr. n- T 095-029 M, Régle-Pr., 
85 bis, nie Rêaumur, Parts (2 e ) 


Rive droite 


TRÈS EXCEPTIONNEL 

Quartier RESIDENTIEL 
EN COURS DE' RENOVATION 

3 PC ES + SERV. 5* éL asc. 

5 PCES + SERV. 3* ét asc. 

5 PCES 4- SERV. 1« étage. 1 

680.000 F. 

POUR VISITER 

TH. heures bureau 723-91-53. 


Il* - Métro PARMENTIER 
magnifique 3 Pcas neuf, 99 m2 
+ 70 m2, terrasse. Vue excepL 
Cuisine équipée, dressing amen. 
Sur place ce leur, 17, RUE 
MORAND, de 14 â 18 h. ou 
téL ê VIP 567-54-56 ou 805-73-56 


NATION (Métro AvronJ refa 
neuf. Deux agréables pies pces, 
kitch aménag„ salle de bains. 

chairff. électrique. 
DIRECTEMENT par PROPRIE- 
TAIRE. - 105.000 F 
Têl. 604-06-96 (9-13 h. - 16-19 h.) 


MONTHOLON, Pierre de taillé. 
6 Pces, cuIsl. bains i«r étage 
+ service. Idéal prof. IBs. 
530.060 F. FONCfAL. 266-32-35 


parisienne 


ISSV, PTE VERSAILLES, 3 P. 
76 m2. Parle. Tél. Baie. 310JQ00 F 
FONTENAY-FLEURY, 5 Pces, 
9C ml baie., garage 215.000 F 
BOULOGNE, 3 p„ cft 160.000 F 
CH A VILLE, 4 P., cft 310-000 F 
025-83-81. Soir 626-30-79 




16*, entre ROMPE et MUETTE 
Bel Imra ancien, 6 P. en 220 prt2 
pose, profession, s/verdure ai 
sans vls-é-vls. LAB. 45-52 



ASNIERES (près parc) 
Récent 3 p. « cft. calme. Parfcg 
possib. Celai • MARTIN, Docteur 
en Droit - 742-994» 


NEUIUY-SAIKT'JÀMES 

PrnpL vd gd liv. cfibres, bas, 
culs., fard, privatif, pL soleil, 
calme. - 637-4*56 le matin. 
AFFAIRE A SAISIR 
NEUILLY - DUPLEX. GRAND 

I ÏÏ£"5 C 5 P 110 M 2 

NEUF. 2 bains, TEL., 2 parie. 
SOLEIL, CALME Px 870X00 F. 
Tél. <03-58-96 et 97. 


constructions, neuves 


A DENFERT 

S. VILLA S AIN T -JACQUES. — PARIS (14*) 

4-6 P. DUPLEX AVEC JARDIN 

HABITABLES DE SUITE- — PRIX FERMES 
IMMEUBLE DE QUALITE 

Appartement témoin tous les Jours. 11 h. - 19 h. 

P. BLUKL 61, boulevard OAUSSMANN (8*) 
265-64-11 


116. AV. GÉNÉRAL-LECLERC (14*) 

3-4-5 PIÈCES 

IMMEUBLE DE QUALITE 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
PRIX FERMES 

Appt témoin tons les Jours, U henres-13 heures 

TÉL. : 542-09-70 

P. BLUM, 265-64-11, 


j;-j 'riTT^- 


JEUNE HOMME 24 ANS 

Bac - Trilingue fnncais-portugals-angtalB 
_ (ayant vécu 10 années an Portugal) 

rechercha 


propositions 
diverses 


Adresser C.V» onveL é EUT, 

132, r. la Gare, 95- E RM ON T. . - rh-i~m n .ni — .-rmim 

Entre liens t Paris. r J- F. ZI .a. ch. emploi secrétaire 


cours 
et leçons 


Franc, ortttog., «Htm. par spé- 
cialiste da rattrapage. 250-77-71. 


occasions 


Moquette en Solde 
50.000 m2 S/Stock a liquider 
Beau velours s/moosse. . «AO ; 
Moquette Imprimée F4, MM: 
pure laine 86 P, etc. Prix TTC 
la ■» - 589-64-64. ’ 


rmrir 

rmmm 





n 1 ni- ' na - T J /■' 

| autos-vente 


GARAGE DES 
ARDENNES 

3, me dn Ardeur;» 19 e 

MfNI 5 CV 

1521QFcJefsûmr.airts 
1320 f d» comptant - 

liorsûytft. - 
203.30,75 - 700,75.40.. 


autos-achat 



BflTTB-tHAÜMOHT 

dans très bel Immeuble 
Pierre de taille 
3 PIECES TOUT CONFORT 
Entrée, cuis., s. de bns. W C, T. 

VUE SUR LE PARC 

Px : 295.000 F - T. 805-92-62. 


15. RUE j&CÛUEMftHT 

Très bel immeuble, qrand 4 pi 
tout confort. 400X00 F. 343-32-67. 


ILE SAINT-LOUIS 

Ravissant pied-à-terre 2* étage. 
60 ntt s/cour fleurie, tt CtL 
Tél. 495.000 F. - 227-07-06. 



J. Homme 25 ans, libéré O-M- 
Moltrise Gestion - Doctorat Mar- 


keting en coure. Connaissances I Q» TRINITE - Dans bel Imm, 
Informa tlau* - AmIvu. rnhal.M de qualité. ad 7 wk mit 


Informa Houe - Analyse, Cobol. 
cherche ooste 
CADRE MARKETING 
OU CONSEIL 

Téléphone : 699-51-25 


-Ut. DI PLOMB SCIENCES PO 
4* année droit, stage, eh. emploi 
ml-tps dans cabtnet ou service 
juridique. Ecr. -J. Guerauerlan, 
23, rue Cdl-Mouchotie, Parte-M' 


J.H. D.ELS. Se. Eco, opt. écono- 
métrle, cherche emploi en rapp. 
Ecrire -, H. DEV IGNEV IELLE ■ 
23 bis, av. Thiers, Vernon 27200 
KMÉ CADRE IMPORT-EXPORT 
(Position 2 A), 30 cl, «Pl 8 a., 
dlplOmé BTS Commerce Intern. 
Angt.-eswïm, ch. poste simIL 
en Bretagne, celai ou admlnlstr. 
av. ou ss déplacements étranger. 
Ecr. n* T 54-533 M. Régle-Pr., 
85 bis, rue Riaumur, Paris (2*1 


J .F. parlant couramment russe, 
anglais, notions de leponals (2 e. 
étude) et espagnol, exp. fravaO 
administratif, souh. trouv. travail 
en rapo. avec -ses compétences. 
Ecr. n® 3.NU, « le Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Pari s-?' 


FEMME 38 ANS 

Wh-hijd [R DROIT I.DJL 

Chef de services iurhHaoe 
fiscal et administratif d'une 
Importante société : droit des 
affairas, questions fiscales, droit 
soda le assurances, etc- 
Cherche situation A temps partiel 
— Soit dm société ; 

— Sait collaboration avec cabi- 
net con»hs Juridiques, expert- 
comptable ou avocat. 

Etudie toute proposition. 

Ecr. n® 3.581 • le Monde » Putu 
& r. des italiens. 75427 Parte**. 


* de qualité, gd 2 pces, culs., 
bains. dressing. 61 m2_ R.-de-cn. 
av. Jardinet. Mercredi. 14-17 h : 
-3, SQUARE LA BRUYERE 




AUTEUIL 

MERVEILLEUX 

TERRASSE 90 M 1 

Parking - 1-550X00 F. 
FRANK ARTHUR - 924X7-69 



COTE D'AZUR 

SANARY - Vue mer ïmpri, petit 
mas provençal, 2X08 m2 terr. 
clos et arb. SéJ„ cuis., 3 chbres, 
bns, gar, qq. modlf. 6 apporter. , 
Unique par son empl. 600X08 F. ' 
Sélection gratuite sur demande. 
Ag. MOLLARD, 37. Les Area- 
des-du-Port, 83110 Spnary (Var). 
Tél. (94) 74-25-03 


COTE D'AZUR 

Vue baie de Senary, 50 m. plage 
pr. commerces. T2 av. gde log- 
Ote, peut Imm. 182.000 F. 
Sélection gratuite sur demanda. 
Ag. Mollard, 37, Les Arcades- 
du-Port. 83110 SANARY Var. 
Tél. (94) 74-25-03. 


appartem. 

achat 


Recb, PARIS 15*, 7 arntt pr 
boas clients, Appts toutes surf, 
et immeubles. Parem. axnptanL 
Jean FEU1LLADE, 54, av. de la 
Matte-Pîquet-15* ■ T. 566-00-75. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, adiiie urgent 
2 é 3 il. Pari» prêt. 5», 6, 7, 
14». 15, 16, 13 - 873-3365 


ACH. directement COMPTANT 
URGENT 1 a 3 pièces PARIS 
avec ou sans travaux prêter, 
prés FACULTE ■ 373-20-67 


L'AGENCE LAGRANGE 
fondée en 1876 
recherrtw pour clientèle 
Province, étranger STUDIOS 
APPTS. Paris Neuilly R.E.R. 
34, r. Pasquler, T. 255-53-94 


B, G, 0, FRANCE 

21, av. Raymond-Poincaré - 16* 


NEUIUT 

65, BD DU CHATEAU 
, 2 PIECES 40 M2 

Tous les jours, M h. 30-18 h. 

HABITABLE DE 5UITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX - Téléph. 553-16-62. 


UN EXCELLENT 
PLACEMENT PIERRE 
AVEC POSSIBILITE 
LOCATION ET GESTION 
PAR NOS SOINS 


Dans le quartier do 
Luxembourg, entra les 
bootev. Port-Royal et 
st-MIcbeL Au cœur da 
Quartier des Universi- 
tés - Dans oo petit 
immeuble habitable 
3* trimestre 1977. 

SIUM!) : 207.000 F. 
6D UV. + 1 CHBRE 
61 «2 ■ 520.000 F. 

PRIX NON REVISABLES 

IMMOBILIERE FRIEDLAND. 

41, av. Friedland. 225-93-69. 


PRENEZ POSITION PLUTOT 
AUJOURD'HUI OUE DEMAIN 

BOULOGNE M Seînbal* 1 " 

7-9, rue des Quatre- CbemiDées 
STUDIO, 2, 3, 4 PIECES 
Achèvement prévu Un 1977 
M. DREVAL - 2654948 


| appartements 
occupés 


OCCUPÉS 

EXCELLENT PLACEMENT 
7* arntt. suffreN Z et 3 p. 
MARAIS : studios et 2 pièces. 
VOLTAIRE : 3 et S PIECES. 
DENFERT-ROCHEREAU : 1 p. 

Propriétaire : 723-86-70. 
&FJL6.IAP, 86, av. Kleber. 


yya ET yyie Prt^riétalre vd 
A» AVI dans bon Imm. 

2 CT î R OCCUPES. Prix très 
H J " ■ Intéressants. 

Têt. : 265-44-94 


locaux 

commerciaux 


A louer 80- AMI ENS. Prox. Rie 
de Paris, local béton armé 200 
, +ssrsol+terr. a tien. 2600*. Ac- 
cès camion. Tél. 990-74-35, 95- 
1 Ecouen, ou 280-6363, p. 15X27. 


ST-GRATIEN 

Impec. 400 m2 + 60 m2 bureaux 
Terrain i.uo m2. laç. 35 m. Acc. 
camions. Px 750X00 F. 9894V74. 


| . Boutiques 


MÂ fôFBT PRES RUE 

FIAUDCKI DES CARMES 
MURS PLEINE PROPRIETE 
Tous commerces - A rénover 
BOUTIQUE 30 M2 + SOUS-SOL 
ATTENANT 30 M2. ■ PRIX 
INTERESSANT • 873-20-67. 


ï~ burea 


ux 


1 


ir WBH ŒL 

Grand séj. + 2 pces, 73 m2 
tt cfL Etage élevé. - Soleil 

_ 984-96 -17 - P. 4L 

r£T de' l'An demi c-Com Mie 
DUPLEX, séjour, 2 thbres. téL 
Calme. Soleil. - ODE. 42-70 


CENSI ER - GOBEUNS 
Appert. 193 m2» 9 p„ asc. 
Grand Balcon. - Terrasse. 
Vue imprenable. - ODE. 95-10 



INGÉNIEUR CONSEIL 


Voy« plusieurs «â tueur* « EweSSî 

comporaz. Tétéph. mmm. ™ l 


perdu-trouvé 


mort. Parte ou proche tianL 
Ecr. n» T 095.027 M Réste Ptmm 
85 bis, r. Rêaumur, Paris (2*). 



JEUNE FEMME CADRE 
DIPLÔMÉE B.TJJ. 

A Item. lu. écrit parié courant. 
BONNE CO N NA ISS. ANGLAIS 
6 A. EXPER. COLLABORATION 
HAUT NIVEAU 
RECHERCHE 

POSTE A . RESPONSABILITE. 
Ecr. n® T 94 936 M Régie Presse 
85 Ms. rue Rêaumur, Parls-2®. 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


„ 727-89-39 

RECH. APPTS STANDING 
te®. 8*. 7®. NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE 


locations, 
non meublées 
Offre 


17, rue COY5EVOX 
ds Imm. nf tt cft, tr, calme 
6® éL, 2 pt, ent culs.. sJwts. wc. 
PX 1 100 + ch. V. mer. 1J-17Ti*30 


4Ae Bel Imm. ancien 
IU Gd standing 
APPT 220 m2 en 7 pièces 
+ 2 bains + 2 W.-C. + Tél. 
4X00 F + 250 F elL - Z7B-67-00. 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
suite de bureaux, 

123 nP divisibles en 2 unités 
indépendantes de 64 “ chacune, 
luxueusement aménagés, au 1er 
étage, climatisés, parking. 
Disponibles Immédiatement 
Tél. : Martine BRUNAU, 
72065-21. 

35, AV. HL-ROOSEVELT 

Catégorie grand luxe pour siège 
International, à louer BUREAUX 
NEUFS direct, par propriétaire. 

Disponibles immédiatement, 

7* étage, 175 ■> entièrement 
cloisonnes et aménagés luxueu- 
sement Entresol 295 •“ avec 
petit Jardin Intérieur. 

TM. : Martine BRUNAU, 
72065-21. 


entra cour et jardin -4- petit# 
terrasse. Très grande classe, 
6 F»ce5L 175 m2 + senrice. 
DAK. 31-09 



JOINVILLE. F*art loue stud. cft 
$40 F mens. + ch, T. 283-8565. 


NEUILLY pr 1er décembre, ep. 
115 m2 + chbra serv., tr. gd 
stancL, gd dote liv., 2 chbres. 
2 sl de bns.. asc. 4J00 F C.C 
770-07-55 


15 MIN. GARE DE LYON 

kwe tr, beau 3 pces, gd liv., 
2 chbres. culs., bains, <éL 
1.000 F mens. T. : 969-19-10. 


\mwm 


ST-AUGU5TIN • 12 BUREAUX 
gd Sldg. 30D 5 lignes télé- 

phon. Loyer annuel 165X00 F. 
j. FREISSi NAUD, 50, nie de 
Béni (W - 2256663. 


ALMA-MARCEAU 

A louer no Bl burx cloisonnés, 
2* étage Immeuble neuf. 
STANDING - CLIMATISE 
Standard téléphonique. 
Hôtesse d'accueil. 
Gardiennage assuré. 
Parkings en sous-soL 
Téléphone 723-54-10. poste 354. 



Emplacement 


VUE SUR INVALIDES 

Etage élevé - 230 m2 
réorât + 5 chambras 
FRANK ARTHUR • 924-07-69 


70 ST-DOMIN1QUE - Studio, 
t w-rC, calme. Prix 87X00 F. 
ANGE - 7D5-Z4-S0 


éSTSSL a»,.* IRADUCipi 

ss I st 

ZIIULBACCA mam cIé le uomwl. CafKf. antraprwu exam. Libre rapidement 

remrttreé tÿrto 1 »- » WWw < Afr - «m^ptor salarié. 

22. boui. SueiMLParte Hé 1 Ecr- «• 3- 421 -. « ** Monde , PiRl, Ecrira : M. Bernard MARY 

r 1 s, r des Uallens. 75427 Parlt?® 33. rue Bouiard. Parb-14« 


TBiPBMKS 

233 - 44-21 


Nos* prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer Eriblementsur l'enveloppe le 
numéra de ratutonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, idw <|Bll «'agit du 
« Monde Enbfidté » ou d'ueo agence. 


Le cidem (Centre d'informa- 
tion sur remptal) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 panes). 
Extraite da sommaire : 

• Le C. v. : rédaction avec 
exemples, erreurs h «virer. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour tnmrer 
l'emploi désiré s lu « trucs» 
d Itf M i W tt iPprgprifaL 

• Réussir entretiens, Interviews. 

• Les bonnes réponses eux lesta. 
! e Emplois Les plue demandés. 
1 O Vos droite, lois et accords. 

Pour Informations, Aer. CIDEM, 
! 6, sa. AAonstomr, 79U Chesnay. 


i mm 


Locations 
nonmeublées 
Demande 


Rech. urot appt ou villa 3-4 p. 
tout confort Parte ou banlieue. 
TéL : 969-19-10 


— 130rn2 + parking 

— Bureaux a vendre avec murs 

S té Foncière Félix Bernard 
PAS. 26-22 



pouvant être séparé en 2 petites 
pièces, balcon, soleil, calme. 
FRANK ARTHUR - 924-87-69 


IM° RASPAEI 


LANGUEDOC, CHANTIER 
, NAVAL. VENTE BATEAUX. 
Pour Société Européanoa chère. P 

villas, pavillons pour CADRE* 

Dorée 2 8 6 ans. gffFmtT. I ^ cr - Havas Montpellier 19-298. 


IMM. PIERRE DE TAILLE 
UVING DBLE + 1 CHAMBRE 
Entrée, cute. s. de bains, w.-c 
PRIX INTERESSANT - TéL 
238, BOULEVARD RASPAIL 
Mardi-mercredi 12 h - 16 h 20 


Immobilier 
(informa tion) 


VDS ARTICLES WRT 
COTE ATLAHT1ÛUE 

CA. 220X00. Bail réç, Irttéress. 
agencenw état nf, av, appl 4 p_ 
confort, salie da bains, wc. 
Ecr. é T 95X46 M Règle- Presse, 
85 bis, rue Rêaumur, Paris-?. 




| propriétés 


Ferté-s/Jouarre. Bel. ppté vue 
2-250 ni-*, pr. Petit-Morin. Gd séj. 
av. gde chem^'gde s. é m., bur. 
sai., culs., 0ff„ 6 ch. av. eab. t. 
c aves, 2 gar. Prop, BLO. 59- ta. 
CELLE-ST-CLOUD. - i 
ppté 200 np habitables, salon 
<2 “i. s- è m. 14 m®, culs, 
équipée. 4 chbres, dégagements, 
dressing. s. bahts, s. d'eau ; en 
ss-soi chbre serv., gar. 2 voi- 
tures, chaufferie, cave, PARC 
1X00 ■» somptueusement arbo- 
risés. PX Justifié 1X00X00 F. 

J.MJB„ 97879-79. 


| viilas 


MARSEILLE-IP. Les Aygalades, 
dominant la ville et ta rade, a 

y* w ,üj? et P av - «mp- 

1 appt 120 “*, i appt 84 m® et 
»ïv 5 3 WN tel. + 

1X00 “» Jdln, verger, terrasses, 
balcons, vue (mpr^ calme as- 
SJrtJ * k" 1 - “"Ire ville. Px : 
450 JX» F. Ecr. M. Joseph-Ch. 
Michel, Las Mélanes, 04700 Orai- 
son, ou téléph. (92) 7862-26. 


| pavillons 


FONTE NA Y- LE- FLEUR Y. 4-5 p 

terr. S» 4001000 F - 

IGNY, neuf, 8 pièces, loggia, 
■** «3)^00 K 
_ 8254341, SOlr 636-30-79. 

EN 6 HIEN charmant pÜüDm 
+ 2-| chbr^ 

bains. 32axoo F. . 909-31-74 


terrains 


Beau terrain é construire 20 ha. 

CUtenerautt en ex- 
modéré. Ecr. a 
da Canton - sur - vienne. 
86530, prés ChéteileraulL 


I - viagers 


oSîSî r l5iSl! enl “ v,a * tr - 

Conseil. Expertise, Indexeut».' ■ 
gratuits. Discrétion. EL LODELJ 
35, boulev. jfojlalre - 70MB 69 
LA MOTTE'PICQUÊT' : occupé 
1 T- Tt ans, bel imm v 4 pces 
80 ■» + serv. 20.0M cpt + 
axoo/M. foncialT2sS&mL 
P«rt. rech. ytaoF 

occupé, bouquet +pet rente + 
irara . soins et déplac. 
si necessaire. Vandevondeiie, 
place Leclerc, 92-vauc r» «ffi 


occupé 77 ans, 230X00 4- 
rante. Etude LDdei mujSW 
'femia a aux mSt. are» finir 1 
FONOM » ans d'expérience 

6 " ■ RUÉ JACOB - « p. 1» m 
»'ÎE vk £ ,nun * n Occupé 
1 T f?* P 80 000 F Cpt + 

Rente 3.900 F CAUriai T 
266 - 32-35 nfflUal 


































































Page 34 — LE MONDE — 3 novembre 1976 * • • 




BIARRITZ-PARME LAISSÉ A LA GESTION DES ELUS 

» 

La chambre de commerce ne volera plus au secours de l'aéroport 


L ES compagnies régionales se portent 
nxaL Air Alpes, l’une des plus impor- 
tantes. est dans une situation finan- 
cière critique. En province, l’avion ne 
fait pas recette aussi facilement que cer- 
tains l'imaginaient- L’aide publique doit- 
elle loi être acquise une fols pour toutes, 
au regard de la cause qu’il prétend défen- 
dre, celle d’un meilleur aménagement du 
territoire ? 

Les compagnies régionales vivent d’ai- 
des publiques. « B n'existe actuellement 
aucun signe annonciateur d’accession- de 
ces entreprises & la maturité financière », 
avait conclu, l’an dernier, un groupe de- 
travail sur la desserte aérienne régionale. 
De son côté, la commission des trans- 
ports et communications du VU* Flan 
avait mis le gouvernement en garde, 
l’hiver dernier, contre « le coût pour la 


collectivité d'une prolifération excessive 
des initiatives dans ce domaine, tant en 
ce qui. concerne les lignes que les infra- 
structures ». 

Dans son rapport sur le budget de 
l'aviation civile pour 1077, M. Pierre Ban- 
dis. député et maire (républicain indé- 
pendant) de Toulouse, constate que dix 
compagnies régionales sur onze étaient 
en déficit en 1975. Le montant des sub- 
ventions qu’elles ont alors reçu de l'Etat, 
des collectivités locales et des chambres 
de commerce, s’est élevé & 20.4 millions de 
francs, dont 7,4 millions pour Touraine 
Air Transport et millions pour Air 
Alpes. 

« Le total de ces aides est loin d’être 
négligeable », indique M. Baudls, si on 
le rapporte à l'effectif des compagnies 
régionales (1233 personnes), et à leur 


trafic (1013822 voyageurs). «Ces sub- 
ventions ont représenté, en 1975, 87 000 F 
par employé pour Air Languedoc et 
94 000 F pour Europ Air : elles ont atteint 
440 F par passager sur la ligne Cohnar- 
Nancy-Lortdres et 450 F sur la ligne 
Cognac-Lyou~ - A son avis. - on ne peut 
se dëp rendre de l’Idée que l’argent a i nsi 
distribué par le contribuable ne va pas 
nécessairement aux plus dé mun is ». 

Beaucoup de chambres de commerce 
n’ont pas hésité à « jeter de l’argent en 
l'air » sans grand discernement; Certai- 
nes commencent à. se rendre compte 
qu'elles ne sont pas payées de retour. 
Celle de Bayonne, la première, va au 
bout de son raisonnement : elle vient de 
dénoncer la concession qui. depuis 1957, 
Ja liait & l’Etat peur exploiter l’aéroport 
de Biarritz-Parme. 


L’avion ne fait pas le bonheur. 
De ses désUloslons, la chambre 


Air Inter remplace aa Cara- fait donc pas les frais d'une prâ~ 


velie-UI, de 99 sièges par un Mer- 


tendue politique de prestige. » 
de commerce de Bayonne a tiré cure de 150 sièges et le tour est Avant de lâcher prise, l'assem- 
la leçon que mieux valait pour Joué. «Or les taxes d'atterrissage blée consulaire avait proposé un 
elle renoncer à exploiter l'aère- que nous percevons sont loin plan de sauvetage. H y était ques- 
port de Biarritz-Parme. Prenant d’être proportionnelles & la capa- tien d’asseoir la taxe d’atfcerris- 


acte de ce retrait pour raisons cité des avions que nous accueü- 


financières 


Ions. Si bien qu’un supplément de 


sage sur le nombre des passagers 
plutôt que sur le tonnage des 


général des Pyrénées-Atlantiques voyageurs ne nous procure aucun appareils, de tripler, voire de qua- 
vient de confier à un syndicat supplément de recettes , mais se drapier le trafic. Bout ce faire, on 
mixte, au sein duquel les collée- traduit uniquement par un sup- prévoyait la création d'une troi- 


ttvltés locales sont majoritaires, 
la gérance de ce terrain à pro- 
blèmes. 

Une anomalie? a Partout ail- 
leurs, les assemblées consulaires 
ont en charge VexplaitatUm des 
aéroports ». disent les élus, rendus 


plément de travail », explique 
M. Saint-Martin. 

En temps ordinaire, une dou- 
zaine d’atterrissages et de décol- 


sième liaison quotidienne vers 
Paris et surtout le libre accès des 
compagnies espagnoles au terrain 
de Biarritz mieux équipé que 


ont en charge l’exploitation des l'aéroport de Biarritz reste ouvert 
a ér op or ts », disent les élus, rendus de 6 heures du biatin à minuit, 
de fort méchante humeur par la même les dimanches et jours 


Iages quotidiens. Néanmoins, celui de Fantsxabie, de l’autre 


défaillance de la chambre de 
commerce. «Elle ne fait pas son 
devoirs, constate M- Guy Petit, 


fériés. Pour les avions-charters, 
qui ne sont pas vraiment pro- 
grammés, et pour les appareils 


côté de la Bldassoa. Les pouvoirs 
publics accueillirent ces sugges- 
tions avec beaucoup de scepti- 
cisme. 

Faute de pouvoir tabler, comme 
h Pau, sur la présence des mai- 


sénateur et maire (modéré) de déroutés, qui ne sont pas du tout ^ res .^ on f équilibrer son bilan. la régionales 


donner un coup de fouet à l’éco- 
nomie basque. Le préfet, qui par- 
tage leur enthousiasme, parle de 
doubler le trafic charter, de dé- 
velopper l’activité des compagnies 
régionales- et d'augmenter les 
redevances. 

Nul ne conteste l’utilité d'une 
solide liaison aérienne avec Paris, 
et pourquoi pas, demain, avec 
Madrid. « En revanche, être relié 
par la voie des airs à Toulouse, à 
Marseille et à Lyon, je n’en vois 
guère l'intérêt. Indique M. Saint- 
Martin. Une ligne ne vaut d’être 
ouverte que si, dans un délai rai- 
sonnable, elle peut s’avérer ren- 
table. » 

A l’en, croire, « on a vite fait 
d’abandonner tout fétichisme aé- 
rien sitôt que l’on plonge le nez 
dans les comptes des compagnies 


Biarritz. 

Qu’Importe cette admonesta- 
tion ! Pour l’assemblée consulaire, 
H est des réalités financières qui 
méritent examen. L’aéroport de 
Biarritz lui coûte, chaque année, 
les yeux de la tête : 223 000 F en 
1973, 850 000 en 1976. «Bien ne 
permet de penser que ce déficit 
puisse être jamais contenu dans 
des limites raisonnables s, précise 
M. Jacques Saint-Martin, son 
président. 

Pas loin de 100 000 passagers 
l’an dernier, contre tout juste 
20000 en I960. Un très hon- 
nête résultat. Hélas I le déficit 
progresse à même allure que le 
trafic. En période de pointe, au 
lieu de multiplier les fréquences, 


Tout le monde 
a de bonnes 


pour prendre 
Air Inter 



LA CARTE 

"STAND-BY” 

50 % de réductioh 

Jeune étudiant, avec une carte 
«stand-by» qui ne vous coûte 
que 100 F par an, vous pouvez 
vous embarquer avec une ré- 
duction de 50 % sur n’importe 
lequel de nos vols, pour toutes 
destinations France continen- 
tale, sans réservation et dans la 
limite des places disponibles. 

Air Inter 

aide les étudiants 
à voyager. 

Ranseignemenls, réservation : 

A»» NÎÏR PARIS .v 

T«.:S 39 J 52 » hstV 7 

et toutes Agences 
de Voyagea. 

AIRBNIER 


attendus, il faut, par mesure de 
précaution, maintenir les em- 
ployés et les installations en état 
de veille. 

La chambre de commerce est 
donc obligée d’avoir deux équipes, 
l’une du matin, l’autre du soir. 

Au total, un effectif de 23 

personnes que ne Justifie pas que cet arrangement lui agréait : 
l’importance du trafic. « Dire que tNous aurions travaillé à l’éco- 
nous payons des hôtesses dfaccueü nantie ». indigna m. René lapan- 
pour accompagner les passagers &e, son directeur général s Nous 
au pied de la passeréüe. Comme avkms (Poutres ambitions que de 
sffls étaient incapables de se dirt- placer ce terrain sous le monopole 
ger eux-mêmes sur cinquante ae fait d’un unique transporteur », 
mètres ! se plaint M. Saint-Mar- précise le préfet, 
tin. les employés de la SJUjCJ’. Restait au conseil général des 
conduisent-ils les voyageurs à Pyrénées- Atlantiques & se saisir 
leur compartiment ? a du doBSte n II rient drnnn d 'entéri- 

ner la création, à compter du 
Le petit bout 1 er janvier prochain, d'un syndi- 

... cat mixte, pour l’exploitation de. 

06 13 lorgnette raérodrome de Biarritz-Parme qui 

„ „ , . , réunira, autour de la chambre de 

L’exploitation de laéropact de Ie département et les 

STÎf ifSmSÎTïï -SïfcBlLSrSSSU An- 

qne le prétend la^iamtae de gkt et saint-Jean-de-Luz. Les 

Landes seront invitées à rejoindre 
m 06 groupement dans la mesure où 

^ 300006 F de frais admi- ressortissants fréquentent ce 

mstratifs ? Ce rtest pas sérieux faute d'en posséder un 

d’avancer une somme pareille. » ehez p lnr 

Mais non, M. Saint-Martin ne Dorénavant ' ,1a chambre de 
parle pas inconsidérément : commerce de Bayonne couvrira le 
« 71 me serait facile de eu- (jgficit d’exploitation à hauteur de 

TLT'bJZ 400000 R iQ - delà ’ 11 appartien- 

d écritures comme le font beau aux collectivités locales de 

coup d’assemblées consulaires pour canMer le ^ ^ voir trop de 


chambre de commerce en vint â 
préconiser des solutions malthu- 
siennes : réduction notable des 
heures d’ouverture de l'aéroport» 
compression du personnel à seize 
employés; prise en charge par 
l’Etat du service d ’inc endie et par 
Air Inter du service d’escale. La 


M. Saint-Martin veut garder 
les pieds sur terre. A son avis, les 
responsables locaux — élus et 
fonctionnaires — se laissent trop 
facilement abuser par des gens 
qui mêlent habilement voyance et 
compétence. De soi-disant ex- 
perts n’ont- ils pas soutenu qu’en 


compagnie intérieure fit savoir Tan 2000 l’aéroport de Biarritz- 


Parme accueillerait 2 millions 
de passagers ? Pure flagornerie. 
Et le président de l’assemblée 
consulaire de conclure : « Dès 
que Von met en doute des pers- 
pectives de trafic aussi fabuleu- 
ses que farfelues, on passe pour 
un saboteur » 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) Actuellemant, la taxe d’aéro- 
port est incluse dans le prix du billet 
d’avion. 


fpas d'autoroute urbaine pour Marseffl* 

M. DEFFERRE : < Je ne voudrais pas que 
la ville ressemble à un paquet de nouilles» 

P ARCE qu’il ne veut pas qua routier. H n*en va pu de ratm* 
Marseille » soit étouffée du P«J« <*• * 
osr las autoroutes », financerait à 65 /#, le départe* 


P ARCE qu’il ne veut pas que 
Marseille » e oit étouffée 
par les autoroutes », 
M. Gaston Defferre. son maire, 
vient de demander au ministère 
de l’équipement de modifier ie 
projet de l’autoroute B. 65, qui 
devait relier TaUto roule Mar- 
seille-Fos â l’autoroute-Est Mar- 
seille- Au bagne), en passant par 
la future autoroute nord-est. 

Marseille possède une pre- 
mière rocade, dite « du Jarret -, 
qui relie les autoroutes nord et 
est Une epeonde rocade est en 
cours de réalisation ; son pre- 
mier tronçon, qui va des Ama- 
vaux -(ancienne route d’AIx} au 
Merlan, est achevé. Le tracé, 
devrait lui permettre de relier 
les quartiers du littoral sud. 
après avoir tracé un arc de 
cercle è travers les quartiers 
périphériques de la ville. 

Les rocades sont des voles 
â grande circulation, mais sans 
caractère spécifiquement aulo- 


routler. li n’en va pas de même 
du projet de (a B 55, que.fEtu 
financerait à BS °fo, le départe- 
ment et la ville se partageant : 
les 15 % restants. H s'agit d'ans " 
autoroute urbaine sans esnv 
fours, qui encercle la viO* et 
la coupe de see banlieues. 

• Je ne voudrais pas que In 
ville dont Je suis ta maire ret- 
semblà & un paquet de noulf- 
las », a dît M. Defferre, L’ennh 
pie de Los Angeles, emprisonnée 
dans un filet d’autoroutes, devrait 
nous inciter â la prudence. Mar- 
seille, disposée en hémicycle 
au bord d» la mer, serait jjf. 
tiralement en état de siège.* 

Le conseil municipal va donc 
demander Ta suppression de lt 
portion du projet située entre 
Ch&toau-Gombert et ta Valen- 
tins. La section Châieau-Gom- 
berHes Aygalades serait rem- 
placée par une voie rapide dé 
type classique. 


JEAN CONTRUCCL 
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Ja Velenttné* 


ÆÊÊÊ&Ê: 


-la Pointe ! 


sauver la face », note-t-IL H 
n'y a pour lui aucun doute : la 
vérité des comptes oblige & recon- 
naître que l’entretien d’une piste 
n’est pas à la portée de n’imparte 
quelle bourse. 

Pour être juste, U faudrait ap- 
précier — mais comment ? — 
la contribution de l’arion au dé- 
collage économique de la région, 
c L’assemblée consulaire voit les 
choses par le petit bout de la lor- 
gnette », commente M. Jean- 
Pierre Destrade, conseiller géné- 
ral socialiste de Biarritz, e 12 est 
des Chambres de commerce exem- 
plaires comme celle de Rodez qui 
vont même jusqu’à financer des 
lignes aériennes », remarque avec 


crédits aller aux Basques, les 
Béarnais font la grimace. Rien 

d’autre qu’un peu de contrariété jugement du tribunal correctionnel de paris 

dans l’air, e Cette solution est uv chambre) 

absurde, estime, 'pour sa part, . JP*. d^te du ss mai 1976 

M. Saint-Martin. Hat, tant pis. 1?*» j SS?" 1 " 

on marchera quand même! s Dominique calzi (dit chairoffi 

LE TRIBUNAL : 

_ , Attendu que par exploit, en date du 22 décembre 1975, Gilbert BEAUJOUN 

Passer pour an saboteur J» vaamta MORBAU et Patrice CHAIROFF 

r (Dominique CALZI) pour les entendre déclarer coupables du délit de «*■**»- 

II n’y aurait nas en de drame naa ? on P« b Uque envers particulier 

n y eu “fl araj r e et «se en raison de certains passages logés dttf&m&talrea du livre • « w 

su par dérogation exceptionnelle comme barbouzes »... ■ * n- 


hernie 

SOUTENUE COMME. AVEC LES MAINS 

S JP rERH^ïRc • EAMDAGvS SOUPLES 

INSTITUT HERNIAIRE 

PARIS-l ,îr -7ôrs, rt-e rtu Louvre, TêI. 233 73 34 ■ 
PARts-iCK- 130, rue Lofayette, Tel. 607.70.17 
’’ rc îâ»w: vcui i-K'r.a:. a-rîar.cn livrés n'2 -irn »■-.> t 

i.H.i.. - 1 ?. coL.-.-â lafavetre. LYG.VSt - Te! '7Gi ' 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Passer pair an saboteur 


— mais au nom de quoi ? — Attan 
l’Etat avait tout simplement au- ^ 

torlsé la cbaznbre de commerce de 

à lever une surtaxe d’aéroport de Atten 
10 francs par passager, souligne- 
t-on du côté de Bayonne : c 

a Les usagers doivent être les l’e n n emi . 


^^Attenctn «pie te premier texte considéré wimm, diffamatoire est ainsi 

« on retrousx tUau _çette affaire des éléments assez troubles d’un 
double feu entre la Résistance et ta collaboration^. ». 

Q Y a ?, tolt o’todüpie pus explicitement que IL Gilbert 


francs par passager, souligne- Bb aujoijn a Joué la râle d*un agent double durent l'occupation, U accrédite 
n dn rAW de rtaTmnni» • lj 0Uft y rt ttA s larg ero emt 1e doute sur l’attitude patriotique de la Partie civile 

n au cote ae Bayonne . durant cette période, et sur la «rollalroratlon. plus que plausible, arec J lü» 


envie M. Jean Monfrals, préfet payeurs (1). » N’empêche quel — y _. a 14 ^ J XIX ^ port&nt atteinte a rbaanenr de M. BEAUJOUN 

Ja* — » * - B A Ll A- r r “ f Attpmfn fine la PovHe Pfvfla mm ri Ti mm wj — — - 


des Pyrénées-Atlantiques. 

Comment donc expliquer cette 
mauvaise volonté manifeste de la 
chambre de commerce de 
Bayonne, si ce n’est par le souci 
d'économiser ses fonds déjà bien 
entamés par la construction 
toute récente d'un hôtel consu- 
laire dont le coût s’élève à 15 mil- 
lions de francs ? a Une dépense 
exagérée, juge M. Petit Tout 
est 2à_ » Serait-ce une vue un 
peu simpliste des choses ? « Nous 
n’aurons aucune difficulté à fi- 
nancer cet immeuble, notamment 
avec les bénéfices tirés du port de 
Bayonne, soutient M. Saint- 
Martin. L'aéroport de Biarritz ne 


■: > d o çr/l têt ■ —JT' 

rustiques 

,|:icn5 et rcsf.rï.fërp’ ' 

au mônt st-michel 


beaucoup reprochent & M. saint- «toâSÏÏ? Üî éSÈaOT^fo^dé 1 ^ 

Martin son attitude poojadlste. banque de la place VendOme, qui aurait tenu 

« n est contre les autoroutes, h! , a , de . T f^ la2x l uaI 55 e ce paqgage^. est relu qui donne à l’énaem- 

amtr, i< fcmrim, contrsJW- bîSdL’Æ’iSî 

nagement des quais du port de genres pratiquée» usuellement par cre^jcIétSet qui permettent le pÎSÏÏ 8 

Bayonne ». proteste M. Petit. « n trie ™L5 e «nmuagiEantesqure. q ^ npa ' 

ÛOVe» ajoute le préfet ; {2 est m- no rant-» èPaa n'ont pour autant été écrites que pour déconsidérer 

de tmvusaer wmaa gjgSf^^gX.'SfTîÆ? SPSi ’ZSSPJA PJBLSÎ « T* ; 
T2 Î4l«t de rassemblée d ° 

consulaire n’-st pas mécontent de Attendu que l’auteur a procédé ici par touches successives car un iim 
Ies_ empboheari de_ voler en 


nmd. . L-alropart de Btmia ne JSvSiïZ, SJSSXJXS!» K.S!P !*« I «ameewlm. 

îtoes a jamais rapporté un «au ; daNbua anonyme., «roqua le tnflad^rmu au U n:vnnn'1™,.H^™.? ÿî 

Oepah gu, noi Vasan, â JJ SSS2LÎ!" 

concession, Ü nous a coûté 4 mü- QU» al te oommerre légal des armes ne saurai t an lui mPm» 

lions de francs. J’ai beaucoup de «m activité compromettante, le mot traita usité ici nt n S . 

mal * faire admettre aux Som- «Æ 

merçants que le quart, voire le SSSSfe' « ««SS* 

tiers de leurs cotisations, servent port» atteinte A sa consldéiatlonp^eairtonneUe rertulcatB do complaisance 

à combler le déficit de cet aéro- -■ Que l’attitude des prévenus est exclusive de là toi ■ 

port. Pour eux. Vavkm evtun ob- de leur appliquer la loi pénale. ^ D ° nne 101 ’ qul1 convient 


jet de lux s. » 

Les collectivités locales qui ont 
participé à la construction et à 
l'allongement de la piste, qui, ré- 


PAK OXS MOTIFS : 

Dédore le nomma Alain MOBSAU coupable «n *„«» . 

et le XKumné Dominique CALZI ooatMla m auteur principal, 

de dlffiunatlon pubUqdel coupable, eu tant que complice. q u 

Condamne le nommé Ahtn MOREAU A la n,ih. ««« » 
le nommé Dominique CALZI A la peine de j nv i°l P 


i auongement oe ia dis te, oui. rê- , ao» juuhe&u a la »ih. * nnn « 

«mment encore, ont financé, sur ïï, p , 

lenre propres deniers, l'extension Gilbert Beaujouh la soumàde 0A f zl .J ^7» à 

de l’aérogare, croient l’avion ca- aoromages-intéréta... 

pable de faire des merveilles; de pour emaI s : M " Joannês ambre et Alain french. 


Tout le monde 
ode bonnes 


pour prendre 
Air Inter 



L’ALLER-RETOUR 

DAMS U PMI JOUKHÊE 

Parmi les nombreux vols qui 
desservent rég ullèrement les 30 
escales d'Air inter, 18 relient 
tous les jours (en semaine] 
PARIS à BORDEAUX dans les 
deux sens, permettant l'aller- 
retour dans (a demi-journée. 

PARIS # BORDEAUX 

18 liaisons quotidiennes 
(départ Orly Ouest- ou 
Roissy-Char! sa de Gaulle) 

Air Inter favorisa 
vos déplacements 
d’affaires 

HensoJgnflmonfs, réservation : 

An INTER PARIS 

SR2S2S tSÆ, 

et toutes Agancoa ' 

de Voyages, îNùi. 

JURBttBL 


%■ 


ni* } j&jo 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



«NTteca 



A PROPOS DE. 

LES COLLECTIVITÉS LOCALES ET L'EMPLOI 


CIRCULATION 

Les automobilistes seraient invités 


TRANSPORTS 

Le contrôle des conditions de travail 


De nouveons onUIs pour l’radnstrie 

Cest Le I e * novembre qu’a été mis en place & Paris un 
bureau d’accueil des petites et moyennes industries 
rpJÆL). M. Michel d’Ornano* ministre de l’industrie et 
de la recherche, qui en a annoncé la. création U y a 
quelques jours à Saint-Etienne devant le congrès du 
Conseil national des économies régionales (C.NJEJLP-). a 
précisé que le bureau serait opérationnel le 1 er décembre. 


à entrer dans Paris et à en sortir 
par des portes différentes 

Peut-on, et comment, améliorer la circulation dans la capi- 
tale ? La commission pour l’étude du ■ plan de circulation - à 
l’Hôtel de Ville, présidée par M. Yves Milboud. conseiller de 
Paris Irép. ind.), présentera le résultat de ses travaux à l’assem- 
blée municipale au cours de la prochaine session, qui s’ouvrira 
le lundi 15 novembre. 


Le rûle de cet organisme : 
aider les PMJ. et prendre en 
compte leurs dittlcultàa. Une 
réponse sera adressée dans tes 
fcuft fours à toute lettre reçue 
par ce bureau. Le responsabilité 
en a été confiée à M. Jacques 
Oudin, délégué à la petite et 
moyenne Industrie. Celui-ci a été 
chargé de coordonner la misa 
en œuvre des actions entreprises 
et d'en assurer le suivi. 

La création de cet Instrument, 
qui illustre rintérêt que M. d’Or- 
nano et ses collaborateurs atta- 
chent au rôle des petites entre- 
prise s dans le développement 
économique régional, coïncide 
avec la misa en place des dix - 
sept services Interdépartemen- 
taux de rindustrie et des minas, 
dont les responsables prendront 
leurs Ion ctlons dans quelques 
Jours. Les entreprises auront 
donc, pour leurs problèmes tech- 
niques et économiques, un Inter- 
locuteur unique et aisément 
access/ôte au plan local. Cas 
services seront également las 
correspondants privilégiés de 
tous las organismes concourant 
au développement régional. 

■ Les mailles du tissu Indus- . 
trie! doivent être resserrées ». a; 
dit tâ. d’Ornano. - U- ne s’agit , 
naturellement pas. de porter . 
atteinte & la puissance et au ; 
•dynamisme des ensembles Indus- 
triels actuels, mais de favoriser 
la naissance et la croissance 


las communes, Isa départements 
et les réglons, étalent d’autre 
part les thèmes majeurs du 
congrès du CJ V.E.RJ*. Les per- 
sonnes — essentiellement des 
élus et des responsables écono- 
miques — qui assistaient à ce 
congrès étaient encore « soirs le 


coup » d’une récente circulaire 
du ministre de rintérieur, aux 
termes très sévères, qui prescrit 
aux préfets de ne pas laisser les 
collectivités locales Intervenir 
librement dans l'Industrialisation 
de leurs régions. 

Les participants, toutefois, 
n'ont pas voulu se séparer sur 
un sentiment d'une incompré- 
hension réciproque, ni sa quitter 
avec rimpreeslon d’être désar- 
més ou Inefficaces. « Le divorce 
n’est pas grava, et la confiance 
peut se restaurer entre tes col- 
lectivités locales et les pouvoirs 
publics », a atttrmé M. Marcel 
Lucotte, sénateur de Saône-at- 
Lolre, maire dTAutun, présidant 
du CM.E.RJ 3 . Au cours, des 
débats. Il fut beaucoup question 
de - blocages », notamment 
dans la situation actuelle de 
crise de remploi. 

Les élus réclament des moyens 
d’intervention dans un cadre plus 
large que celui de la commune. 
La région leur paraît être » le 
meilleur cadre possible d’inter- 
vention » et une notion nouvelle 
est apparue, celle de ■ bassin 
d'emploi ». Ce « périmètre » 
pourrait être uns réponse A une 
double exigence des Français : 
leur Immobilisme naturel et la 
nécessité de changer plusieurs 
-fols de métier, d’employeur et 
de localité, au cours de leur vie 
active. 


possible, des SJjM. (Société de 
développement régional) ; ■ ou 
bien la création d'un Institut de 
développement industriel régional 
(ID1R), ayant pour mission à la 
fols d'établir las diagnostics et 
de mettre au point les mesures 
d’intervention. 

PAUL CHAPPEL 


« Notre vfüe est inextricable ». 
déclarait, récemment, A la tribune 
du conseil de Paris, un élu en 
parlant de la circulation dans la 
capitale. Le réseau de la voirie 
parisienne couvre 24 % des 
8 300 hectares urbanisés de Paris. 
H comporte 5000 carrefours dont 
1 000 sont contrôlés par des feux 
de signalisation ; 110 000 véhicules 
au maximum peuvent simultané- 
ment circuler sur les chaussées de 
la capitale ; 220 000 y stationnent. 

Ces chiffres, rapprochés de ceux 
du parc automobile parisien 
(570 000 véhicules) et régional 
(2,5 millions), et du nombre des 
entrées et sorties quotidiennes de 
la capitale (plus d’un million), 
illustrent la difficulté devant la- 
quelle se trouvent les responsables 
de la circulation.» et du station- 
nement. Un exemple : & certaines 
heures de la journée, sur plus de 
750 000 véhicules stationnent dans 
la capitale, 150 000, soit 20 %, sont 
en stationnement Illicite». 

Signe encourageant toutefois : 
le nombre des véhicules franchis- 
sant quotidiennement les partes 
de Paris s’est accru de 53 % entre 
1965 et 1975, mais de 5 % seule- 
ment de 1973 A. 1975. 

Redéfinir le rôle de la voirie en 
prenant en compte l’ensemble de 
ses usagers autobus, piétons, 
taxis, voitures individuelles et 
deux-roues, tel est l’objectif des 
pouvoirs publics et celui des élus 
parisiens Priorité est donnée aux 
transports en commun : les dé- 
placements' quUs assureront de- 
vraient augmenter de 22 % d’ici . 
A la fin du siècle ; ceux qui 
reviendront & l’automobile indivi- 
duelle de 8 % seulement. 

Ces prévisions et les nouvelles ■ 
orientations données par le prési- 
dent de la République A l’urba- 
nisme parisien ont conduit les 
responsables de l’aménagement de 
la capitale A limiter A trolâ le 
nombre des grandes opérations de 
voirie A réaliser dans les pro- 
chaines armées : la voie nouvelle 
Vanv es - Montparnasse dans le 
XIV* arrondissement, l’aménage- 
ment des quais dans le XY« arron- 
dissement et le franchissement de 
la Seine par le doublement du 
pont d’Austerlitz. 


Un plan de circtuiation va être 
établi pour Paris comme il l’est 
déjà dans deux cent cinquante 
villes en France. H prévoirait la 
réorganisation du réseau routier 
et la création d'un certain nombre 
de grands sens uniques. Les auto- 
mobilistes seraient obligés de 
sortir et d’entrer dans Parte par 
des portes et des voies différentes. 
Par exemple, au nord-est, les 
véhicules entreraient par la porte 
de La Vlllette et la porte des 
Lilas ; ils sortiraient par la porte 
de La Chapelle, la porte de Pan- 
tin et la porte de Bagnolet. En 
outre, des feux tricolores synchro- 
nisés seraient installés sur cer- 
tains itinéraires, et l’ensemble des 
carrefours des zones les plus 
fréquentées seraient gérés par 
ordinateur. 

On continuerait en outre de 
multiplier les couloirs réservés 
aux autobus et aux taxis, A Ins- 
taller de nouveaux parcmètres. 
La collectivité publique serait in- 
vitée A acquérir les garages privés 
menacés de destruction. 

En décembre 1975, l'adminis- 
tration parisienne estimait que la 
mise en place d’un véritable plan 
de circulation dans la capitale 
coûterait 730 millions de francs. 
El les élus, au cours de la pro- i 
chaîne session, acceptent ces pro- 
positions, ce sera au futur maire 
de Paris, élu en mars 1977, de les 
faire appliquer, non sans diffi- 
culté et non sans risque d'impo- 
pularité. 

JEAN PERRIN. 


• ESPA GNE : VITESSE LIMI- 
TEE. — Tftx limitations de 
vitesse décidées le mois dernier 
par le gouvernement pour éco- 
nomiser l’énergie sont entrées 
en vigueur, lundi 1» novembre, 
dans toute l'Espagne. 

Sur -les autoroutes princi- 
pales et sur les autoroutes 
secondaires, la vitesse maxi- 
mum (qui était jusqu’ici de 
ISO et 110 km/h. respective- 
ment) est uwittÂ, a 10Q km/h. 
Sur les routes ordinaires, la 
vitesse limite passe de 100 A 
90 km/h. — (Reuter J 


d’entreprises de dimensions, plus 
modestes, adaptées A la spéci- 
ficité des situations locales. ». 

Le développement de l’indus- 
trie, l'emploi et le réle que.peu- 
venl Jouer dans carte politique 


Deux formules ont été sug- 
gérées eu niveau régional : une 
cellule de détection, d’in forma- 
tion, d’alerte, avec /intervention. 


QUALITÉ DE LA VIE 


PÊCHE 


Le Mouvement écologique a préparé 
les prochaines élections municipales 

Les responsables d'une quarantaine ment ? En créant des comités ■ de 
d’associations écolortanes régionales quartier ouverts en permanence, où 
se sont réunis pendant le weeK- la population donnerait son avis sur 

les propositions do l'administration 
communal e- A r exemple do ce qui 
passe en Suisse, un système 


Le P.S. s’inquiète de ln pénétration 
des firmes maltinatiomiles 


De notre correspondant 


Lorient — Le parti socialiste 
a réuni, le samedi 30 octobre A 
Lorient — premier port de pêche 
français pour la valeur du pois- 
son débarqué, — sa première 
conférence nationale consacrée - 
aux problèmes de la pêche. 


ne va pas pâtir du contexte d'aus- 
térité actuelle. Nous éprouvons à 
ce suie t de très vives inquiétudes. » 

JEAN-YVES MANA'CH. 


ewl de ta Toussaint, a Mulhouse, 
au cours dos troisièmes na- 

tionales du Mouvement écologique* 
Thème de réfiedoa : a La gestion 
communale écologique s. 

Le catalogue de proposition» éla- 
boré par ces assise» est fondé sur 
lo principe : « La- commune doit 
être rendue i ses habitants, a Com- 


URBANISME 

L& TOUR D’ARGEHTïUlL . 
SSA DÉTRUITE 

Avant là fin de l’année, la 
tour B d'Argenteuil, dont vingt 
habitants avaient été tués et qua- 
rante et un autres blessés par une 
explosion de gaz, sera détruite. Un 
Incendie s’était déclaré dans le 
local du vide-ordures et avait pro- 
voqué l’expiçtion d’une conduite 
de gaa. . j 

Le tribunal ’ rorr w H«-m r> p 7 rfg 

Pontoise (Val ^d 1 Oise) avait 
condamné, te 15 mal 1975, le pré- 
sitfeblKlirectenr général et l’ins- 
pecteur des travaux de la société 
propriétaire de la tour 4 des pei- 
nes de prison, avec sursis. Des cré- 
dits du ministère de l’équipement 
seront utilisés pour démolir l’im- 
meuble et reconstruire un nombre 
équivalent de logements. 


d*« Initiative » et de « votation * 
serait mis en place pour faciliter 
la démocratie directe en cas de 
projets Importants touchant la vie 
de la commune. 

Four les finances locales, les éco- 
logistes estiment qu’il faut redéfinir 
las priorités et les affectations. La 
taxe professionnelle devrait, selon 
eux, être rassemblée par région et 
redistribuée en fonction des besoins 
des communes. Les écologistes do* 
mandent encore que l'on renonce A 
la sé g ré g ation entre quartiers de 
résidence et zones d’activité. . qu’on 
-développe les transports en commun 
et que les communes s’associent 
uw leurs voisines pour gérer les 
équipements collectifs. 

Far son travail sur le terrain et 
par ses réflexion» théoriques le 
Mouvement écologique * su déjà 
trouver en ri" 1 » uns audience non 
On premier candidat 
timidement présenté aux législative» 
ùo 1913 A Mulhouse avait obtenu 
2,70 % des vote. Béais au cou» des 
cantonales de 1976 ce sont dix can- 
didats qui sont allés à U bataille, 
d’entre eux ont glané Jns- 

00% 15 % des suffrages, devançant 
«iwd des partis traditionnels pour- 
tant bien en place. Les élections 
municipales do 1977 seront un nou- 
veau test de la crédibilité du Mouve- 
uent) qui entend faire pénétrer ses 
Idées < par la base a. 


Le P JB. a déridé de développer, 
ses contacts et ses dfecugaôns 
avec les professionnels à tons les 
échelons et il entend approfondir 
«tes échanges avec les syndicats 
de marins et les organisations 
patronales ». « D’autres initia- 
tives s, ont dit ses dirigeants, 
« seront autant de confirmations 
de notre présence sur tous les ter- 
rains de lutte ». 

Tesmms&hles «nriaHsteK ont 
souligné rünpartance de la péné- 
tration des ffrmAs multinationales 
dans le secteur de la pêche fran- 1 
çalse- Les réflexions actuelles du 
PA ne se traduiront pas, comme 
le suggèrent les communistes, par 
une proposition de loi-cadre, suris 
elles pourraient aboutir & une 
plate-forme commune aux parte- 
naires du programme commun. 

Interrogés an sujet de la déci- 
sion de M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement, qui a 
fait porter de 25 & 50 militons de 
francs l’aide au carburant pour 
les pëchemv les responsables 
socialistes ont fait état de leur 
« satisfaction partielle ». « -En 
1970, ont-ils fait remarquer, raide 
accordée avait été. de 100 millions 
de francs. Or peut se demander 
si vaasticité Observée dans le pré- 
cédent budget ns va pas laisser 
place à la rigueur et si la pêche 


FAITS 

ET PROJETS 

• UN NOUV EL AEROPORT 
POUR STOCKHOLM. — Le 
roi Charles XVI Oustav de 
Suède et la reine Sllvia ont 
inauguré, le samedi 30 octo- 
bre. le nouvel aéroport inter- 
national de Stockholm-Ar- 
iawd»L cet aéropo r t, qui a 
coûté prés de 450 millions de 
francs, est (Tune architecture 
Identique A celle de l’aéroport 
de Copenhague. Les bâtiments, 
en forme de g 17 » couvrent 
près de 10000 mètres carrés. 
Arlanda accueillera 4,5 mil- 
lions de passagère par an au 
coure des prochaines années 
et devrait en traiter 14 mil- 
lions en 1990. — (AJFJPJ 

• FRAUDES SUR LES TARIFS 

AERIENS. — Le ministère du 
commerce britannique vient 
d’accuser trois compagnies 
aériennes étrangères : Aéro- 
flot, Air India et Egyptair de 
pratiquer des rabais illicites 
sur le prix des billets d'avion. 
Ces réductions, qui variaient 
de II % A 60 % intéressaient 
des voyages au départ de Lon- ; 
dres vers L'Afrique et l’Extrô- I 
me-Orient i 


à bord des navires sous pavillon de complaisance 
sera renforcé 

Dé notre .correspondante 

Genève. — La conférence maritime organisée par le Bureau inter- 
national du travail (BIT), qui vient de terminer ses travaux à 
' Genève , a été marquée par l'adoption d’une convention gui repré- 
sente un pas décisif dans la lutte contre les navires battant pavillon 
de complaisance. Le BIT, qui se préoccupe de cette question depuis 
1923, a constaté que sur ces navires les accidents du travail étaient 
quatre fois plus nombreux que sur les autres bateaux. 


Les pavillons de complaisance 
permettent aux armateurs d'em- 
ployer une main-d’œuvre sous- 
payée, de négliger les règles élé- 
mentaires de sécurité. Ces pra- 
tiques leur assurent des bénéfices 
importants au détriment des 
conditions de vie ou de travail 
des équipages, qui ne bénéficient 
pas dès avantages sociaux aux- 
quels ont droit Jes autres marins. 
Le nombre des navires circulant 
sous pavillons de complaisance 
a doublé au coure des six der- 
nières années et représente le 
tiers du tonnage de la* marine 
marchande mondiale. Ainsi 
2529 bâtiments sont immatricu- 
lés au. Libéria, 2 415 au Panama, 
735 A Chypre, 010 A Singapour, 
273 en Somalie. 

Redresser foute situation 
qui constituerait un danger 

La convention adoptée A Ge- 
nève donne aux pays qui l’ont 
ratifiée le droit de procéder à 
une Inspection A bord des navi- 
res réputés « suspects s qui fe- 
ront escale dans leurs ports. Les 
autorités portuaires, en cas de 
plainte émanant d’un membre 
de l'équipage, d’un organisme 
professionnel, d’an syndicat, ou 
g de toute personne ayant inté- 
rêt d la sécurité du navire », 
auront la possibilité de se livrer 
A une inspection générale. Elles 
pourront également prendre les 
mesures nécessaires pour redres- 
ser toute situation A bord « qui 
constituerait clairement un dan- 
ger pour la sécurité et la santé ». 

Cette convention entrera en 
vigueur un an après la date à 


laquelle au moins dix pays, repré- 
sentant ensemble un tonnage brut 
de 25 % de la flotte marchande 
mondiale, l'auront ratifiée. 

Les délégués et les conseillère 
de la conférence, représentant les 
gouvernements, les armateurs et 
les gens de mer de soixante-dix- 
huit pays, ont fixé A trente jours 
civils la durée minimum du congé 
annuel des gens de mer pour une 
année de service, alors que la 
précédente convention, qui date 
de 1949, ne garantissait qu'un 
congé de dix-huit jours ouvrables 
pour les officiers et capitaines, 
et de douze jours pour les autres 
membres de l'équipage. 

La nouvelle convention prévoit 
également un congé de maternité 
pour le personnel maritime. Dans 
le domaine de la formation et 
de l’orientation professionnelles, la 
protection des jeunes marina a 
également retenu l’attention de 
la conférence. Ains i un jeune 
matelot qui, au cours de son 
premier voyage, aura constaté que 
le métier ne lui convenait pas 
pourra être rapatrié aux frais 
de l’armateur et ainsi changer de 
profession. 

ISABELLE VICHNIAC. 


• ML LIONEL GASTAMBIDE 
vient d’être nommé directeur 
international des ventes da la 
Compagnie Europcar, premier 
loueur français de véhicules 
sans chauffeur. M. G astam- 
bide occupait précédemment le 
’ poste de directeur commercial 
chez Avis France. 


: (pctb licite; 

AVIS PUBLIC D’APPEL DE CANDIDATURES 

La ville de Rennes informe les concepteurs inté- 
ressés qu’elle projette de construire un 

NOUVEL H0m DE VILLE 

situé sur la zone dite de l’Arsenal, dans le centre de 
Rennes. 

Il s’agit d’un immeuble de 22.000 m2 environ qui 
abritera, outre des bureaux, la salle du Conseil Muni- 
cipal, un restaurant de 300 places et certains équipe- 
ments sociaux. 

L’étude et la réalisation de cet immeuble seront 
effectuées selon les dispositions des décrets des 
28 février et 29 juin 1973, réglementant les marchés 
publics d’ingénierie et d'architecture. 

En conséquence, un nombre limité de concepteurs, 
choisis tant sur un plan régional que national, seront 
mis en compétition selon l’esprit de ces décrets. 

Les candidats ayant participé à la compétition et 
non retenus recevront une indemnité forfaitaire, dans 
la mesure où leur dossier satisfait aux conditions pré- 
cisées dans le règlement de consultation. 

Les candidatures accompagnées de références et 
de photos de réalisations devront être adressées à 
Monsieur le Maire de R.ennes au plus tard le 
26 novembre 1976, le cachet de la poste faisant foi. 
(Mentionner sur l’enveloppe : Compétition Nouvel 
Hôtel de Ville). 

Dans le cas de groupement de concepteurs, l’iden- 
tité et les références de chaque co-contractant devront 
être précisées et le mandataire commun nommément 
désigné: 

Toute inform a t io n générale sur le projet peut être reçue if fie auprès de 
l'organisme chargé de la programmation. 

B.R.EA, 53, r. Charles- Laffitte, NeaîHy-sw-Seiae. TéL 637-26-90 
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95 fois par semaine 

les jets d’Air Afrique s’envolent 

Quand on voyage pour affaires, la fréquence, ça compte. Et pas 
seulement la fréquence vers l’Afrique, mais aussi à travers 
l'Afrique. * 

Air Afrique, c'est 95 fréquences par semaine, vers 15 Etats 
d'Afrique Nofre, depuis l'Europe, et d'une capitale 
d'Afrique vers une autre. 


••• 


é. 



A m m AFRIQUE 

taplusgrande fréquence de vols vers et àtravers l’Afrique. 



■* 



i 





Page 36 — LE MONDE — 3 novembre 1976 • • * 

Organisé par BUREAUX-PROVINCES aî LES ÉCHOS ' 

Sous (a présidence de Monsieur Jean LECANUET, Ministre d'Etat 
chargé du Plan et de l'Aménagement du territoire 

Forum 

L’Entreprise, FEtat 
et la Décentra l is a t i on Tertiaire 


la décentralisation des activités de bureau est vécue différemment par 
l'entreprise et par l'Etat. L'entreprise y voit souvent une contrainte maïs aussi 
une manière d'ocaollre son potentiel économique et d’améliorer sa gestion. 
L'Etat, pour sa port, l'envisage comme un moyen d'équilibrer les activités sur 
l'ensemble du territoire. 

Confronter les points de vue de chacun et examiner les solutions possibles, 
tel est le but de la fournée organisée ù l’intention des chefs d’entreprise le 
jeudi 18 Novembre de 9 h 00 6 18 h 00 ou Palais des Congrès» à Paris. 

En matinée, deux tables rondes: la décentralisation bancaire eHïnancière, 
les télécommunications et la décentralisation tertiaire. 

Un déjeuner-débot : la décentra lotion tertiaire, choix imposé ou choix 
stratégique pour l'entreprise ? avec Messieurs Arrighî de Casanova ICQ Paris], 
Chafenet [BUREAUX-PROVINCES}, Essig (DATAR] et Hannart (CNPF). ' 

L'après-midi, trois ateliers techniques: les procédures administratives et les 
aides de l'Etat, le marché national des bureaux; lès rémunérations du personnel 
de bureau et le coût de Ja vie en province. 

Pour recevoir le programme détaillé du Forum, prenez contact avec 
TAssodafion Bureaux-Provinces, 39, rue de la Bienfaisance - 75008 Paris - 
Tél. 5228620 (poste 299L 

La participation aux frais est de 200 E 


9 ASSOCIATION 
dUREAUX* PROVINCES 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


FISCALITÉ 


POINT DE VUE 


Répoüse am inrersaires de rmuiof shp le cannai 


De twar a à octobre, La pro- 
portion des Français favora- 
bles & la création d'on impôt 
sur le capital est passée, 
selon les sondages de la 
SOFRES, de 54 % & 59 % (11. 
celle des adversaires reve- 
nant de 31 % à 23 %- M. Jac- 
ques Grosclande, auteur d'on 
ouvrage remarqué sur l'im- 
- position des fortunes, cher- 
che ici à convaincre ces 
derniers. 

A FIN de lever toute ambiguïté, 
l'Impôt dont il s’agit Id est un 
impât sur la détention du 
capital, c'est-à-dire un Impdt général 
(frappant l'ensemble des biens du 
contribuable], perçu annuellement et 
mesuré d'après le capital, c'est-à-dire 
d'un taux modique (1 Blin qu'a 
puisse àire payé grâce aux revenus 
du capital. 

On ne reviendra pas par le menu 
sur ses mérites dans un système fis- 
cal moderne. Qu'Il soit toutefois 
précisé que son objectif premier 
n’est pas de fournir à la collectivité 
publique des ressources importantes, 
comparables à celles dégagées par 
l'Impôt sur la dépense ou l'Impôt sur 
le revenu. Ses finalités se situent 
ailleurs. 

Son mérite le plus Intéressant et 
le moins contesté est la capacité qu'il 
a de permettre le contrôle des autres 
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L’Huile moteur muîdgrade çhëz CaneÉ^ &t;* > 
une Huile 2ÔW50. Comme les autres 2OW50, : obéit.. ■ 

rigoureusement aux normes intemaripnaiês 
la qualité des huiles. Et cpmme les autres ;2QW50' d£è 
saüsfaitles besoins techniques cfetoutes Ies voitures/ 
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de France, son pouvoir lubrifiant ést constant V 
à toutes les températures, en toutes saisons. . . "■ ' 

Comme à toutes les vitesses et dans toutes SI 

les conditions de circulation, ville et autoroute! -, '||||||p|| 

Elle se mélange sans problème avec toutes. • * H 

lès huiles sauf les huiles graphitées- , ' ''hStoSII 

Sa seule différence avec les autres 2ÜW50; - ' ISmSII 
c’est son prix : 11,50 F le bidon de deu^f litres! . |fffif||§§| 

Chez. Carrefour vous ne payes 

que la qualité. - ]|§||||® 
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par JACQUES 
GROSCLAUDE (*) 

Impôts : l'Impôt sur ls capital, par le 
recensement des fortunes qu’il Impli- 
que. permet de découvrir les dissi- 
mulations de revenus. En deuxième 
lieu. Il autorise une discrimination 
fiscale entre revenus du travail et 
revenus du capital, ces damiers 
étant, comme l'exige la Justice fiscale, 
surimposés, c’est-à-dire appréhendés 
deux fols : une première fois par 
l’impôt sur le revenu et une deuxième 
fols par l’Impôt sur la capital. Une 
telle discrimination existait d’ailleurs 
naguère dans la fiscalité française, 
grâce au système cédulaJre qui frap- 
pait plus lourdement les revenus du 
capital que ceux du travail : elle a 
été abandonnée en 1959, au motif 
qu* - â revenu connu égal, Impôt 
égal ». Enfin, au point de vue éco- 
nomique, l’intérêt principal de cet 
Impôt est d’inciter le détenteur d’un 
capital à affecter ses ressources à 
das fins productives, de façon & être 
en mesura au moins d'assurer le 
paiement de l'Impôt avec le revenu 
frappé. 

PIu$ complet... 

Pour l'heure, il est fait è l’Impôt 
ainsi caractérisé une triple objection : 

1) Les impôts locaux tels qu'ils 
existent en France, notamment les 
Impôts fonciers et. à un moindre 
degré, la taxe profèsslonnelle, ne 
sont pas très éloignés, quant â leurs 
modalités pratiques, des impôts sur 
la détention du capital, nous dit-on. 

C’est précieément sur ces moda- 
lités qu’il exista pour le moins deux 
différences fondamentales entre im- 
pôts fonciers et impôt sur le capital. 

Ls première est que les taxes lo- 
cales ne portent que sur une partie 
de la fortune du contribuable, grosso 
modo le capital foncier e! Immo- 
bilier. Elles n'appréhendent pas la 
fortune mobilière sous forme de 
capital boursier, da collections de 
tableaux, d’objets d’art, de meubles 
de valeur, etc- Or l’un des mérites 
de l’Impôt sur le capital est de por- 
ter sur les biens de -toute nature 
pour éviter d'avantager une forme 
de fortune par rapport è une autre 
afin qu'il n'y ait pas de discrimina- 
tion entra propriétaires de capitaux 
Immobiliers et de capitaux mobiliers. 

La deuxième différence se situe 
au niveau de l'évaluation des biens. 
Dans la -fiscalité locale, les proprié- 
tés, bâties ou non, sont prises en 
compte à leur valeur locative, c'est-à- 
dire au revenu que les propriétés 
en question .sont susceptibles de 
produire. En ce qui concerne l'Impôt 
sur le capital, les biens sont appré- 
hendés, en principe, à leur valeur 
vénale, définie comme la valeur cor- 
respondant au prix auquel les blBns 
peuvent être échangés sur un marché 
et è un moment donné en fonction 
de l’équilibre de l’offre et de la 
demande. De ce fait il peut exister 
une différence considérable quant au 
montant de l'impôt dû ; un terrain 
Inculte, mais susceptible de devenir 
terrain à bâtir, ne supportera qu'une 
taxe foncière minime, puisqu'il ne 
produit pas de revenu, alors qu'il 
représentera dans le capital du 
contribuable une valeur considérable. 


...ef pins jusfe 

2) Le Parlement a ajouté une 
pièce nouvelle è la fiscalité frappant 
le capital par l’adoption da la loi 
sur la taxation des plus-values, 
ajoute-t-on ; on peut donc se deman- 
der, s'il est cohérent, d'un point de 
vue global, de cumuler une imposi- 
tion généralisée des plus-values et 
une Imposition sur la détention du 
capital. 

A vrai dire on ne voit pas cette 
Incohérence, car les plus-values, 
selon la définition adoptée par fou- 
tes les législations fiscales modernes, 
sont un enrichissement, un revenu 
défini selon la célèbre formule de 
J- -FL Hieka comme étant ce que 
l'on peut dépenser sans s'appauvrir. 
Un contribuable réalisant une plus- 
value par l'achat et la revente d'un 
bien s'enrichit, peut effectuer des 
dépenses sans s'appauvrir. La ma- 
tière imposable est dès lors très 
différentes dans les deux cas : l'Impôt 
sur le capital a le capital comme 
assiette. l’Impôt sur fss plus-values 
un revenu. 

Bien au contraire, -rimpùt sur ta 
fortune esr susceptible de produire 
un effet correcteur de l'Impôt sur 
les plus-values • (M. Paul Amselek). 
L’on sait que l’Imposition des plus- 
values ne frappe que les plus-values 
réalisées et non les plus-values la- 

°^ crt f Ur des études h riaa- 
tttut d études politiques de Stras- 
Jwutb; auteur de f Impôt aur ta 

«°?ÎSliL^! rBe ^ Levpoulc * collection 
« l Administration nouvelle ». I 076 i. 


tentes. Cette Imposition peut devenir 
injuste car elle introduit une dis»]. 
mJnation entre celui qui est aufflstn. 
ment riche pour n’avoir pas à réaliser 
une partie de ses biens, et celui qui, 
par un revers de fomum, par «s ». ' 
pie, devra céder une partie de iq 
biens. Le premier ne paiera pas la 
taxe sur les plus-values que païen 
le second. L’Impôt sur la Icmuas 
frappera fol les plus-values latente» 
qui autrement seraient complètement 
exonérées. 

Par ailleurs, l’imposition du cap}, 
ta 1 peut être considérée comme un 
adjuvant è l'Imposition des plus- 
values- Ainsi que le fait remarquer 
M. Pierre Lalumiôre, par l'Imposition 
des plus-values «on sera InéWfaUe- 
ment conduit è mettre en place ta 
fichier des patrimoines ; an tait, la 
taxation dos plus-values prépara à 
terme, pour des raisons de contrôle, 
r institution d'un impôt sur le patri- 
moine frappant è taux très feJbfe. 
(0J5 % par exemple] le capital du' 
particuliers dépassent un certain mon- 
tant { par exempte 2 millions de 
francs]». On ajoutera simplement 
qu'il eût peut-être été plus logique 
de commencer par l’Instauration da 
l'Impôt sur le capital. 

3) Enfin, les adversaires de l'Impôt 
sur le capital ne manquent pas d'in- 
sister sur te recensement de tous 
les biens qu’implique cet impôt A 
ce sujet, l’on remarquera d’abord 
que ce recensement existe depuis 
tort longtemps et qu'il a môme été 
mis à Jour, durent les années 1970- 
1974, en matière immobilière et fon- 
cière pour asseoir les taxes locales. 

Pour ce qui est de la taxation de 
la fortune mobilière, elle exigerait 
selon certains •une véritable inqui- 
sition fiscale >. Cet argument de 
l'Inquisition, on le rappelle, a été 
utilisé, des années durant, par les 
adversaires de l'impôt sur le revenu, • 
qui trouvaient scandaleux que las 
contribuables puissent être obligés à 
déclarer leurs revenus è l'administra- 
tion fiscale, alors qu ‘aujourd'hui le 
gouvernement envisagerait de publier 
ces mêmes revenus dans les mairies. 


Panique boursière 

Resta le problème le plus difficile, 
mais aussi le plus grave : tout prolet 
d’imposition du capital entraîne on 
France panique boursière et fuite 
des capitaux à l'étranger. Celles 
d'octobre 1968. résultant d'une sim- 
ple modification des droits de suc- 
cession, projetée par le gouverne- 
ment de M. Couve de Murvllle, sont 
encore dans toutes les mémoires. On 
aimerait rapporter des circonstances 
semblables moins connues parce 
que plus discrètes. 

Au cours du conseil Interministé- 
riel du jeudi 10 mal 1973, le prési- 
dent Pompidou avait suggéré -que 
l’imposition du capital lasse 
l'objet d'études précises pour une 
Introduction éventuelle dans la légis- 
lation française. •> La presse se tait 
alors l’écho des propos du présidant 
de la République... Le lundi 21 mal, 
les valeurs françaises sont en baisse 
è la Bourse de Paris. L'indice de 
riNSEE enregistre une chuta de 
1.5 V» — Il s'est tout simplement pro- 
duit ce qui s'est tant' de fols répété 
dans le passé, dès qu’on a parlé de 
frapper d’une manière ou d'une autre 
le capital en France. Tout le monde 
de la Bourse, dominé par quelques 
fortes personnalités— s'était mis en 
branle pour ■ fabriquer ■ une baisse— 
Tout cela dans le but, en particulier 
atteint, d'amener le président de la 
République â renoncer à son pro- 
jet (2) -, 

Ce précèdent autorise à s'interro- 
ger sur les causes de la chute 
récente des cours è la Bourse de 
Parts et è se demander si les choses 
boursières restant ce qu'elles sont 
la France connaîtra Jamais un Impôt 
sur la fortune. 


fl] Et même 60 selon la son-, 
date du CKEP (Centre de recbercne 
économique pour l'éparene). que 
publie le Itourel Observateur de 
cette remaille. 

(2) Roger Prlouret, les Français 
mystifiée, p. 34 (Qrasaet, 1374}. 


L’AMICALE DES RENTIERS- 
VIAGERS (39, boulevard Ma- 
rat, 75781 Paris Cedex 16) pré- 
cise que la majoration de 8.5 
proposée par le gouvernement, 
et que l'Assemblée nationale a 
rejetée, serait, « nAnc la situa- 
tion actuelle, appliquée sur des 
rentes plus ou moins dévaluées, 
ce qui correspondrai L pour une 
rente ayant perdu 50 % de wo 
pouvoir d'achat, & une revalo- 
risation de 3,25 seulement*. 
De même, elle rappelle que 
a les arrérages des rentiers- via- 
glers correspondent, pour une 
partie. & un remboursement Ç e 
capital L 1m position sur J* 
revenu qui les frappe, qinu» 
ta rente dépasse le plafond de 
20000 francs, constitue, en 
réalité, un véritable prélève- 
ment sur le capital». 


et* \^SjO 
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HONORAIRES MÉDICAUX 


A L'ÉTRANGER 


Boissons -pilotes et pilotes de ligne... 


p 



lorsqu'à a appris la farta 
hausse de l’indice des prix de 
détail de septembre (+ 1,1 Va), 
M. Duralour, ministre délégué 
auprès de M . Barre, chargé de 
r économie et des finances, g 
eu cette phrase - « C’est bien la 
preuve que le blocage des prix 
répondait â une nécessité. > 


Il est exact — de nombreux 
relevés ront prouvé — que 
depuis le début de Tété de 
nombreux professionnels avaient 
augmenté leurs prix, sans autre 
raison que de sa prémunir contre 
les rigueurs d’un plan d'austé- 
rité qui s' annonçait Inévitable, 
ou plus simplement pour arron- 
dir des marges bénéficiaires 
Jugées Insuffisantes. Au-delà 
des effets à court terme do blo- 
cage des prix, on peut ee 
demander si le plan Barre 
durera assez longtemps pour 
agir en profondeur sur les 
comportements et Iss modifier. 
Une anecdote è ce sujet en dit 
plus qu’un long discours. 

Il y a quelques mois, un voya- 
geur s’apprêtait à prendre 
/‘avion qui allait le ramener de 
Lyon-Satofas à Paris. Au bar 
où il a commandé une bière, 
notre consommateur est fout 
étonné de ae voir réclamer 3 F, 
alors que le tarif • boissons- 
pilotes • affiche 1,60 F. Comme 
rï en fait (a réflexion su garçon. 


celui-ci répond du tac au tac, 
av sc une nuance de reproche : 
« Les bolssons-pllotes, monsieur, 
sont réservées au personnel 
navigant - 

Surpris tout de même par 
tant (Tit-propos, notre voyageur 
demande A voir le gérant. Calui- 
ci arrive et, après la relation 
des laits, se confond en excuses, 
accablent la garçon « qui n'a 
rien compris, dont la confusion 
d’esprit est totale ». etc. Le 
voyageur qui, entre-temps, a 
décliné son Identité — Il est 
haut fonctionnaire Pue de Rivoli, 
— se voit presque contraint de 
consommer une boisson-pilote 
non payante. 

Le hasard faisant bien las 
choses, un autre haut fonction- 
naire du même ministère S’en- 
tend, quelques semaines plus 
tard, faire la même réponse sur 
un autre aérodrome français. Un 
lecteur noue a signalé un autre 
lait : é Orly-Ouest, lorsqu’on 
commande un calé, sans autre 
précision de qualité, Il vous est 
servi une boisson coûtant 
2,40 F et non î.io F comme 
le veuf Je règlement des prix, 
sous prétexte qu’il s’agit d’un 
café moka. 

Qui oserait encore se plaindre 
de payer plus du double son 
café quand on lui permet de 
consommer du {nota.» — Al. V. 


LES MODALITES D'APPLICATION 
DU «BLOCAGE» DES PRIX 


Un communiqué publié au Bul- 
letin officiel des services des prix 
daté du 2 novembre précise que 
si le gel s’entend, s en règle géné- 
rale, client par Oient, ü est cepen- 
dant admis que, dans la mesure 
oit un prix a été effectivement 
pratiqué pour une partie impor- 
tante de la clientèle, ü pourra 
être appliquée à l’ensemble des 
clients. 

» Pour lever Zes hésitations qui 
se sont manifestées sur les cri- 
tères d’application de cette tolé- 
rance, il est précisé que celle-ci 
ne pourra jouer que pour autant' 
que les prix nettement pratiqués 


le JS septembre J376, avaient été 
antérieurement facturés à me 
partie de la clientèle représentant 
la moitié au moins du chiffre 
d’affaires réalisé par le vendeur 
au cours de Vexerdce précédent 
Le chiffre d’affaires à prendre 
en considération est soit le chiffre 
d’affaires global dans l’hypothèse 
où les prix de l’ensemble des pro- 
duits ont été majorés dans la 
période immédiatement anté- 
rieure au 15 septembre 1976 , soit 
le montant des ventes effectuées 
au cours du dernier exercice pour 
Zes seul s produits dont les prix 
ont été récemment augmentés ». 


MAJORATION DU TARIF DES VISITES 


L’INDUSTRIE HORLOGERE SUISSE 
TOUJOURS AU CREUX DE LA VAGUE 


Conformément & l’accord signé 
en juillet: dernier entre les caisses 
d 'assurance -maladie et la Fédé- 
ration des médecins de France, 
accord qui avait prévu une majo- 
ration des honoraires en deux 
étapes (la - juillet: et 1" novembre), 
le tarif des visites est majoré A 
compter du r* de ce mois; le 
montant de la visite est désormais 


PHARMACIE 

LE CONSEIL D’ÉTAT 
REND UN QUATRIÈME ARRÊT 
FAVORABLE 

AUX OFFICINES MUTUALISTES 

Par tu arrêt daté du 20 octobre. Te 
Conseil d’Etat a confirmé l'annula- 
tion par le tribunal administratif 
de Bennes de l'arrêté ministériel 
refusant l'ouverture d’âne pharmacie 
mutualiste à Brest. XI s'agit du qua- 
trième Jugement pris en ee sens par 
le Conseil d’Etat depuis le début de 
l'année. Dans une lettre qui est 
adressée è tons ses adhérents, la 
Fédération nationale de la meta ali té 
française (F. N.M.F.) dénonce cette 
atteinte aux règles de la démocratie : 
■ Sur dix-huit mille pharmacies, 
cinquante-sept seulement sont des 
pharmacies mutualistes. As cours 
des seize dernières années, seules 
deux nouvelles ont pn être créées. 
Les demandes d'ouverture restent 
bloquées au ministère de la santé, 
qui, placé entre son devoir de faire 
appliquer la loi et la pression d'orga- 
nisations professionnelles, préfère 
céder à ces dernières, s En conclu- 
sion, la F. N. M. F. demande à ses 
adhérents « d'examiner attentive- 
ment — lorsqu’ils devront voter — 
par qui (les) libertés pourront être 
le mlenx défendues ». 


• Le clavier de l’Europe. — 
Toutes les machines à écrire 
des services de la Communauté 
européenne seront désormais do- 
tées d’un seul et mê me c lavier, 
les claviers français AZEKT. 

Actuellement, les textes, dans 
les six langues officielles de la 
Communauté, sont dactylogra- 
phiés au moyen de six claviers 
et de six sphères différents. 


le même pour toute la France 
alors que. Jusqu'à présent, exis- 
taient des tarifa l’un pour Paris 
et quelques grandes villes, l'autre 
pour la province : pour les géné- 
ralistes, le coût de la visite est 
fixé à 44 F, au lieu de 42 F à 
Paris, et 40 F en province ; pour 
les spécialistes, il atteint 60 F au 
lien ae 57 et 55 F ; pour les neuro- 
psychiatres, 88F au lieu de 84F 
et 82F. 

La Confédération des syndicats 
médicaux français, qui a refusé 
de signer cet accord, maintient 
ses consignes en faveur d'un 
« tarif syndical » qui, désormais, 
ne diffère plus des tarifs conven- 
tionnels que par les indemnités 
kilométriques et les actes de 
radiologie (lettre Z), la Confédé- 
ration ayant renoncé à un nou- 
veau relèvement unilatéral des 
prix de la consultation et de la 
visite. 


Affaires 


• LE GROUPE LAFARGE vient 
de prendre, en association avec 
le groupe Marlne-Wendel, une 
importante participation, dans 
le capital de la société alle- 
mande Fort! and Zementwerk 
Wâssingen, qui possède une 
cimenterie près de Karlsruhe. 

• PLUS DE 400 MILLIONS DE 
DOLLARS ont été escroqués 
à l’Etat argentin par une di- 
zaine d’entreprises internatio- 
nales dans le pays, selon la 
police fédérale argentine. Onze 
responsables de ces entreprises 
ont été arrêtés et mis à la dis- 
position du gouvernement H 
est notamment reproché aux 
entreprises compromises de ne 
pas avoir versé à l’Etat les 
devises étrangères qu'elles per- 
cevaient et d'avoir établi de 
fausses factures en monnaie 
argentine. — (AT J’.) 

• LA COTE-D’IVOIRE VA S E 
DOTER DE LA Pit tuyi i EfrtF 
USINE DE BITUME en Afri- 
que de l’Ouest. La société 
française TECHNXP vient de 
se voir confier l'ingénierie de 
cette unité, qui aura une pro- 
duction annuelle de 120 000 t. 


Déjà très éprouvée en 1975. 
l’Industrie horiogère suisse a bien 
du mal à remonter la pente. Au 
cours des neuf premiers mois de 
l'année, ses exportations de 
montres et de mouvements (plus 
de 80 % de sa production) ont 
encore diminué de 5,9 Va en va- 
leur (1 766,5 mil lions de francs 
suisses, contre 1 878,3) et de 
5,1 % en volume 142,5 millions de 
pièces contre 45,3 millions}. L'an 
passé ses exportations avaient 
déjà diminué de 32,1 Ve en vo- 
lume et de 15,2 % en valeur. 

Les ventes aux pays d'Asie et 
d’Amérique du Nord, en chute 
libre l'an passé à pareille épo- 
que ( — 40 Va en moyenne), ont 
un peu augmenté en quantité 
cette année, mais baissé en 
valeur. Les ventes aux pays eu- 
ropéens. au contraire, et celles 


Emploi 

• M. ANDRE BERGERON, 
président du conseil d'admi- 
nistration de 1UNEDIC, nous 
signale que, contrairement à 
ce qui nous avait été indiqué 
(le Monde du 22 octobre), les 
enquêteurs assermentés — 
corps mis en place par 
l’Agence nationale de l’emploi 
(A2ÏP.E.) pour détecter les 
« faux chômeurs » — ne seront 
pas pla cés a ussi sous l’autorité 
des ASSEDIC, mais sous la 
seule responsabilité des chefs 
des centres régionaux de 
l'AJNP-E. 

Énergie 

• L'HEURE D’ETE A PERMIS 
D’ECONOMISER PLUS DE 
300 000 TONNES DE PE- 
TROLE. c’est ce qu'annonce 
M. d'Ornano dans une ré- 
ponse à M. Jean-Pierre Blanc, 
sénateur de la Savoie 
(U.CDFJ, publiée le 29 octobre 
au Journal officiel. « Les 

économies d’énergie pouvant 
être obtenues grâce au déca- 
lage horaire avaient été esti- 
mées par V Agence pour Zes 
économies d’énergie A 1 % 
de la consommation d’électri- 


aux pays d'Amérique Latine ont 
accusé un sérieux fléchissement, 
le renchérissement du franc 
suisse constituant toujours un 
très sérieux handicap. 

Une stabilisation parait néan- 
moins s'étre produite en septem- 
bre. Mais la chambre patronale 
helvétique se refuse à tirer la 
moindre conclusion de ce phéno- 
mène, trop limité dans le temps 
pour Être significatif. 


O RECTIFICATIF. — Le nom 
du ministre suisse des finances 
a été mal orthographié à la 
page une du Monde daté 2 no- 
vembre. D fallait lire : M. G.-A. 
Chevailaz — comme il était écrit 
dans notre supplément « Europa » 
— et non M. G.-A Chavalias. 


cité, soit , pour la collectivité, 
une économie de 300 000 ton- 
nes de pétrole, précise le mi- 
nistre de l'industrie et de la 
recherche. D’après les résul- 
tats actuellement disponibles, 
et notamment les courbes 
journalières de consommation 
d'électricité, cette prévision 
s’est non seulement réalisée 
mais a même vraisemblable- 
ment été dépassée, a 

Entreprises 


• UN BUREAU D’ACCUEIL 
POUR LES PETITES ET 
MOYENNES ENTREPRISES 
sera mis en place à compter du 
1 er décembre auprès du minis- 
tère de l'industrie et de la 
recherche. Le rôle de ce bureau 
sera de faciliter les relations 
entre les PJJ .R et l’adminis- 
tration. 

Étranger 

• EN ALLEMAGNE FEDERALE, 
le coût de la vie n’a augmenté 
que 0.1 % en octobre. En un 
an, par rapport à octobre 197% 
la hausse a été limitée à 3,8 %. 
D’après ces résultats encore 
provisoires, ce taux est le plus 
faible enregistré en RJPjà. de- 
puis six ans. — (ATT.) 


FAITS MT CHIFFRÉS 


Y2% D’ESCOMPT 

JUSQU’AU 30 NOVEMBRE. 
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AVECO 


CARTE GRATUffE 


BcemDb -1 qifet afahan 300 F+ 1 sac agneau 160 F+ pull homme Woolmark65F=525 F - 1256 d'escompte 63 F. Net à payer462 K B vous paieiezen janvier. 
F ‘ a *Sauf aux rayons gros êledroméncger, télévision, prestations de services, alimentation, essence. 

Printemps Haussmonn/NaBon/Parly 2 / Véfizy 2 /Gêteîl/Jtafie-Galawe. Entrepôt de Pl!e-Sf-Denïs. 
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VMH 

fes restaurants automatiques 
sans histoires. 


L es rest aurants d'entreprises sont diffic iles , 

à organisai et à gérer. Li restauration 

automatique dn assistée Dem vqtzs libère B r°P a . I ? t ° tgner * ^ >eni - 4 * nie Robert Schuman - RP. 30 - Zone 

de toutes contraintes. Dem fabrique des ■ -““ustaeû 0 - 77330 Ozoir-la-Fexrière, pour recevoir : ■ 
appareils antomatiques depuis pîas de 20 ans. R 5 documentation sur les diatrifantenrs automatiques • 

Dans le domaine de la restauration H- □ une brochure sur la restauration ; . ’ 

automatique on nous n tiiignne H Dla visite d'un délégué; 

des techniques de pointe CDem permet fl kt □ la liste de îhh concessionnaires. 

de respecter les nouveaux décrets avec S 

les liaisons ftofdeqXNos appareils sont ■société 

dévùxzés : tonjams 3à quand on a besoin d’eux, I 

24 heures sur 24 -T) ours sur 7. ■ 


Dans le domaine de la restauration « 

automatique on assistée nous utilisons I 

des techniques de pointe CDem permet H 

de respecter les nouveaux décrets avec ï 
■les liaisons froides). Nos appareils sont H 
.dévoués : toujours là quand on a besoin d'eux I 
24 heures sur 24 "-'Yjottrs sur 7. S 

Avec les plats, ils ont le sérieux et la rigueur ^ 
’ d'anche! :üs conservent frais, les plats. m 

■ à déguster frais, as chauffent les plats qui se 5 
mangent chaucbLes restaurants automatiques fl 
ou ass is té s Dem s’adaptent à toutes les entre- I 
prises, à tous les lieux. Dem c'est également IB 

une organisation de concessionnaires fl 

Nrirésenfs dans toute la France qui B 
peuvent aussi VOUS fo urnir , HJ 

installer et entretenir une gammèfli 



PHn Dem. Le premier spécialiste de la disfaflintion automatique^ 



Æ.LESL 1 GNES Lf SPIUSDIRECTES VERSJLE SUDiSt ASUTIÔUE: 


SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUSSON 


COMPTES CONSOLIDES DU I" SEMESTRE 1976 


Le montant définitif des vantes 
du groupe au cours du premier 
semestre 1976 est de 11 638 millions 
de francs, contre 10 662 minions de 
francs pour le premier semestre 1975. 
soit une progression de 9 !.. A 
structure comparable, compte tenu 
notamment de la cession des acti- 
vités liées à la Compagnie générale 
des conduites' d'eau en Belgique, la 
progression est de 10 l5 %. En mon- 
naies nation aies, elle resort & prés 
de 12 %. 

Le résultat brut d’exploitation du 
semestre, avant amortissements et 
provisions, progresse de 26 %. n est 
de 1 473 «wiiiiww de rrancs, soit 
12,7 % des ventes, contre 1 168 mil- 
lions de francs au premier semestre 
1975, soit il % des ventes. 

La résultat d'exploitation est de 
429 millions de francs, soit 3,7 % des 
ventes, contre 122 millions de francs, 
soit Ll % des ventes, n s'entend 
après dotation aux amortissements 
et provisions de 555 millions de 
francs contre 518 millions de francs, 
après imp utation des frais finan- 
ciers (392 mininn» de francs contre 
440 millions de francs) et après 
comptabilisation de 97 millions de 
francs de pertes dues A la conversion 
en francs des états financière de 
filiales étrangères. 

Le résultat net ressort A 282 mil- 
lions de francs contre 48 million» 
de francs pour le semestre corres- 
pondant de 1975 et 120 millions de 
francs pour l'ensemble de L’exercice. 
Compte tenu d'une légère augmen- 
tation du nombre moyen d'actions 


en circulation (+ 60 053). le résultat 
net par action ressort A IM» ”■ 
contre 1,70 F pour le premier msib- 
tre de 1975 et 4^8 F pour l'ensemble 
de l'exercice 1975. 

L'autofinancement (* cwb ») 

a été. pour ce semestre, de <46 mil- 
lions de francs, contre 526 mtlllohB 
de francs pour le semestre corres- 
pondant et 1 117 millions de francs 
pour l'ensemble de 1975. 

Lee Investissements Industriels, 
comptabilisés au coure du premier 
semestre, ont été de 544 milli o ns de 
francs, contre 833 millions de francs 
pour le premier semestre 1975. Les 
Investissements en titres ont été de 
115 millions de francs contre 293 mil- 
lions de francs. 

En ce qui concerne l'ensemble de 
l'exercice 1978, U convient de se 
souvenir que le groupe a acquis, ou 
cours du second semestre, le contrôle 
■de Certain Teed aux U-S.A. Cette 
société, qui figure Jusqu'à présent 
dans les comptes consolidés par 
miM en équivalence, sera, au 31 dé- 
cembre 1978. consolidée par Inté- 
gration. _ 

De ce fait, la structure du bilan, 
le montant des ventes et des résul- 
tats d'exploitation ne seront pas 
directement comparables A ceux de 
la situation su 30 Juin et, bien, 
entendu, des exercices précédents. 
Cette opération, toutefois, n'aura 
pas d'influence significative sur le 
résultat net de cet exercice, compte 
tenu de la date A laquelle elle est 
Intervenue (octobre 1976). 


f CREDIT LYONNAIS 
[ EUROPARTENA1RES : 
Buct A Roms 
6wco Htspatp Amriaot 

* a- ■- 

MtiUUfUWtiK 

SITUATION 

AU 30 SEPTEMBRE 1871 

La situation au 30 septené» 
1976 s'établir A 158jdS,+ S 
lions contre 156.728 million . m 
31 août 1976. " 


Au passif, le poste ÏMtàot dfe 



G I MIXTE 

GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 

Le c GlMIXTE » a contribué, depuis son origine, à financer 
42 S o c I â t é s ' d'Economie Mixte, réalisant des programmes 
d'intérêt générai (tons le domaine de l'aménagement urbain, de 
la construction, de la rénovation. 

427.600.000 francs 

d 'emprunts lancés depuis 1975 

ASSORTIS DE LA GARANTIE 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 



12, rue de Casriglkme. 75001 PARIS - Tél. 260-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ DANS LE FINAN- 
CEMENT A LONG TERME A LA DISPOSITION DES 
COLLECTIVITÉS LOCALES POUR LEURS SOCIÉTÉS 
D'ÉCONOMIE MIXTE 

L ■ J 


SOCIÉTÉS TIFFEN 


(Publicité) 


FINANCIAL ENGUSH 

AccaaatîBg GHcepts 
Finançai concepts . 
PbMhjE an! Cmrfnil . 
Financial apraisal 

Séminaires de 4 Mercredis 
de 16 h 45 à 79 h 45 

TOTAL FORMATION 
Tél. : 637-56-40 

8, r. de l’Hôtel -de- Ville. NEU1LLY 


12 stations à Paris, 
200 en France. 
1000 en Europe, louez 


[europcar 

645.21.25 



$ -W 



djgmgnfë 

Francis Javitt 

1 103. av. du Général -Le dem 
75014 Paris. Tôt 540.71 05 


3 m 


Certains 

Français 


3 13 . av. do FonttJnebfeau 

9427 Q Le Krernln-Bicêlre 


lisent 
un second 
quotidien 


jour. 


SAS 

à Charles de Gaulle 


SSKS i ÎSt <>«■-. « -ii. 

Pour îou; renseignements consultez votre Agsnce de voyages ou - ' . 


réservation 



. 06.14 


lies assemblées générales 
sociétés John Arthur A TU 
Tlffén Promotion et Foncière 
fen. réunies le 28 octobre 1975, 
décidé de placer ces sociétés sons 
régime des articles 118 a 150 de 
loi du 24 Juillet 1966 (société 
directoire). 

Les* conseils de surveillance 
désigné li Benstmon, prés... 
du directoire de John Arthur & TC 
fen : M. Be ns ira on, présidant dl 
directoire de Tlffen Promotion; 
M. jay. président du dlxectoln di 
Foncière Tiff bzl 

U. Benslmon et U. Jay sont om- 
bres du groupe. Manera 3JL 


COMPAGNIE NAVALE WOtffi 


L'assemblée générale ordinaire M 
tenue le 26 octobre 1978, sera ■ 
présidence de M. Jean Barnaud. 

Le rapport présenté A cette as®- 
blée a souligné l'ensemble des con- 
tions défavorables lésina» 

l'Industrie des transporte msrUlinjj 
a continué d’évoluer an eeui » * 
dernier exercice. Cette eoüjoodvn 
a influé directement sur les 
tats des filiales. qui sont en rens» 
par rapport A ceux des précédou 
exercices. 

Le rapport a précisé é ga l wndjj 
l’ampleur du efforts accompli* au* 
le sens de la modernisation, du 4» 
loppemeoc et de la dlveretflm®* 
du matériel naval, autorisant i rên* 
dence une .pause générale des l s fa ‘ 
tlasements, dans l'attente de 
peetlvee plus claires permettant • 
retour a une certaine prévlalco. 

n a été rendu compte en fla * 
la poursuite des actions de eone* 
Udatlon. des activités de la eoap** 
gnle par l'adaptation permao®" 
des structures des filiales aux nou- 
velles données économiques on P 00 ' 
tiques. 

La flotte des sociétés contzéléd 
par la compagnie s'élevait. J* 
26 octobre, à 2 565 000 tonnes de P»* 
en lourd pour soixante-seize wrtU'5 
la moyenne d'&ge de la tonae 
Inférieure 4 quatre ans et d einLJg 
commandes en coure rtprèaaP^ 
602 000 tonnes pour treize nova** 

Le total du bilan consolidé 
31 décembre 1975 s'établit û 
millions 349 000 francs 

L'assemblée a approuvé Isa cogPS 


actions de 100 francs composa®* 
capital social d'un (Bvldencs g; 
de 8 francs, qui assurera, g™? 
tenu de l'impét déjà payé an 
un revenu global de 9 fïsn» “ 
tltre. 

Ce dividende eera mis es pale® 0 " 
contre remise du coupon n* *■ 

8 novembre 1976. 

L'assemblée b ratifié la 
lion de M. Henri ds Wendel effl 
placement de M- Jean 
Foncet et renouvelé pour nro»* 
le mandat de mm. Jean 
François DeschOdt et BsïS»® 
Meyninl. 


lj* \jSlO 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


SYNDICATS 


le conseil national de la C.F.D.T. met l’accent sur la lutte contre les courants gauchistes 


La Conseil national de la CXFJD.T., qui 
s’est réuni du 28 au 30 octobre, a exa- 
miné trois rapports sur les leçons à tirer 
du trente-septième congrès à Annecy, 
l'action revendicative et la sécurité 
sociale. En réponse au projet de la 
C.G.T. d’organiser une nouvelle journée 
d'action liant les problèmes de la Sécu- 


rité sociale et de la fiscalité. la CJ\D.T. 
s’est prononcée pour des actions séparées 
et spécifiques. Dans un texte intitulé 
« les véritables problèmes 'internes de la 
C.F.D.T. -, M. Edmond Maire a estimé 
que « la CJFJD.T. doit aujourd’hui lutter 
contre le cléricalisme marxiste -, contre 


« la montée d’un certain infantilisme 
qui provient d'une redécouverte d’un 
marxisme mythique - et - contre l’entrée 
d’un petit nombre de militants trotskistes 
et maoïstes qui Tentent d'imposer leur 
vision dogmatique à l’ensemble en consi- 
dérant Mes autres courants I comme révi- 
sionnistes ou socio-démocrates ». 


Une organisation trop ouverte ? 


- Notre problème, c’est celui de 
toute organisation très ouverte qui 
applique en son sein les règles de 
ia démocratie et ne cache pas ses 
querelles Internes au risque d’appa- 
rattre & l'extérieur très fragile et 
dMsèe. » Ce commentaire d’un res- 
ponsable cédétlste illustre bien les 
dangers qui risquent de miner de 
l’Intérieur la centrale qu’anime 
M. Edmond Maire et tes difficultés 
d’une confédération ouvrière qui. se- 
lon son leader, ne veut être ni un 
gtietlo ni une auberge espagnole, 
mais a du mai à éviter ces deux 
écueils. 

Le cumul des oppositions qui. en 
ma! dernier à Annecy, a révélé la 
fragilité de la C.F.D.T. n’a pas été un 
simple accident de parcours. A l’épo- 
que. on s’en souvient, les voix de 
délégués appartenant A divers grou- 
puscules gauchistes sont venues ren- 
forcer, lors de certains votes, les voix 
des délégués qui constituent fa 
m gauche syndicale » de cette confé- 
dération. La sévère mise en garde 
du secrétaire général, qui, en Juin 
dernier, lors dB la première réunion 
du bureau national, a vivement con- 
damné Centrisme des gauchistes et 
lancé les « Irresponsables • qui ne 
craignent pas d'ajouter leur voix à 
l’uftra-gauche, allait-elle porter ses 
fruits ? Las réunions suivantes du 
bureau national au cours desquelles 
l'unanimité s'est réalisée à plusieurs 
reprises semblaient apporter une ré- 
ponse positive, sinon définitive. Mais 
deux faits récents viennent de dé- 
montrer que rien n'est jamais défi- 
nitif è la C.F.D.T. 

Premier fait significatif : la publi- 
cation, dans le dernier numéro de 
l'hebdomadaire cédétlste. Syndica- 
lisme, du 26 octobre, d'un vigoureux 
article contre « les militants qui 
adhèrent 6 la CJ : .D.T. avec un objec- 
tif bien précis : utiliser une organisa- 
tion de masse & des lins qui n'ont 
rien è voir avec le syndicalisme 
Selon l'hebdomadaire, qui publie des 
extraits de tracts publiés à la, suite 
de la dissolution d'une section, des 
groupuscules s’infiltrent dans cer- 
tains syndicats, y prennent les leviers 
de commande pour jouer ensuite le 
fêle du « ver dans un fruit ». » Noua 
n’ acceptons pas, peut-on lire dans 
ces tracts, ies m/sérab/es marchan- 


dages dans lesquels se complaisent 
les syndicats. » Pourquoi s'ôtaient- 
ils alors engagée à la C.F.D.T. ? 
- Pas par amour de cette boutique - 

là mais pour détourner et utiliser 

contre les exploiteurs ies possibilités 
offertes par la bourgeoisie aux syn- 
dicats. • Suivent une série de cri- 
tiques de type anarcho-syndicsiiStes 
où l’on dénonce la - collaboration * 
de syndicalistes - qui ont plus fonc- 
tion de donner un os é ronger aux 
travailleurs que de s'opposer aux 
exploiteurs -. 

L'insistance avec laquelle la 
C.F.D.T. monte en épingle cette 
affaire semble montrer que le nom- 
bre des syndiqués de ('ultra-gauche, 
sans dépasser, selon les sections. 
5 è 10 ■/«. voire 15 °/o, des adhérents, 
est suffisamment . important pour 
modifier, du moins lors de certain 
congrès, le fonctionnement de 
l'organisation. Minoritaires, les gau- 
chistes, qui se recrutent parmi les 
jeunes, surtout dans les aclivitês 
tertiaires, disposeraient de suffisam- 
ment de temps pour grimper les 
échelons de la hiérarchie syndicale, 
prendre des responsabilités et jouer 
ainsi un rôle non négligeable au 
sein de certaines instances dans les 
entreprises, les unions locales, voire 
dans les fédérations. 

Une crise de cohésion 

Fait plus grave, leur habileté 
oratoire, leur dialectique, les aiderait 
à catalyser facilement les oppositions 
les plus hétérogènes, menaçant ainsi 
la cohésion de certains syndicats 
C.F.D.T. 

Le deuxième fait significatif cité 
aussi par l’hebdomadaire cédétlste, 
montre que te cumul des oppositions 
— si évident A Annecy — s’est à 
nouveau réalisé durant une partie 
du récent congrès des cheminots. 
Un vent de panique a même soufflé 
puisque, fait exceptionnel dans la 
vie d'une association, le - déluge 
des critiquas - s'est concrétisé, lors 
de premiers scrutins, par le refus 
de voter le quitus du bureau fédéral 
sortant et par l'élimination, lors de 
l'élection de la nouvelle équipe diri- 
geante, de trois responsables Impor- 
tants. dont le secrétaire général 
sortant S'il est vrai qu’un ultime 


sursaut permît d'atténuer les dégâts 
et, au prix de démissions, de faire 
réintégrer les trois battus, ce congrès 
des cheminots a démontré une nou- 
velle fois que la •> réunion de plu- 
sieurs oppositions » a menacé un 
moment la * cohésion » de celte 
fédération. 

» Crise de cohésion -, telle est 
en tout cas le terme qui revient 
souvent dans la bouche de certains 
cèdétistes. « Quatre types d'oppo- 
sition » ont été relevés au cours de 
ce congrès de cheminots : ceux qui 
critiquent « certaines méthodes de 
travail * des dirigeants de la fédéra- 
tion ; « une catégorie mal définie » 
d'insatisfaits ; « une minorité de 
gauchistes » et des syndicats » en 
désaccord politique avec la direc- 
tion confédérale ». 

Retrouve-t-on pour autant las cou- 
rants qui, au congrès d'Annecy, 
avaient critiqué cette direction confé- 
dérale : les gauchistes et la « gau- 
che » dite « syndicale »? Il existe 
certes des divergences d'apprécia- 
tion qui, à première vue, délimitent 
assez bien ta « gauche syndicale » 
de l'équipe . dirigeante d'Edmond 
Maire. La « gauche syndicale • re- 
proche à l'état-major parisien d’être 
trop Intellectuel et de transformer 
l'organisation » en mouvement de 
pensée », Insisteraient volontiers sur 
la nécessité de maintenir à tout prix 
l'unité d’action avec la C.G.T., d'or- 
ganiser les grandes journées d'action 
« fous ensemble pour concrétiser 
rexlstence des travailleurs en tant 
que classe lace au gouvernement et 
au patronat », de soutenir plus net- 
tement le programme commun.... 
alors que les majoritaires parfois qua- 
lifiés de « réformistes », parieraient 
plus volontiers d' « unité conflic- 
tuelle », d' « action articulée » aux 
niveaux confédéral et fédéral, de 
« soutien critique au programme 
commun ». 

Mais, en fait, selon les ténors des 
deux courants — _ où l’on discerne 
des oppositions comparables à celles 
qui existent au P.S. entre le courant 
GERES et la majorité mltterrandiste, 
— ces divergences seraient loin 
d’être aussi nettes et d'être aussi 
clairement exprimées. Des ten- 
dances ? En aucun cas, affirme-t-on : 
plutôt des sensibilités différentes. 


» Dans le débat qui s’est déroulé 
au conseil national sur la cohésion, 
remarque un cédétlste. Il y a eu un 
accord généra/ pour considérer que 
les votas acquis au congrès tfAn- 
-nacy étaient devenus la loi de la 
confédération. Une Immense majorité, 
au sein de laquelle on ne retrouve 
pas tes clivages du congrès, s’est 
manifestée en ce sens. » Une quasi- 
unanimité se serait même dégagée 
pour éviter » four ce qui pourrait 
miner rorganisation ». 

Face 

au terrorisme verbal 

gauchistes, face aussi è une C.G.T. 
qui veut partout et toujours s'afficher 
à ia tête des luttes, la C.F.D.T. 
a-t-eile pour autant résolu sa « crise 
de cohésion » ? 

« Nous entrons dans une période 
qui sera marquée par des affronte-' 
mettts exceptionnels entre la classe 
ouvrière et le patronat et- par les \ 
échéances électorales -, nous con- 
fiait récemment un délégué cédétlste 
de (a métallurgie. « Sans vouloir dra- 
matiser, Il y a bien une crise à la 
CJ=J).T. », mais elle ne porte que 
- sur la stratégie à définir d'ici à 
1978, et non pas sur les orientations 
de la confédération ». Si la C.F.D.T. 
retrouve facilement une homogénéité 
pour défendre son originalité et sa 
puissance de propositions, dès qu'il 
s’agît, sur le terrain, de discuter avec 
la C.G.T. ou de se prononcer sur 
des problèmes concrets tels que la 
conduite des luttes, l'évolution des 
salaires, le comportement à l'égard 
d'un P.S. qui pourrait un jour gérer 
un capitalisme en crise, les tendances, 
ou plutôt tes sensibilités, réapparais- 
sent En déclarant la guerre aux gau- 
chistes. fa C.F.D.T. a-t-elle trouvé un 
bouc émissaire qui évitera le retour 
aux querelles intestines entre - vrais » 
cédétistes? En décidant de serrer les 
coudes, la majorité et la gauche syn- 
dicale. apparemment réunies, ont en 
tout cas décidé aussi de » serrer 
les écrous », non pas. affirme-t-on. 

« pour faire obtsacle à ia démocratie, 
mais pour éviter de nouveaux déra- 
pages ». 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

RENAULT-SANDOUVILLE : pro- 
gression de la C.F.D.T. 

(De notre correspondant .) 

Le Havre. — Les résultats des 
élections des délégués du per- 
sonnel de Renault - Sandouville 
font apparaître une progression 
de la C.PD.T. qui bénéficie dans 
le premier collège d'une augmen- 
tation moyenne de 4 Co des voix 
(3.81 soit un gain d'un siège 
pour les titulaires, et 4,13 VF. soit 
deux sièges de mieux, pour les 
suppléants », au détriment de ia 
C.G.T. et de F.O. Sur tes 60 sièges 
à pourvoir, la C.G.T. en. obtient 
néanmoins 45. la C.RD.T. 9 et 
F.O. 6. 

Far rapport au vote de 1975. 
qui comptait 8K2 inscrits, contre 
10 449 cette année, on remarque 
qu’en ce qui concerne l'élection 
des titulaires, la C.F.D.T- est pas- 
sée de 11,56 r r des suffrages 
exprimés à 15.37 % : ia C.G.T. a, 
elle, baissé de 1.86 et F.O. de 
1.93 r*. 

Dans le deuxième collège, la 
C.G.T. et la C.G.C. obtiennent 
chacune trots sièges. 


MONNAIES 
ET CHANGES 

REDRESSEMENT 

DE LA LIVRE ET DU DOUAR 

La livre sterling s’est quelque peu 
redressée mardi 2 novembre sur les 
marchés des changes, après une ten- 
tative infructueuse la veille : en fin 
de matinée, elle valait 1,5925 dollar 
contre 1,5860 dollar vendredi. L’an- 
nonce d’un rapprochement entre 
l’aile gauche et les modérés au sein 
du parti travailliste a contribué A ce 
redressement, freiné néanmoins par 
l'éclatement d’une grève dans le 
principal complexe pétrochimique de 
Grande-Bretagne. Le dollar s’est éga- 
lement raffermi contre les monnaies 
fortes; passant de 2,4060 DM k 
2,4130 DM sur la place de Francfort. 
La place de Paris a chômé & r occa- 
sion dn Jour des morts. 


• LE SECRETAIRE AMERI- 
CAIN AU TRESOR. M. Wil- 
liam Simon, a démenti, dans 
une interview publiée le 1 er no- 
vembre dans le Wall Street 
Journal, que des négociations 
soient en cours en vue de l’oc- 
troi d'un prêt des Etats-Unis 
à la Grande - Bretagne, en 
complément de celui que Lon- 
dres négocie avec le Fonds 
monétaire international. 
« Avant toute discussion de 
prêts supplémentaires, il faut 
que le FM J. et les Britanni- 
ques définissent les dimensions 
du problème », estime 
M. Simon. 


MARCHES FINANCIERS 


LONDRES 

Mieux disposé 

Lr redressement du marché te 
poursuit, en liaison avec le redresse- 
ment de lu livre. Hausse des Indus- 
trielles. irrégularité des pétroles et 
des mines ci'or. 


UB (ouvertur e ) (dollars! ; (22 30 contre 122 60 


VALEURS 

CLOTURE 

f.M 

COURS 
2/ Il 

Mar Lnn 3 7/2% 

22 7 16 

22 6/8 

Beecbam 

2S3 1 2 

296 1 2 

Britisti Petroleum, ..... 

666 .. 

682 .. 

Shell 

380 .. 

386 1.2 

Vickers 

III ... 

llfi ... 

Impérial Chem real 

272 ... 

275 ... 

Courtaulds 

73 . . . 

79 .. 

De Beers 

204 ... 

204 1/2 

•Western Holdings 

14 ... 

13 3.4 

Rio Tïnto Zinc Coq» 

135 .. 

I4fi ... 

•West Drietonlein.. . . . 

17 s a 

17 5 8 

(*) En livres. 




NEW-YORK 

Irrégulier 

La Bourse de New-Tort: s'est mon- 
trée Irrégulière lundi mat lu. l’indleij 
Dow Jones çnsnanr 1.16 point ü 
966.09. A la veille de l'élection prési- 
dentielle et du chômage boursier qui 
l'accompagne, les opérateurs ont 
élé quelque peu nerveux : les der- 
niers sondages font prévoir un 
scrutin nés scrTé. Les sentiment? 
de Wall Street sont nettement en 
faveur du président Ford, dont la 
cote a sensiblement remonté ces 
derniers Jours, mais ils ne sont pas 
totalement défavorables è Jlmmy 
Carter. Dans ces conditions, per- 
sonne n'est pressé de prendre des 
Initiatives. 


VALEURS 

C0 ORS 

29,'lü 

COURS 

1,11 

Alcoa 

BS ... 

55 .. 


61 3.8 

61 1.2 

Boeing 

41 .. 

42 5 8 

Chase Manhattan Bank . . 

28 3 4 

28 3-4 

Dn Pont de Nemours.... 

129 1 S 

128 ... 

Eastman Kodak 

87 5 8 

88 ... 

EXXOD' 

54 5 8 

53 .. 

Fort 

56 3/4 

57 1 2 

General Electric 

£3 1,2 

53 1 4 

Reliera) Foods 

30 5 S 

3D 1.2 

General Motors 

73 7-8 

74 18 

Goodyear 

21 3/4 

21 7 8 

LBJIL 

271 3 4 

271 1 4 


SD 1 4 

30 3 4 

Kennecott 

26 5 8 

27 14 

Mobil Oit 

60 12 

60 1.4 

Pfizer 

29 3,4 

29 3 4 

Schlwnberger 

96 3 8 

96 3 S 

Texaco 

27 1/4 

27 5/8 

ILA.I. tnc. 

24 1 ,'2 

24 3 4 

Union Carbide 

61 I 8 

60 3 4 

ILS. Steel 

47 1/2 

47 1 2 

Westinghouse 

16 1/2 

16 3. 8 

Xerox 

ED 7/8 

61 1/4 


Clos mardi 2 novembre 2976. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


LIQUID AIR CORP. OF NORTH 
AMERICA. — Cette filiale améri- 
caine du groupe L'Air liquide a 
dégagé pour ies neuf premiers mois 
un bénéfice net de 12.61 millions 
de dollars, supérieur de 24 % A 
celui obtenu en 1975 A pareille épo- 
que, pour un cblffre d'afraires de 
196.62 millions de dollars, accru 
seulement de 10 

GROUPE MATSUSHITA. — Béné- 
fice net du troisième trimestre : 
16900 millions de yens t + 142 £.1, 
soit 17.07 yens par action, contre 
7.05 yens. Le chiffre d’affaires 
atteint 422 757 millions de yens 
1+30 Te). 



Roneo: l'aménagement intelligent de l'espace de travail» 


Pendant des années; une conception 
unique a dominé k monde du travail : k 
bureau cloisonné- Puis son inadéquation aux 
nécessités du travail en équipe donna naissance 
à une solution totalement opposée, P espace 
ouvert, qui noyait l'homme dans une foule 
anonyme. 

Roneo remet en casse le cadre dé travail * 
pour définir les critères essentiels de 
raménagement de l’espace à visage humain : 
la recherche de Féquilibre psychologique de 
l'homme an travail et son confort 
physiologique. Sans négliger pour autant pour 
Paspect fonctionnel et économique. 

Une des meilleures illustrations en est le 
système Roneospacr. 11 cumule les avantages 
dn bureau traditionnel et ceux dn bureau 
paysage. 

Roneospaee pour communiquer. 

Le système Roneospaee reaée, par un jeu 
de panneaux, le volume de travail sons forme 
d’an aménagement semi-ouvert. Une face 
d’accès au moins est toujours libre pour 
optimiser Ja qualité des communications, cette 
exigence du management moderne. 

Ces panneaux insonorisés et articulés sur 
des poteaux peuvent recevoir, grâce à des 
atmaïllères, tous les éléments nécessaires aux 
activités de bureau : surfaces de travail, 
équipements techniques, (ciblages intégrés), 
éléments de rangement et de classement, etc 

Roneospaee pour s’isoler. 

Ces éléments modulaires offrent toute 
liberté pour concevoir les volumes de travail les 
plus variés. Chacun peut recréer son propre 
“ univers" en jouant avec Ja palette des 
revêtements et coloris et en incorporant aux 
panneaux des éléments décoratifs : vitres 
teintées ou décorées, bacs à plantes; etc 

Le système Roneospaee permet une 
utilisation évolutive de rcspace. 

Ses volumes peuvent être modifiés et 
déplacés pour s’adapter à l'évolution des 
structures de l'entreprise. 


PourVhomaiüsatïon du cadre de travail. 
C’est en couvrant Fensemble des activités 
de bureau, (reprographie, mobilier, classement, 
aménagement d'espace) que Roneo peut mieux 


comprendre les problèmes que pose 
l’environnement de Fhotrune au travail. 

Et c’est en résolvant mieux ces problèmes 
que Ronéo est devenu Je premier groupe 
européen de l'équipement de bureau. 



r — 1 

j Si vous désirez recevoir mie documentation □ j 
! ou Ja visite d’un Spécialiste-Conseil Roneo □ j 
j mettez une croix dans la case correspondante j 
1 et envoyez ce bon après f avoir complété, à j 
I Roneo - 74, bd du Général-Lederc 93260 Les > 

I Lilas; ou téléphonez au £43 j6L0I poste 409. \ly 
|Nom. 


j Fonction. 


j Société 


Adresse. 


[Tel LMA2 11 



Roneo. N°1 européen. 
dePéqufpemeot de bureau. 

SICOB - Stands 1244 et 1245 

Zone B niveau 1. 







Page 40 — 3 novembre 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. DIPLOMATIE 

Z ASIE 

Z AFRIQUE 

— RHODÊSIE : l'armés de Solis- 
bixry a effectué de nouveaux 
« raids de poursuite ■ en 
territoire mozambicain. 

3. PROCHE-ORIEHT 

3 à 5. L'ELECTION PRÉSIDENTIELLE 
AUX ÉTATS-UNIS 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
vent do Sud », par François 
Lande. 

6-7. EUROPE 

— PORTUGAL : le congrès du 
parti socialiste. 

8. HISTOIRE 
18 à 12. POLITIQUE 

— PO IN DE VUE : . La res- 

ponsabilité nationale des 
dasses moyennes », par 
Jean- Pierre fronteau. 

— LIBRES OPINIONS : . Un 
parti social - démocrate en 
France, est-ce u-e utopie ? », 
par. Etienne Hirsch. 

11 BONITES FEUILLES 

— Naissance de la France mo- 
derne, d'Adrien Dansette. 

14. PRESSE 

— L'avenir du grand hebdoma- 
daire britannique The Obser- 
ve. est de nouv e au remis en 
question. 

11 UNESCO 

— La conférence de Nairobi. 

11 SOCIETE 

— Les assises générales du 
MLAC 

11 EDUCATION 

11 JEUNESSE 

17. SPORTS 

11 JUSTICE 

— Le cambriolage de la Société 
générale à Nice. 

11 POUCE 


L£ MONDE DE U MEDECINE 


Fages 19 et 20 
— L'hôpital et la reste : 
I terne et centralisme. 


Pluxa- 


21. ACTUALITE SCIENTIFIQUE 
23 à 21 ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : l 'Orchestre de 
Paris aux Etats - Unis ; Lila- 
mand, vingt ans après ; Théo 
Adam à Nanterre. 

27. CULTURE 

— ■ Venezuela : urbanisme et 
pétTO - bolhrars » (11), pdT 

Jacques Michel. 

34 LES REGIONS 

31 EQUIPEMENT ET REGIONS 

36 à 31 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— FISCALITÉ : « Réponse aux 
adversaires de l'impôt sur le 
capital », par Jacques Gros- 
claude. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (28 À 33) ; 
Aujourd'hui iM) ; Carnet (28) ; 
Météorologie (26) ; Mots croisée 
M). 


Le numéro du «Monde» 
daté 2 novembre 1976 a été tiré 
à 443 542 exemplaires. 


LES NOUVEAUX 
TISSUS EN VOGUE 


COUTURE 

Etamines imprimées 
Lainages écossais 
Draps réversibles 
Velours imprimés 
Jerseys Jacquard 
Cotons d’hiver 
Crêpes de soie 


DÉCORATION 


Velours contemporains 
Toiles et chintz imprimés 
Tissus Jacquard "Design* 
Tweeds et carreaux 
Lampas et tapisserie de style 

(Tous nos articles sont an stock) 

RODIN 

3B, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


A B C D E F G 


Coup d'État 


au Burundi 


■ Le président Micombero a été renversé 


Bujumbura (Reuter,. AJF.PJ. L’armée a 
pris le pouvoir, lundi 1** novembre, an Burundi. 
Elle a renversé le président Michel Micombero, 
A la tête du pays depuis novembre 1966. 

Un communiqué diffusé par Radio- Bu jum- 
bnra irédse que le lieutenant-général Micom- 


bero a été privé de tons ses pouvoirs, civils et 
militaires. Le gouvernement et le chef d’état- 
major des forces armées ont été également 
destitués. Tons les organes du parti sont dissous, 
précise le communiqué, et les affaires courantes 
sont confiées aux directeurs des ministères. 


Le texte n'indique pas le nom 
de l'auteur du coup d’Etat 

Un autre communiqué diffusé 
par l’ét&t-major des forces armées 
a annoncé la fermeture de l'aéro- 
port International de Bnjumbura 
et des frontières du Burundi Jus- 
qu’à nouvel ordre. Un couvre-feu 
a été instauré sur toute l’étendue 


du territoire de 18 b. à 3 b. .du 
matin. De même source, le calme 
le plus absolu régne dans tout le 
pays, et les changements inter- 
venus n’ont entraîné aucune perte 
en vies humaines. Les gens se sont 
rendus à leur travail comme d’ha- 
bitude mardi ma tin 
Le communiqué dénonce la si- 
tuation économique et politique 


du Burundi, qui « qflaa à la dé- 
rive », « tiré dans tous les sens 
par de multiples clans de politi- 
ciens égoïstes, avides de pouvoir 
personnel et de biens matériels ». 
Les militaires s'élèvmt «iga con- 
tre l'inflation d’éléments < anti- 
nationaux », aussi bien burundais 
qu’étrangers, à la tête du pays, 
« pour F exploiter impunément ». 


Dix années au pouvoir 


Renversé lundi 1* novembre 
par l’armée après avoir été dix 
années an pouvoir, le président 
Michel Micombero est né en 1940 
dans une famille du clan des 
Hima, rattaché à l’ethnie Tutsi, 
minoritaire au Burundi Après des 
études primaires au collège catho- 
lique du Saint-Esprit à Bajum- 
bura, 11 suit les cours de l’école 
militaire de Bruxelles pendant 
deux ans, puis revient dans son 
pays en 1982. lors de l’accession 
a l'indépendance. Ayant débuté 
dans la police, 11 devient capi- 
taine, puis minis tre de la dé- 
fense, en 1965. La même année. 


L'activité de la Soufrière 

L'INSTITUT DE PHYSIQUE DU 
GLOBE SE REFUSE «A RISQUER 
DES VIES HUMAINES POUR 
TESTER UNE HYPOTHÈSE SCIEN- 
TIFIQUE». 

L'Institut du physique du globe 
de Paris (IJ*.G.) a publié, le 1 » no- 
vembre, an cammanlqaé sar son 
activité à la Guadeloupe depuis la 
reprise d’activité du volcan de la 
Soufrière. Rappelant qu’il assure 
e de nouveau seul, depuis le l« r sep- 
tembre, la responsabilité sur le ter- 
rain, de jour comme de nuit, de la 
surveillance de la Soufrière s, FLP.G. 
souligne que son e comportement 
homogène et continu a se fonde sur 
la volonté absolue : 

e a) De fournir des estimations 
sur la ban d’observations scientifi- 
ques objectives et mesurables; 

s b) De ne pas risquer des vies 
humaines pour tester telle ou telle 
hypothësé scientifique ; 

■ c) D’assurer, quoi qu'il arrive et 
que l’on dise; sa tâche de service 
public sur le terrain, de jour comme | 
de nuit. » 


11 sauve la monarchie en faisant 
échouer une tentative de coup 
d'Etat militaire fomenté par des 
officiels appartenant A l’ethnie 
Huto, qui regroupe 85 % de la 
population du pays. En récom- 
pense, le rai Mwambusta IV fait 
de lui le chef de son secrétariat 
d’Etat. 

Il se fait remarquer par sa 
rudesse au service des intérêts 
de son clan, et soutient le prince 
Charles Ndzlaey lorsque ce dernier 
dépose son père, le 8 juillet 1966. 
U est à l'époque chef d'état-major. 
Le prince Charles pale son tribu 
de reconnaissance en le no mm ant 
p remer ministre. Le 28 novembre 
1966, M. Michel Micombero des 
tltue le Jeune souverain, et s’em- 
pare à son tour du pouvoir en 
proclamant la république. Devenu 
président, 11 crée le Conseil na 
tional de la révolution. Dès son 
arrivée au pouvoir, 11 tente de 
mener à bien une politique de 
réconciliation nationale, libère des 
prisonniers politiques Hutu, et 
critique ouvertement les partisans 
du tribalisme. Son gouvernement 
améliore ses relations avec le 
Rwanda voisin. Mais l'opposition 
intérieure persiste. En octobre 
1969, il annonce la découverte d’un 
coup d’Etat et l'exécution de plu- 
sieurs officiers Hutu. Il a tente de 
réintégrer les Hutu dans la vie 
politique en réactivant le vieux 
parti de l’Unité et du progrès na- 
tional (UPRONA). 

Pourtant, les dix ans qu'il a 
passés au pouvoir ont correspondu 
avec la prééminence de la mino- 
rité Tutsi, qui a exercé pratique- 
ment sans partage la responsa- 
bilité des affaires publiques. En 
1972, 11 ne peut empêcher la 
révolte des Hutu, sauvagement 
réprimée : les massacres font 
entre cinquante mille et cent 
mille morts. Tous les ministres 
Hutu sont évincés du pouvoir. 
Le 27 novembre 1974, il est élu 
pour un nouveau mandat de sept 
ans à la tète de l'Etat et du 
gouvernement En vertu de la 
Constitution, 11 occupait ces deux 


postes de droit en tant que secré- 
taire général de i UPRONA. Le 
président Micombero avait en 
1972, échappé à une tentative 
d’assassinat 


L’ARCADE CHALJMET 

12 place Vendôme Paris 1 er 

Fabuleuses 

TSUBA 

(gardes de sabre japonaises) 


Exposition de la Collection du 
Docteur Walter A. Compton 

du 27 octobre au 20 novembre 1976 

de 10 h à is h sauf dimanches et fêtes 


Dans le XV e arrondissement 
ATTENTAT 

CONTRE LE DOMICILE 
DE M. LE PEN 
Quatre blessés 

Un attentat a été commis mardi 
2 novembre, pen avant S heures du 
matin, dans l’immeuble où demeure 
KL Jean-Marie Le Pen, président du 
Front national, 9, villa Poirier, 
Paria (15*). 

L’explosion d'un engin de forte 
puissance — au moins â kilos de 
dynamite, selon les policiers, — vrai 
semblablement déposé devant la 
porte de l’appartement de &L Le Pen, 
a provoqué l’effondrement de l’esca' 
lier et ouvert, sur deux étages, une 
brèche dans la façade intérieure de 
l'immeuble, qui, selon les experts, 
ne pourra pas être restauré. 

Quatre personnes ont été blessées, 
dont un bébé qui s’est cassé un bina 
en tombant du cinquième étage sur 
on tas d’ordures. Le président da 
Front national, qui se trouvait chez 
lui, au quatrième étage, an moment 
de l’ezploslon, est Indemne. Une 
trentaine de personnes devront être 
relogées. 

Un attentat avait déjà en lien 
dans cet Immeuble en 1961. Plus 
récemment, le siège de la maison de 
disques que dirige M. Le Pen — la 
S ERP, 6, rue de Beaune (T*) — avait 
été endommagé par une explosion 
dans la nuit du 21 an 22 février 1975. 
a mais, noua a déclaré AL Le Peu. 
c’est le premier attentat qui témoi 
gu e d’une réelle volonté de tuer. » 

e Je ne croîs pas, a ajouté l'an- 
cien candidat à la présidence de la 
République, que les auteurs de l'at- 
tentat soient des gens qui m’en 
veulent personnellement. » Rappe- 
lant que l’un des principaux thèmes 
du congrès du Front national, au 
cours du week-end (voir page 10). 
êattt c l’ Insécurité des Français et 
la lutte contre le crime ». M. Le Pen 
a conclu : a L'attentat semble bien 
constituer une réponse du berger à 
la btergète. » 


Avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
do 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

Il Mi» m 

27. ru dfl 4 Septembre, PUIS (Opéra) 


AU VUe CONGRES DU PARTI ALBANAIS 


M.Hodja affirme que la construction du socialisme 
«est nu processus de lutte de classes acharnée» 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — «Notre situation Intérieure est saine et Inébranlable 
rtftns tous les domaines et sur tous les fronts. » Dès le début du long 
rapp o rt qWü a présenté lundi 1" novembre devant le septième congrès 
du Parti du travail albanais CPJTJtJ, m. Snver Hodja, premier secré- 
taire, a donné d la politique de son pags un satisfecit où le doute 
n’avait pas de place. 


A “la Règle à Çaicul”, une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur carte magnétique] 


A "la Règle à Calcul" découvrez les deux 
nouveaux calculateurs programmables HP. 

224 "fignes” de programmes ou 26 registres 
de données sur une carte magnétique, 

3 niveaux de sous-programmes, 10 fonctions 
à définir, 3 types d'adressage (symbolique. 
Indirect, relatif), 4 indicateurs, 10 instructions 
conditionnelles, 

le HP-67 : format de poche 3 420 F Ltc. 
le HP-97 : version avec imprima n te 5 700F LLc. 


la Régie , 
, à Calcul 


lardtblbatHravUnnnflcai 
ealeriateuro étoctraahmm HP 
65 Bd Salnl-Qarmain, 75005 Ports 
TéL 033 02-63/033 34-61 


HEWLETT {fini PACKARD . _ 



Trente-deux délégations de for- 
mations ou partis marxistes- 
léninistes assistent à ce congrès 
qui se déroule à Tirana, dans le 
Palais de la culture. Trois partis 
qui entretiennent des relations 
aussi bien avec les partis commu- 
nistes soviétique que chinois sont 
présents : ceux de la Corée du 
Nord, du Vietnam et du Laos. 
Aucune délégation cambodgienne 
n’a été signalée. Les marxistes- 
léninistes français sont repré- 
sentés par M. Jurquet. Les jour- 
nalistes étrangers n’ont pas été 
autorisés 3. se rendre en Albanie. 

Conformément à son usage, Pé- 
kin n'a pas envoyé de délégation. 
Toutefois, dans un message trans- 
mis au congrès, M. Hua Kua-feng, 
président du PjC. chinois, a salué 
l’Albanie « citadelle de la révo- 
lution en Europe » et l'a assurée 
que la Chine avait toujours été 
l'alliée des communistes albanais 
et voulait le demeurer. « Nous 
marchons épaule contre épaule, 
affirme M. Hua Kuo-feng, dans 
la grande lutte contre Vermemi 
commun et pour la noble cause de 
la révolution et de la construction 
du socialisme. » L’ennemi com- 
mun expressément dénoncé par 
M. Hua Kuo-feng dans son mes- 
sage est « le révisionnisme mo- 
derne sous la direction de la cli- 
que des renégats soviétiques ». 

Une grande ligne directrice tra- 
verse le discours de M. Hodja: 
« tu construction du socialisme 
est un processus de lutte de clas- 
ses acharnée, entre deux voies, la 
voie socialiste et la voie capi- 
taliste, une lutte qui se déroule 
sur tous les fronts, aussi bien po- 
litique et économique qu? idéologi- 
que. et militaire. » Cette lutte des 
classes, sur le plan intérieur, se 
double sur le plan extérieur d'un 
combat Irréductible contre le 
« révisionnisme moderne avec en 
tète les Soviétiques », contre toutes 
les théories réactionnaires et 
bourgeoises, contre les conceptions 
« antxmarxistes et anarchistes ». 
telles que celles sur l’autogestion 
au la « conduite directe » de la 
classe ouvrière. 

Selon Radio-Tirana, captée à 
Vienne, M. Hodja a d'ailleurs 
dénoncé pour la première fols la 
«conjuration» des huit membres 
de la direction du parti écartés 
depuis deux ans. et dont divers 
Indices donnent à penser qu’ils 
souhaitaient, du moins certains 
d’entre eux, plus ou moins ouver- 
tement que l'Albanie sorte de son 
isolement idéologique, politique et 
militaire, et se rapproche de l'un 
ou l'autre des pays qu’elle consi- 
dère aujourd'hui comme ses. plus 
farouches adversaires, tels la 
Yougoslavie OU 1TLRHJS. 

En réaffirmant avec farce la 
nécessité, pendant toute la période 
de la phase de transition du capi- 
talisme au communisme, dé main- 
tenir la dictature du prolétariat 
et de la lutte des classes. M. Hodja 
n'a guère laissé de doute sur sa 
volonté de poursuivre la vole 
choisie depuis quinze ans par 
Tirana. Tout abandon de ces 
principes ne saurait conduire, 
selon M. Ehver Hodja, comme 
cela a été le cas «en U&JS£. et 


dans quelques autres pays», qu'à 
«la destruction de l'ordre socia- 
liste, à la restauration de Fescla- 
vagisme capitaliste, au social- 
fasdsme. Aujourd’hui. U est 
devenu à la mode, pour tous les 
renégats révisionnistes et les; H 
laquais de la bourgeoisie. <Tatta- 
qzïer furieusement la dictature du 
prolétariat et de recourir à une-l 
démagogie effrénée, afin de res-: 
taurer la prétendue «démocratie 
perdue». 

Si donc, sur le pian Idéologique, 
le Parti du travail albanais lutte 
constamment, s dit KL Hodja, 
contre «les rotux grands dangers 
qui peuvent Fengtoutir pour 
annihiler complètement son rôle 
dirigeant, à savoir le libéralisme 
et le IwreaucraUsme et leurs reje- 
tons, le technocratisme et l'intel- 
lectualisme », sur le plan écono- i 
mlque le parti doit s'appuyer g 
sur ses propres forces. * 

SI elle témoigne de ia fierté des; ; 
Albanais, la voie ainsi définie par k 
M. En ver Hodja ne manque pas g 
toutefois, comme U l'a loi-même * 
laissé entrevoir, de causer cer-ij, 
taines difficultés et de freiner • ; 
le développement économique. 


M. L. 



cDem. esp. iloL port: 
hofl. don. nonr. tuhd. pot rus. 
tchfcq. «r fa-bon g. rounubulg. 
grec. turc. oroh. |op- cKn. etc, 

I A cr 44 R ND. DES VICTOIRES 
PARIS 2* TEL s 236.13.03 
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I ROUTEZ 
VOTRE 
OMME HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d'expérience 
du magasin C1BOT - véritable 
temple parisien de la Hi-Fi - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sQr parmi pratique- 
ment toutesles marquesfrançaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d'un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
LUXMAN :4.980 F 

AMPLI 2x32 W 

PLATINE THORENS TB 145. 
enL p. courroie. Airél électronique^ 
cellule Shure M91ED | 

ENCEINTES HRC Manhattan ~ 
40 W 3 voles - asservies c 

En option : TUNER AM.FM T33 1 
sens. 1,4 pV. - PRIX : 1.650 F = 
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% CIBOT : 

136, bd Diderot, Paris 12* -le 

.v 12, rua de Reullly, Paris 12* v- 
~T MI. 346.63.76 T. 

7 e Ouvert tous les faire de 6 fi 412 b 30 et de 
«te 14 b à 19 h. Nocturnes : mercredi et ven> -te 
v.dredi Jusqu'à 22 h. Métro : Reutliÿ-Didenn. ^ 
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DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie prefession nelle 

Tons ceux qui onj étudié une lan- 
gue (anglais, allemand, italien, espa- 
gnol) , quel que soit leur âge on leur 
niveau d'études, ont intérêt à com- 
pléter leur qualification par «me 
formation eu lacunes, décisive dons 
la rie p ra reesioan elle. Cette formation 
peut être confirmée par an des dlplég 
mes suivants : 

— Chambres de Commerce étran- 
gères, compléments Indispensables 
pour tous les emplois da commerce 
et des affaires. 

— É.TJ3, Traducteur Commercial, 
attestant une formation «le spécia- 
liste de la traduction et de l'inter- 
prétariat d’entreprise. 

— Université de Cambridge (an- 
glais) carrières de l'Information, édi- 
tion. tourisme, ndtellerle, etc. 

Xamens chaque année dans les 
principales villes de France. . 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. ingénieurs. techni- 
ciens. secrétaires, représentants, 
comptables, etc^ profiteront de cette 
opportunité pour améliorer leur 
compétence et le ors chances. 

Documentation gratuite a B LSOS sur 
la préparation et les débouchés de 
oes diplômes, sur demande i : 
Langues et Affaires, 35, rue Cotiange. 
92303 Part s- Le valida. TéL : 2 T 0 - ai -sa 
(enseignement privé A distance). 


[une nouvelle façon 
de s'habiller j 
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